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ANNUAIRE 

DRAMATIQUE 

POUR t«47, 

CONTENANT, POUR CHAQUE JOUR DE l' ANNÉE, 

des É!phén%éwide9 d»*u»Ê%niique9 ^ 

LE PERSONNEL DES THÉÂTRES DE LA BELGIQUE ; 

LE RELEVÉ DES PIÈCES REPRÉSENTÉES SUR LES THÉÂTRES DE 

BRUXELLES PENDANT 4846; 

UNE GALERIE BELGE ET ÉTRANGÈRE d' AUTEURS, 

DE MUSICIENS ET ARTISTES VIVANTS ; 

LES TABLETTES NÉCROLOGIQUES DE L^NNÉE 1846, ETC.^ ETC. 



IVeuTième âhim^* 



l ^ 
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21 l5ru«Uts, 



TARRIDE, 

LIBRAIRE, LONGUE RUE DE 

rÉcuyer, 



1847 



J.A. LELONG, 

IMPRIMEUR -LIB.- ÉDITEUR , 

46, rue dès Pierres. 
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ABRÉVIATIONS 

CONTENUES DANS CE VOLUME. 



a. 


signifie 


acte. 


A. 


»- 


Allemand '. 


À-. 


» 


Anglais. 


am. 


» 


amateur. 


art chor. 


» 


artiste chorégraphique. 


» dr. 


» 


j» dramatique. 


» lyr. 


» 


» lyrique. 


» tr. 


» 


» tragique. 


aut. 


yt 


auteur. 


b. 


» 


ballet. 


B. 


» 


Belge. 


bas. 


B 


bassoniste. 


clar. 


» 


clarinettiste. 


c. 


)» 


omédic. 


chant. 


» 


chanteur. 


çlav. 


K 


claveciniste. 


comp. 


» 


compositeur. 


contreb. 


» 


contrebassiste. 


corn. 


)) 


corniste. 


d. 


)l 


drame. 


D. 


)> 


Danois. 


d.-v. 


» 


drame- vaudeville. 


dir. 


» 


directeur. 


E. 


)l 


Espagnol 


dût. 


» 


flûtiste. 


g.-0. 


)) 


grand-opéra. 


Gr.-Op. 


» 


théâtre du Grand-Opéra, 



* Tous ceux qui ne sont pas désignés par le nom de leur 
pays sont Français. 
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guit. 


signifie 


guitariste. 


barp. 




harpiste. 


hautb. 




haatboîste. 


H. 




Hollandais. 


I. 




Italien. 


iiit. 




intendant des théâtres. 


m. 




mélodrame. 


mus. 




musicien. 


0. 




opéra-comique. 


Op.-Com. 




théâtre de TOpéra-Comiq. 


org. 




organiste. 


P- 




pantomime. 


P. 




Polonais. 


P». 




Portugais. 


r. 




parodie. 


pian. 




pianiste. 


R. 




Russe. 


S. 




Suédois. 


S*. 




Suisse. 


t. 




tragédie. 


Th.-Fr. 




Théâtre-Français. 


Iromb. 




tromboniste. 


V. 




vaudeville. 


V. 




vers K 


viol. 




violoniste. 


violonc. 




violoncelliste. 



^ Sauf les tragédies, qui sont toujours en vers, celles des 
pièces à côté desquelles ne se trouve pas le signe v.« sont 
écrites en prose. 
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JANVIER. 


© 


NOMS 

DES SAINTS. 


Éphémérides d'auteurs, artistes dramatiques et de 
musiciens morts ou vivants. * 


D. 


ANN. 


NOMS ET indications DIVERSES. 


V 

s 

D 
L 
M 
M 

J 
V 
S 
D 
L 
M 
M 
J 
V 
S 
D 
L 
M 
M 
J 
V 

i 

M 

', 

S 


CiRCONC. 

Basile 

Geneviève 

Rigobert 

Siméon 

Epiphanie 

Théau 

Lucien 

Furcy 

Paul 

Théodose 

Fréjus 

Bapt. N.-S. 

Hilaire 

Maur 

Guillaume 

Antoine 

C. s Pierre 

Sulpice 

Sébastien 

Agnès 

Vincent 

Ildephonse 

Babylas 

Conv.sPaul 

Paule 

Julien 

Charlem. 

Franc, de S. 

Bastide 

Septuagés. 


i 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

U 

13 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 


1793 
1814 
1840 
1780 
1792 
1798 
1801 
1793 
1794 
1806 
1801 
1814 
1805 
1813 
1830 
1814 
1807 
1845 
1808 
1833 
1827 
1846 
1837 
1784 
1837 
1796 
1754 
1824 
1784 
1777 
1841 


Huttner (Jean-Baptiste), violonc A. 
Bouillon (Jean-Baptiste- Auguste), comp. B. 
Roy (Jules-Félix-Hippolyte), art. lyr. « 
Dumersan (Marion du Mersan), c. d. o. v. 
Lameriière (Eugène de), d.j. 
Gassner (Ferdinand- Simon), comp. A. 
Christaneii (A.-V.-B.), mus.-am. » 
Goldoni (Charles), c. o. L s 
Ancelot (Jacq.-Arsène-Polyc.-Fr.), c. d. g.-o. o. t. v. 
Laurencin (Paul-Aimé Chapelle, dit), c. d. v. 
Citnarosa (Dominique), comp. L 
Romowaeek (Alo'ts), comp. et org. A. 
Moncouteau , d 
Quélus (Adolphe-Jean- Baptiste), art. dr.* 
Chéron (François), c. 
Klingohr (Jean-Guillaume), corap. A. 
Strebinger (Mathias), viol. » 
i!f itttte (Charles-Borromée de), comp. » 
Kugler (François-Théodore), » » 
Mara (M"» Gertrude-Elisabeth), art. lyr. » s 
Chariot (Joseph-Auguste), comp. 
Leitner, mus. A* 
Reck (Frédéric-Antoine), comp. » 
Bernasconi (André), » I. 
Beutler (Benjamin), mus. A. 
Camus (Paul -Hippolyte), flût. 
Holberg (le bai-on Louis de), • c. D. 
Holtei (U»^ Louise de), art. dr. A. 
Auber (Daniel-Franç.-Esprit), comp. 
Zachariae (Justin-Fréd.-Guillaume), » A. 
Bachturin, c. R, 



< Les dates, à côté des noms propres en italiques, sont celles du décès d'au- 
teurs, etc.; les autres, celles de la naissance d'auteurs, etc., encore vivants. — 
« Marseille. — ' Deux c. écrites en français : « le Bourru bienfaisant » et 
If l'Avare fastueux. » — * Bruxelles. — * Une des plus célèbres cantatrices de 
la fin du xvui? siècle. — ^ Fondateur du tliéâtre national en Danemarck. 
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Éphémérides de pièces jouées pour la première fois k divers 
théâtres. * 



1 1843 
2i841 
5;i826 

4 i814 

5 1835 

6 1706 

7 1845 
! 8 1810 



1814 



1845 
1816 
-1821 
13 1808 
;i4|l805 
15,1844 
161800 
17 1767 
181833 
19 1837 
201842 

21 1806 

22 1843 
23'l811 
24Î1797 
,251768 
26 1842^ 
271797 
28 1802 
;29 1842 
i|30 1845 

31 1845 
h i 



TITRES DES PIÈCES AVEC NOMS D* AUTEURS. 



Les mystères de Paris , v. 3 a. Auguste Jouhaud. 

Le mendiant, v. (voir 14 oct.). 

Le cbiiTonnier, v. 5 a. Th^ulon , Etienne Jourdan. 

Les mécontents , c. 1 a. v, Michel Lalanne. 

La parfumeuse de la cour, v. i a. d^Epagny, Dupin. 

Le jockey, o. 1 a. Hoffman. Solié. 

Le duc d'Alhe à Bruxelles, d. 4 a. Henri Samuel. 

La double méprise, c. 1 a. A. de Chazet. 

Le prince troubadour, o. (voir 24 mai). 

L'échevin Brassart, ou la prise deMons, o. 5 a. **. J. Denefve, 

La famille d*Anglade, m. 3 a. Fournier, Dupetit-Méré. 

La femme du sous-préfet, v. 1 a. Moreau , Sewrin. 

La marchande de modes, v. 1 a. Etienne de Jouy. 

Sophie Arnould, v. 1 a. Barré, Radet, Desfontaines. 

La maison de Molière , à propos 1 -a. v. A. Jouhaud, 

Les deux journées, o. 3 a. Bouilly. Cherubini. 

Le cercle, ou la soirée à la mode, c. (voir 7 sept.). 

Le voyage dans Tappartement , v. 5 a. Scribe, Paul Duport. 

Nathalie, v. 1 a. P. Duport, Vilain de St-Hilaire. 

La double épreuve, c. 1 a. v, Hippolyte Lucas. 

Le capitaine Laroche, c. 1 a. Dumersan , Georges DuvaL 

Les alibi , v. 1 a. H. Auger, Jouslin-Delasalle. 

Le billet de loterie, o. (voir 14 sept.). 

La leçon, ou la tasse de glace, o. 1 a. Marsollier. Dalayrac. 

Les fausses infidélités, c. 1 a. v. Barthe. 

Un quart-d'heure de veuvage, c. 1 a. v. Beuzeville. 

Le major Palmer, o. 3 a. Pigault-Lebrun. Bruni. 

Une aventure de St-Foix , o. 1 a. A. Duval, St-Ghamant. TarcbiV 

Les philanthropes, c. 3 a. v. de Gourcy, Théodore Muret. 

Le chevalier de la Barre, d. 4 a. Saillard. 

Un comique à la ville, c. 1 a. Louis Monrose. 



♦ Les pièces indigènes, ainsi que les auteurs et compositeurs belges, sont 
indiqués en italiques, — B, signiûe Bruxelles; B° Berlin; G. Gand; M. Mons ; 
Pr Paris ; R. Rouen. — « Bruges^ 
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FÉVRIER. 



NOMS 

DES SAINTS. 



Ignace 

PURlFiCAT. 

Biaise 

Philéas 

Agathe 

Vast 

Sexagésixe 

Ponce 

Apolline 

Scholastiq. 

Severin 

Eulalie 

Lézin 

QUINQUAGÉS. 

Fauslin 

Julie 

Gendres 

Cinq Plaies 

Gabin 

Eucher 

QCADRAGÉS. 

Pol 

Mérault 

Tr. 8 Math. 

Alexandre 

Porphyre 

Honoré 

Reiiimiscere 



Ëphémérides d'auteurs, artistes dramatiques et de 
musiciens morts ou vivants. 



D. ANN. 



NOMS ET INDICATIONS DIVERSES. 



1790 
1799 
1602 
1801 
1802 
1858 
1826 
1824 
1802 
1837 
1796 
1783 
1808 
1802 
1808 
1779 
1673 
1809 
1817 
1808 
1783 
1820 
1854 
1784 
1820 
1802 
1805 
1782 



Delà vigne (Louis-Marie-Germain), c. g.-o. o. v. 
Kunst (Guillaume), art. dr. A. 

Sched (Paul -Mélisse), comp. » 

Koubière (Joseph), art. dr. 

Schmidt (Frédéric), comp. et ex- » lyr. A* 

Mereaux (Joseph-Nicolas de), comp. et pian. 
Vercken (M"« Marie-Thér.-Malh.-Jos.), cant. B. 
Feith (Rhynvis), t. H. 

Arago (Etienne-Vincent), d. m. v. 

Ber^t (Ghrétien-Dieud.-Aug.), comp. et org. A. ' 
Pacini (Jean), » I. 

Ramoux (Michel- Joseph), g.-o. B. 

Millault (L.-F.-E.), comp. et viol. 

Halévy (Léon-Elie), c. d. o. t. v, 

Gauthier (Gabriel), comp. et org. 

Boyce (Guillaume), » a » A*. 

Molière (Jean-Bapt. Poquelin, dit), c. 

Michel (Francisque), * c. 

Orange (le prince Guillaume d*), comp. H. * 

Schaeffer (Henri), comp. et ex-art. lyr. A. 

Kocher (Paul), viol, et violonc » 

Mathieu (Lucien)^ art. lyr. * 

RibouUé (François-Louis), c. o. 

Laube (Antoine), mus. A. 

Boudeville (Charles), art. dr. 

Hugo (le vicomte Marie-Victor), * d. g.-o. 

Derville (Louis Desnoyers; dit), v. 

Cadalso (don José de), I. E. 



t Théât. du Vaudeville à Bruxelles. ^^Voir Rectifications dfisÉphéméridet, 
au bas de la p. 19, Annuaire 1845. — 'A publié en 1839, avec L.-J -N. Mon- 
merqué « Théâtre-Français au moyen-âge », avec une traduct. et des notices. 
— ^ Un 0. « l'Esclave du Camoéns )>, représenté, sous le nom de Van der Does, 
fur le théâtre de La Haye , en avril 1846. — ^ Bruxelles. — ® Aujourd'hui 
Pair de France et membre de l'Académie française. 
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Ëphémérides de pièces jouées pour la première fois à divers 
théâtres. 



4NN. 



1795 



18i0 
1826 
1773 
1821 
1814 
1831 
1799 
1844 
1837 
1829 
1764 
1845 
1727 
1805 
1802 
1828 
1842 
1818 
1842 
1813 
1801 
1835 
1822 
1842 
1812 
1844 



TrniES DES PIÈCES AVEC NOMS D*AI]TEURS. 



Les victimes cloîtrées, d. (voir 29 mars). 

La mort de Tibère , t. 5 a. Lucien Amault. 

Les Catalans, g.-o. 2 a. Burat de Gurgy. Elwart. 

Le chiffonnier, v. (voir 5 janvier). 

Albert premier, d. 4 a. Leblanc. 

La servante justifiée , V. 1 a. Carmoucbe, Jouslln-Delasalle. 

Phi lippe- Auguste à Bovines, m. 3 a. Caigniez. 

Lambert Simnel, c. (voir 24 mars). ^ 

L*anglomane, v. 2 a. Chazet, Tbésigny. 

Le vieux consul , t. 5 a. Arthur Ponroy. 

La Champmeslé, v. 2a.^\ncelot, P. Dupoit. 

Théobald , ou le retour de Russie, v. 1 a. Scribe, Varner. 

Idonacée, t. 5 a. Lemière. 

Marguerite dellainaut, ou la fiancée desArdennes, d. 3 a. Saii- 

Le philosophe marié, c. 5 a. v. Destouches. [lard. 

Le tyran domestique, c. 5 a. v. A. Duval. 

Edouard en Ecosse, d. 3 a. A. Duval. 

Le mariage d'argent, c. (voir 3 déc.). 

Les gueux de Bruges, ou le roi d'un jour, d.-v. 2 a. Courcy, 

La maison en loterie, v. (voir 8 déc.) [Langlé. 

Les amours d'un rat, v. 1 a. A. de Villevert , J. de Rieux. 

Cadet Roussel Esturgeon, v. 1 a Désaugiers, A.-V. Amault. 

Esope chez Xantus, v. 1 a. Martignac. ^ 

Glenarvon, d. 3 a. Félicien Mallefille. 

Rataplan, ou le petit tambour, v. 1 a. Sewrin, Vizentlni. 

Cédric le Norwégien , d. 5 a. Félix Pyat. 

Le magicien sans magie , o. (voir 4 nov.). 

André Chénicr , d, 3 a. v. Edouard IVacken. 



* La 1" repr. à Bruxelles, Indiquée par erreur au 9, A.N!>iCAiRB 1844. 
s Ministre sous Charles X. 
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MARS; 


\ 


NOMS 

DES SAINTS. 


Ëpbémérides d*auteurs, artistes dramatiques et de i 
musiciens morts ou vivants. 


D. 


aun. 


NOMS ET LNMCATIONS DIVERSES. 


L 
M 
M 

i 

M 
M 

S 

D 

L 

M 

M 

J 

V 

S 

D 

L 

M 

M 

J 

V 

S 

D 

L 

M 

M 


Aubin 

Simplice 

Cunégonde 

Casimir 

Adrien 

Colette 

Ocuu 

Jean de D. 

Françoise 

Doctrové 

Euloge 

Paul 

Eupbrasle 

LiGTARE 

Zacbarie 

Abrabam 

Gertrudô 

Cyriaquc 

Josepb 

Joachim 

Passion 

Emile 

Victor 

Siméon 

Annonciat. 

Ludger 

Rupeit 

Rameaux 

Eustase 

Rieul 

Balbinc 


i 

2 
5 
4 

5 
6 

7 

8 

9 

10 

11 

13 
14 

15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
25 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 


1692 
1838 
1840 
1824 
1827 
1814 
1822 
1844 
1815 
1794 
1821 
1793 
1811 
1822 
1792 
1830 
1796 
1832 
1816 
1820 
1829 
1810 
1809 
1718 
1826 
1837 
1826 
1810 
1804 
1823 
1820 


Laqrange (Chartes Varlet de), art. dr. « 
Rifaul (Louis-Etienne-Victor), comp. 
Burat de Gurgy (Edmond), b. c. d. g.-o. o. v. 
Jacoby (M»» Ûiroline), art. lyr. «. 
Charton (Mn« Anne^Arsène), » » » 
Privât (Jean-François) , un d. 
Massé (F.-M.), comp. 
Heurteur (Nicolas), ex-art. dr. A. 
Ormonde (Alfred), » » A» 
Espagne (infant Fr. deP.-Ant.d*), chant, et pian E. 
Ccrrito (Mn« Fanny *), art. chor. L 
Peellaert (le baron Augustin-Pbil. de), comp. B. » 
Witter, art. dr. A. 
Coquette (Philippe-Toussaint), corn, à piston B. 
Ancelot (M«« Marguerite Chardon) , c. v. 
Radet (Jean-Baptiste), c. o. v. 
Bayard (Jean-Franç.-Alfred), c. d. o. v. 
Vieuxtemps (Jules-Joseph-Emest), violonc. B. • 
Verhuist (J.-J.-H.), comp. H. 
Boulo (Jean-Jacq.-Lucîen), art. lyr. ' 
Godecharle (Joseph-Antoine), bautb. B. 
Samuel (Henri), un d. » 
Staes (Ferd.-Phil.-Josepb), viol. » 
Sainctonye (M"»« L.-G. Gillot de), b. c. g.-o. 
Naptal-Arnault (M««), art. dr. « 
Linke (Josepb), comp. et violonc. A. ^ 
Gentilhomme (Franç.-Jos.-Bém.-PanI), v. 
Léon (Léon Joliet, dit), art. dr. *• 
Van Boom (Guillaume), flût. B. 
Bernier (Chartes), viol, p 
Balzac, un o. ** 



* Théâtre-Franc. — « Anvers. — » Bruxelles. — * Aujourd'hui la femme du 
danseur St-Léon, bien connu à Bruxelles. — ' Et auteur des paroles de la 
plupart de «es opéras, de trois c. et d'un v. — <^ Frère du célèbre violoniste 
de ce nom.— 7 Bruxelles. -,* Odéon. M"»* N.-A., née Gabrielle Planat-Naptal. 
— 9 SoitHectifications des Éphemérides, Annuaire 1845, p. 19. — *<> Théat. du 
Vaudeville à Bruxelles. — < * <t Les deux Meuniers », mus. de Rigel , joué au 
Caire (1799) pendant le séjour de l'auteur en Egypte , qui faisait alors partie 
de l'expédition du général en chef Bonaparte dans ce pays. 
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MARS. 



H 



Éphémérides de pièces jouées pour la première fois à divers 
théâtres. 



D. ANN. 



TrrRES DES PIÈCES AVEC NOMS d'AUTEURS. 



i 

â 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

il 

12 

13 

U 

15 

16 

17 

18 

|19 

!2i 

\n 
F 

24 

'25 

'26 
127 
!28 
j29 
i30 
i3i 



1821 
1844 
1817 
1072 
1822 
1792 
1837 
1845 
1833 
1821 



1842 
1845 
1816 
1845 
1809 
1808 
1839 
1829 
1824 



1845 
1812 
1827 
1839 
1842 
1842 
1829 
1791 
1844 
18U 



Le voyage à Dieppe , c. 3 a. Wafflard, Fulgence (de Bury). 

La réparation forcée , c. 5 a. v. Alphonse Bucbère. 

La famille d'Ânglade, m. (voir 11 janv.}* 

Ariane , t. 5 a. Thomas Corneille. 

Le mariage enfantin , v. (voir 16 août}* 

La mort d*Abel , t. 3 a. Legouvé 

Père et fils, v. 1 a. Mélesville, P. Duport. 

Une partie de dominos, v. 2 a. Amould , Jules deWaUly. 

La nouvelle M»* Evrard , v. 1 a. Planard , P. Duport. 

Le gastronome sans argent , v. 1 a. Scribe, Brulay. 

Marguerite d*Anjou , o. 5 a. Sauvage. Meyerbeer. 

Lallier, ou Paris délivré, t. 5a. de Venues. 

Walstein , t. 5 a Théodore Villenave. 

La famille d'Anglade, m. (voir 11 janv.). 

M, Du Bois, ou nouvelle noblesse, c. 3 a. Henri Delmoite, 

L*homme de la forêt noire, m. 3 a. Boirie. 

M"« de Guise, o. 3 a. Dupaty. Solié. 

Tiégaut-le-loap, d. 5 a. F. MallefiUe. 

L'espion, d. (voir 6 déc.). 

La neige, v. (voir 26 déc.). 

Théobald , v. (voir 12 févr.). 

La barcaroUe, 0. 3 a. Scribe. Auber. 

Robinson Grusoê, m. (voir 2 oct.). 

Lambert Simnel , c. 5 a. Picard, Empis. 

Une journée à Naples, b. 1 a. Albert. Costa. 

La Saint-Jean , d.-v. 2 a. Hip. Aucer. • 

La frontière de Belgique, v. 1 a. Jouhaud, Guénée. 

La laitière de Montfermeil , v. (voir 27 août). 

Les victimes cloîtrées , d. 4 a. Monvel. 

Les carrières Saint-Jacques, d. 3 a. A. Jouhaud, 

Le papillon jaune et bleu , v. 1 a. Léon Bérardi. 



* Anvers. 
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AVRIL. 


i 


NOMS 

©ES S.UNTS. 


Éphéraérides d'auteurs, artistes dramatiques et de 
musicie.QS morts ou vivants. 


D. 


ANX. 


NOMS ET INDICATIONS DIVERSES. 


J 
V 
S 
D 
L 
M 
M 
J 
V 
S 
D 
L 
M 
M 
J 
V 
S 
D 
L 
|M 
M 
J 
V 
S 
D 
L 
M 
M 
J 
V 


Hugues 

Vendr, S. 

Richard 

PAQUES. 

Zenon 

Prudence 

Hégésippe 

Gauthier 

Waltrude 

Fulbert 

QUASiMODO 

Jules 

Justin 

Tiburce 

Hélène 

Druon 

Anicet 

Parfait 

Léon 

Hildegonde 

Anselme 

Opportune 

Georges 

Beuve 

Polycarpe 
Vital 
Robert 
Euthrope 


i 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

iO 

11 

12 

13 

U 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

23 

26 

27 

28 

29 

30 


1810 
1835 
1816 
1797 
1784 
1795 
1783 
1805 
1797 
1798 
1803 
1809 
1794 
1832 
1808 
1846 
1714 
1811 
1793 
1814 
1787 
1798 
1616 
1789 
1828 
1795 
1806 
1816 
1803 
1811 


Wartel (François), art. lyr. « 
Nctdemuin, harp. * 
Ditt (Charles), art. lyr. A. ' 
Mason (Guillaume), comp. A». 
Spohr (Louis), ^ comp. et viol. A. 
Ozaneaux (Jean* Georges), * d. m. v. 
Holzbauer (Ignace), comp. A. 
Neukircbner (Wenzel), bas. » 
Carmouche (Pierre-François), c. d. g.-o. o. v. 
Lahpu (Jean-François-Joseph), flût. « 
Vaunois (Hyacinthe-Adolphe), un g.-o. 
Brot (Charles- Alphonse), d. v. 
Grammont {Nourry, dit), ex-art. dr. ' 
Longchamps (Charles de), c. o. y. 
Souvestre (Emile), c. d. v. 
Dragonetti (Dominique), ex-contreb. L « 
Erlebach, comp. A» 
Altaroche (Marie-Durand-Michel), « c. v. 
Fan Winter (M»«), t. H. 
Doehler (Théodore), pian. A. 
Orfila (Math.-Jos.-Bonav.), «o chant-am. E. 
Du port (Nicolas -Paul), ** c. o. v. 
Cei'vantes-Saavedra (Miguel de), d. t. E. 
Varner «* (Antoine-François), o. v. 
Hoffman *» (François-Benoît), c. d. g.-o. o. 
Panseron (Auguste-Mathieu) , comp. 
Espagne (la reine-mère), chant, et pian. L 
Fauconier (Benoît), comp. » B. 
Amould (Auguste-Jean-Franç.), c. d. o. v. 
Philips (Charles-Victor), cx-art. dr. B. «* 



* Autrefois au Grand-Opéra. — ^ Et non pian. Annuaire 1839. Suivant Fétis, 
N. est mort le 3. — ' Fesait partie de la troupe qui a donné des représent, à 
Bruxelles en 1846. — * D'après Fétis, S. serait né en 1783. — » Aujourd'hui 
inspecteur-général de l'Université de France. — « Bruxelles. — ' Voir la note 
au bas de la p. 240, Ann. 1839, sur la fin tragique de cet acteur, dont Etienne 
Thénard, que nous avons connu à Bruxelles, était le petit-fils. — ^ Londres. 
— * Le spirituel rédacteur en chef du « Charivari. » — *o Naturalisé français^ 
on des plus célèbres prof, de la faculté de médec. de Paris. — i^ A publié la 
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AVRIL. 

Éphémérides de pièces jouées pour la première fois à divers 
théâtres. 



15^ 



ANN. 



V. 



TITRES DES PIÈGES AVEC NOMS d' AUTEURS. 



il 



1807 

1842 

1841 

1829 

1827 

1805 

1817 

1845;» 

1811 » 

1845» 

1845» 

1845'» 

4774'Bn 

1851 P. 

1859 » 

1805'» 

1841 !» 

1842,» 



1800 



B. 



1827 

1840 

1846 P. 

1850» 

1841 
25*1804 
26-1826 
27 1841 
281821 



29 1805 » 
501842 P. 



Don Juan, g.-o. (voir 17 sept.). 

Le ctiien des Pyrénées , d. 2 a. Laloue, F. Labrousse. 

Le second mari , c. 5 a. v. Félix Arvers. 

La Saint-Yalentin , v. (voir 5 oct.). 

Fiorella, o. (voir 28 nov.). 

Storb et Werner, d. 5 a. Boirie. 

Le solliciteur, v. 1 a. Scribe, Vamer, Ymbert. 

Les Pharaons , d. 5 a. v. Ferdinand Dugné. < 

Les trois secrétaires,- c. 5 a. Rougemont. 

Les caravanes de Mayeux, v. 5 a. D'umanoir, Brisebarre. 

M""« de Lucenne, c. 5 a. M"»« Achille Comte. 

Thérèse la mercière , v. 2 a. Charles Lafont, 

Goetz von Berlichingen , d. 5 a. Goethe. 

M"»»» de Lavallière , v. 1 a. Brunswick , Lbérie. 

Les treize , o. 5 a. Scribe , P. Duport. Halévy. 

La suite du menteur, c. 4 a. P. Corneille, Àndrieux. < 

Le conseiller-rapporteur, c. 5 a. C. Delavigne. 

Paris le bohémien, d. 5 a. Bouchardy. 

Le jeune Henri, o. (voir 1» mai). 

Les mémoires d*une Anglaise, v. 1 a. P. Duport. Rochefort. 

La reine d'un jour, o. (voir 19 sept.). 

Un conte bleu, v. 1 a. Lafitte, Frédéric Thomas. 

Danilowa, o. 5 a. Vial, P. Duport. Adam. 

Le gladiateur, t. 5 a. Soumet , M«« Daltenheim. 

La suite du menteur, c. (voir le 16). 

L'Auvergnate, v. 1 a. Brazier, Dumersan, Gabriel. 

Un fiacre , v. 5 a. Théaulon. 

La femme du sous-préfet , (voir 12 janv.). 

Le tyran domestique, c. (voir 16 févr.). 

Les lilas, v. 1 a. A. Jouhaud, Guénée. 



« Le titre de la pièce imprimée à Paris indique par erreur le 10 comme 
date de la première représentation. — < Refadte par ce dernier. 

plupart de ses v. sous le psèud. de Paulin, et à ceux de sa collabor. actuelle 
avec Duvert et Lauzanne, il n*y met plus son nom. — *^ Et non Warner, Ann. 
1840. D*après M. Quérard, V. serait né le 25 avril 1790. Nous croyons nos 
renseignements plus exacts que les siens. — *' Et non Hoffmann, Ann. 1840. 
— ^* Sur un des th. les plus infimes de Paris, aujourd'hui uu de nos chirur- 
giens les plus distingués , chevalier de plusieurs ordres, etc. 

i 
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MAL 


o 


NOMS 

DBSSAfNTS. 


Ëphémérides d*aut€!ur»4 anistes dramatiques et de 

musiciens morts ou vivants. 

1 


B. 


ilcNX. 


HOW BT tNMGATIONS DIVERSES. 


S 

D 

L 

M 

M 

J 

V 

S 

D 

L 

M 

M 

J 

V 

S 

D 

L 

M 

M 

J 

V 

S 

D 

L 

M 

M 

J 

V 

u 

|l 


Phil. Jacq. 
Athanase 
Inv. s Groix 
Monique 
G. s August. 
Jean P. L. 
Stanislas 
Désiré 

ROGATJONS 

Gordien 

Mamert 

Epiphanie 

ASGENS. 

Eremberg 

Isidore 

Honoré 

Pascal 

Félix 

Gélestin 

Bernard 

Hospice 

Julie 

PENTEGOT 

Donatien 

Urbain 

Philip. Néri 

Hildevert 

Germain 

Maximin 

Trduté 

Pétronille 


i 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

1$ 

17 

18 

19 

30 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 


1827 
1810 
1813 
1777 
1809 
1812 
1837 
1803 
1789 
1785 
1770 
1812 
1822 
1809 
1798 
1789 
1801 
1783 
1760 
1821 
1794 
1785 
1812 
1819 
1827 
1799 
1799 
1841 
1820 
1794 
1839 


Bauwens (Pierre-Aletamlre), itottup, B. « 
Lecomte (JttleB-Etienne>Jo8«ph), un g.-o« 
Mallefille (Pierre-Jean-f élicieB), d. 
Hanssens (Gharies), dtttsp. B. « 
Stein (Frédéric), * A* 
Schunke (Ernest), «om. » 
Bodin (Félix), ùOttkp, » 
Moskowa (le prince Napoléon Ney de la), » 
Wery (Nicolas-Umbert)» tiol. 
Floquet (Etienne^JoSeph), oomp. 
Rigel (HenriWean) ^, it 
Rummel (M"« Joséphliie), , piaai. A. 
Espagne (le toi Franc, d*), chant, et » E. 
Pape (Louis), viol. A. 
Baron (Acarie), une o. 
Schdble (Jean-Népomiucène), comp. A. 
Meyer (Henri-Horace) «, d. v. 
ÂgujaH ^M"« LudPèce), ftrt. lyr. L « 
Bousset (René Drouart de), org^ 
Géranville (W^ Julia), ex-aït. dr. ^ 
Kock (Gharies-Paul de), C. d. m. o. v. 
Bouchez (Ghariôs^rançois), art. dr. » 
Botgorscheck (François), flût. A. 
Katto (Jean-Baptîste), comp. B. 
Espagne (infante Jos.-Ferd.-Loulse d'), pian. E. 
De Groiseilliez (Isidore-Gharles)^ c. 
Halévy (Jacques-Fromental), comp. 
NiètfiCetDicx (Julien-Ursia), e. d. d. t. P. 
Dino (la duchesse M. -V.^JO^ ^^' df.-aiti. * 
Moscbeles (Ignace), com^. et jiian. A. «Q 
Baptiste cadet (Anselme, dit), ex-art. dr. <* 



« Kti" prix de solfège 4m Godsetv. dé Bfutelies (1«44). — > Un des âdm. 
des th. royaux de BnA^, etenef d'oMïli. du th. de la Monnaie. -< ^ Histdrienv 
membre de la chambre des députés, élève de Lesueur, a composé la musique 
de plusieurs opéras qui n*ont pas été repr. — ^ M. Fétis le fait nattre en 1772, 
cé dtii est trae erreur. — ^ IKr. du th. de h Gaité. ^ < Surnommée « la Bas^ 
tàrdella ir, feihitté du comp. Josei^h Colfà, et Tune deis catit. les plus brillantes 
de son temps. — » A^iourd*luri lr»<' Van Caneghem. — « ftrutelles. — * A joué 
la cdmédie en société et en puiblic. Voir à ce sfi^et « là Revu6-(ja2ett« M 
thdttBS * du S dé<î. ÎBU. — «♦ Londres. — ** ffiSkré-Firànoais. 
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MAL 

tpktémétiéds de pièttBB iomtées pom la pfemière fois à divers 
Uiéèires. 



IS 



ANIf. 



Des PllECCS AVEC NOMS D*A0TC9RS. 



4797 
i8U 
ifti3 
1842 
1821 
1826 
1768 
1841 
1807 
1845 
1810 



12 1843 



13 
14 

15 
16 
17 
18 
1» 
«0 
|21 
|22 



IL 



1844 
1886 
1823 
1821 
1842 
^843 
1804 
1837 
1844 
1841 
1845 
1813 
1843 
1842 
1843 
1844 
1841 
1826 
1840 



Le jeune Henri, o. 2 a. Bonilly. MéhuL 

Sardanapie, t. 5 a. LoHis Lefèvre. 

<Sreiize, ou raccordée de village, v. I a. Mn«deValori, Beannoii'. 

Le mari à Tessai , v. 1 a. Bayard , Gordier. 

Le mandariii Hoang Pouf, v. 1 a. Caigniez, Bilderbtck. 

Le roman par lettres, ir. 1 a. Courcy , Rougemont, Vulpian. 

Beverley, t. 5 a. Saurin. 

Le sylphe des Gobelins , prol.- v. 1 a. Â. Jcuhaud. 

Les rendez-vous bourgeois, o. 1 a. Hoffraan. Nicolo. 

Tom PuflF, V. 1 a. A. Jouhaud. 

Le vieux chêne, v. 1 a. Pixerécourt. * 

L*homme de patUe, v. 1 a. Labicbe, Lefranc. 

La ciguë, c. 2 a. v. Emile Augier. 

Les marionnettes, c. 5 a. Picard. 

Le beau-frère, v. 1 a. P. Duport, Villain de St-Hilaire. 

Le gastronome sans argent , v. (voir 10 mars). 

L*audience secrète, v. 3 a. P. Foucher, A. 4ié Lavergne. 

Eulalie Pontois, d. 5 a. F. Soidië. 

Les vélocifères , t. 1 a. Dupa^, Gbaset, Moireau. 

Le secret d*une mère, v. 1 a. P. Daport, Monnais. 

Antigène, t. 5 a. Paul Meuriee^ Auguste Vaequerie. 

La protectrice, c. 1 a. Souvestce, Brune ^. 

La fin d'un roué, c. 1 a. Edouard Romberg. 

Le prince troubadour, o. 1 a. A. Dttval. Mébul. 

La jeunesse de Lpther, d. 1 a. v. Michel Carré. 

Les deux Joseph, v. 1 a. C. Potier, £. Nyon. 

La Lucrèce de la rue de la harpe, v. 3 a. Jouhaud. 

Le chevalier de Grignen , v. 2 a. MétosvlUe, Bayard. 

La pommade du lion, v. 1 a. L^bise, St-Germain. 

Bianca e Fernando, c^ser. 2 a. *" BelUni. [Gurgy, Yiientini. 

Cent contre un, ou la défense ^e Mazagran, v. 1. a. Buratde 



« C*est-à-dJre M»« Marbouty. — « Maples. tr- » Marseille. 
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JUIN. 


ï 


NOMS 

DES SAINTS. 


Ëphéraérides d'auteurs, artistes dramatiques et de 
musiciens morts ou vivants. 


n. 
1 

3 

4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
d2 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 


ANN. 
1781 

1844 
1782 
1804 
1833 
1799 
1840 
1850 
1701 
1828 
1820 
1762 
1814 
1804 
1845 
1831 
1794 
1815 
1778 
1786 
1817 
1804 
1802 
1822 
1811 
1836 
1806 
1823 
1814 
1821 


NOMS ET nfMCATlONS DIVERSES. 


M 
M 

V 

S 

D 

L 

M 

M 

i 

\ 

S 

D 

L 

M 

M 

J 

V 

S 

D 

L 

M 

M 

J 

V 

S 

D 

L 

M 

M 


Pamphile 
Potbin 

^*TE-DlED 

OpUt 

Boniface 

Claude 

Kobeit 

Médard 

Pélagie 

Landry 

Barnabe 

Basilide 

Ant. de P. 

Guy 

Cyr 

Adolphe 

Avit 

Marine 

Gervais 

Silvère 

Leufroi 

Paulin 

Félix 

Jean-Bapl. 

Prosper 

Ladislas 

Crescent 

Irénée 

Pierre Paul 

Martial 


Habeneck (François-Antoine), comp. et viol. < 
Fischer (M«« Cécile), art. dr. A. 
Gaude (Théodore), eomp. et guit. d 
PauweU (Jean-Englebert), » et viol. B. 
Espagne (infante Marie-Christ-lsab. d*), pian. E. 
Monnier (Henri-Bonaventure) *, v. 
Prusse (le roi Frédéric-Guillaume de), oomp. A. * 
Siddons (M"«), art. dr. A«. 
Lully (Jean-Baptiste de), comp. ^ 
Marmet (M"« Amélina), art. chor. « 
Recio (M"e Maria), » lyr. 
Crcbillon (Prosper Joliot de), t 
Michel (Michel Chén , dit), art. dr. c 
Warg (Jean), mus. A. ^ 
Binder (Sébastien), art. lyr. ?» 
Schnabel (Joseph-Ignace), comp. » 
Lebas (Philippe), t. » 
Maxime (M»»«), art. tr. » 
Vaillant (Pierre-Marie-Gabriel). viol. 
Desbordes -Yalmore (M"»»), ex-art. dr. *» 
Bricet (Henri), v. 
Mathieu (Adolphe), c. v. B. 
Marrast (Armand), guit.-am. ^* 
Kreutzer (M"« Cécile), art. lyr. A. «« 
Esménarà (Joseph Alphonse), g.o. 
Rouget-de-l'Islei^oseph), comp. *' 
Feltre (le comte Alphonse Clarke de), » 
SccôocA (Jean-André), » A. 
Sloert (Charles), viol. » 
Grahn (M»« Lucile), art. chor. D. 

1 Je 



* Chef d*orch. du Gr.-O. de Paris — * Dessinateur, comédien et littérateur. 
— 3 A fait la mus. de plusiers marches publiées à Berlin à la fin de 1841. — 
* Second fils du célèbre Lully. — ^X fait un début malheureux à Bruxelles 
en 1844. — « Bruxelles. — ' Chef de mus. au l" régira, de ligne belge, a 
obtenu Tindigénat en 1845. — ^ Trad. de Tanglais, impr. mais non repr. — 
» Autrefois à l'Odéon et au Th.-Fr. — «o Opéra-Com., Odéon, Bruxelles, etc. 
Marceline-Félicité-Josephe Desbordes, épouse Lanchantin, dit Valmore, un 
des talents les plus gracieux parmi les^ femmes-poètes. — ** Réd. en chef du 
c National », un des publicistes les plus distingués de France. — <* Fille du 
comp. Conradin Kreutzer. —^' L*auteur de a la Marseillaise » paroles et mus. 
Il a fait aussi le libretto de u Macbeth », g.-o. 3 a,, mus. de Chelard , repr. à 
TAcad. royale de mus. de Paris, le 29 Juin 1827. 
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1842 
1810 
1811 
1844 
1752 
1814 
1825 
1800 
1806 
1842 
1845 
1844 
1765 
1840 
1815 
1840 
1840 
1805 
1842 
1841 
1845 
1795 
1814 
1859 
1806 
1859 
1841 
1850 
1818 
1851 



TITRES DES PIÈCES AVEC NOMS d'AUTEURS. 



Claudia, OU la fermière romaine, v. i a. P. Duport, Laurencin. 

M. Grégoire, v. 1 a. Merle, Chazet, Desessarts. 

Les trois secrétaires, c. (voir 9 avril). 

Les petits métiers de Paris, v. 5 a. Lubize, Louis Dugard <. 

Les sens, g. -o.- ballet 5 a. Roy. Mouret. 

L'isle de l'espérance, v. 1 a. Désaugiers, Gentil, Brazi^. 

Le séducteur champenois , v. (voir 16 déc.). 

Beniowski , o. 5 a. A. Duval. Boieldieu. 

Deux mots, ou une nuit dans la forêt, o. 1 a. Marsollier. 

La veille de Wagram, d.-v. 5 a. P. de Kock. [Dalayrac. 

Les femmes et le secret, v. 1 a. St.-Yves, Léon Devilliers. 

Sara Walter, v. 2 a. Jules de Prémaray. 

Manco-Capac , t. 5 a. Tabbé Leblanc. 

L'honneur d'une femme, d. 5. a. B. Ântier, A.Decomberousse. 

Cadet Roussel Esturgeon, v. (voir 22 févr ). 

La Guimard, v. 1 a. Armand deVillevert. 

Le Cent-Suisse, o. i a. P. Duport, Monnais. Moskowa. 

Griselda, ossia la virtuincimento*, o.-ser. 2a.**.Paer. 

Lequel? v. 1 a. Louis Berthier, Leblanc de Perrière. 

Le bourreau des crânes, v. 2 a. Boulé, Th. de Lustières. 

L'anneau de la marquise, o. 1 a. Laurencin, Cormon, M"^ 

La mort d'Abel , t. (voir 6 mars). [Laure Jourdain ^. 

Le petit Joconde , v. 1 a. Ourry. 

Un ami qu'on ne connaît plus , v. 1 a. H. Auger, Lubize. 

La mort de Henri IV, t. 5 a. Legouvé. 

Maria, ou l'Espagne en 1825, d. 5 a. Fontan, d*Avrigny. 

M"« Mézière, v. 1 a. Dutertre, Lustières. 

Françoise de Rimini , t. 5. a. G. Drouineau. 

Zirphile et fleur de myrthe, g.-o. 2 a. Jouy, N. Lefèvre. Catel. 

Le salon de 1851 , v. 1 a. Brazier , Vamer, Bayard. 



* Pseudonyme de Louis-Charles- Amédée Durand de Beauregard, auditeur 
au Conseil d'Etat de France. — ^ « Griséîs, ou la vertu à l'épreuve. ». — 
s Versailles. — ^ Musique d'Eugène Gautier. 



i. 
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JUILLET. 



NOMS 

DES SAINTS. 



Ëpbëméfides d*auteurs, artis^s dramatiques el de 
musiciens morts ou vivants. 



NOMS ET INDICATIONS DIVERSES. 



Martial 

Vis. N.-D. 

Anatole 

Gaspar 

Zoé 

Tranquille 

Âubierge 

Elisabeth 

Victoire 

félicite 

Eleutbère 

Gualbert 

Turiaf 

Bonavefit. 

Henri 

Eustache 

Alexis 

Glaire 

Vinc.de P. 

Marguerite 

Victor 

Madeldne 

Apollinaire 

Christine 

Jacques 

Anne 

Christophe 

Pantaléon 

Loup 

Eléonore 

Germain 



laiô 
1793 
1777 
1623 
1794 
18O0r 
1806 
1796 
1816 
180â 
1790 
1821 
1843 
1819 
1810 
1840 
1795 
1819 
1811 
1766 
1797 
1815 
1806 
1803 
1808 



Faurie Devienne (losepb^arnabé), comp. 

Samson (Joseph-Isidore) *, c. v. 

Eloy de Vicq (Bonav.-Gbarles-Reiiii), viol.-am. 
Bird (Guillaume), comp. et org. A«. 



361798 



27 



1784 
1811 
1778 
1793 
1819 



Hansen (Maurice-Christophe), d. S. 

Zani de Ferranti (Marc-Aurèle *), guit. I. 

Grassi (Joseph-Napoléon), viol. » 

Valory (J.-J. Mouner, dit), c. d. m. v. 

Batta (Alexandre), violonc. B. 

Hanssens (Charles-Louis), comp. » 
Beauplàn (Amëdée-Louis-Jos. Rousseau , dit de) 3, 

Orth (W^ Emilie et Marie -•), pian. A. 

Juliemie (M»«), art. dr. ^ 

Arnault (Alphonse), » 

Rey (Jean-Baptiste), comp. 
Rougemont (le baron M.-N, Balisson de), c. d. t. v. 

Longprë (Alexandre de), c. d. v. 

Siret (Adolphe), c. d. B. 

Massart (Lambert), viol. » ^ 
Lofeier (Joseph-Frédéric), comp. et pian. A. 

Muntzenberger (Jean-Jacques), mus.-am. » 

Burbure (Gustave-Louis-Marie de), comp. B. 

Arvers ^Félix-Alexis), c. v. 

Dumas (Alexandre Davy % c. d. o. t. v. 

Dumanoir (Philippe), d. o. v. 

Villenave (Théodore), ^ d. 

Onslovir (André-Georges-Louis), comp. 

Grisi (M"e Giulia), art. lyr. I. 

Neuner (Charles), comp. etviolonc. A. 

Snel (François), * comp. B. 

Matelot (M"« Marie-Josephe), cant. » 



* Artiste-Sociétaire du Th,-Fr. —- ^ Marie-félix-Louis-Jean-Baptiste. — 
8 A la fois auteur dram*, comp., peintre et poète. — ^ Sœurs jumelles. — ^ 
6 Gymnase. — « Odéon. — ' Prof, an Conserv. de Paris. — « Se disant Bavy, 
marquis de la Pailleterie , l'un des plus gi*ands « livriers » de notre époque , 
dit M. Quérard (« les supercheries littéraires dévoilées », 6« livraison, p. 414), 
Tun des plus actifs traficants en littérature , mélodramaturge « shakespearien », 
auquel, par une grande inconséquence, ses admirateurs ont donné le surnom 
de Pierre Corneille. 
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JUILLET. 



i^ 



Épfaëmérides de piièces jouées pour la première fois à divers 
théâtres. 



TITRES DES PifeCES AVEC NOUS d' ACTEURS. 



3 
4 
fS 

7 
8 

jiO 
H 
1^ 
15 
U 
15 
16 
17 
18 

l21 

25 
24 
25 
,26 

Î27 
^ 
29 
30 
31 



1837 

1851 

1845 

1763 

1834 

1844 

1846 

1826 

1845 

1841 

1840 

1842 

1839 

1701 

1809 

1846 

1797 

1768 

1845 

1800 

1840 

1845 

1843 

1841 

1806 

1845 

1844 

1808,» 

1799 B. 

1840 P. 

1845» 



I 



Père et fils, (voir 7 mars). 

Encore un préjugé, v. 5a. V. de St-Hiiaire, Brunswick, Lhérie. 

Waldorck, d. 3 a. LesgulUon. 

Les fêtes de la paix , o. 1 a. Favart. Philidor. 

Les dernières scènes de la Fronde , d. 5 a. Mallian. 

La famille Grandval, d. 3 a. Alboize, P. Foucher. 

La croix de Malte, d. 5 a. Al|)oize, P. Fouchfer. 

Le roman par lettres, y. (voir 6 mai). 

La dame à la biche, v. 1 a. Guénée, Ballard. 

Les bains à 4 sous , v, 3 a. î)ennery, Brisebarre. 

Lenore, d.-v. 1 a. Lesguillon, Jules Loîseleur. 

La laitière de Moclreuil'*, v. i a. St-Georges, Leuven. 

M"« Desgarcins , v. 1 a. Aycard , Vanderburch. 

Aréthuse, g.-o.-ballet, 3 a. Danchet. Campra. 

La revanche, c. 3 a. Creuzé de Lesser, J. F^ Roger. 

Les quatre reines, v. 2 a. P. Duport, Laurencin. 

Médiocre et ranipant, c. 5 a. v. Picard. 

Le jardinier de Sydon, o. 2 a. Pleinchesne» Philidor. 

Le docteur Gall , v. 1 a. Llaunet. 

Jocrisse autre part, v. 1 a. A. Gouffé, G. Duval, Chazet. 

Bob, ou le forgeron de St-Patrick , v. 2 a. P. Duport , DeForges. 

L'homme et la mode, v. 1 a. Lubize, Lajariette. 

L'école buissonnière, v. 2 a. Lefranc, Labiche. 

Un tas de bêtises, v. 1 a. Dumersan , Dnpeuty. 

Les marionnettes c. (voir 14 mai). 

Georgina , ou un prince infortuné , v* 1 a. Salvador. 

Un melon , v. 2 a. A. Jouhaud. 

Haine aux petits enfans, v. 1 a. Simonnin. 

La leçon, ou la tasse de glace, o. (voir 24 janv.). 

M. Daube, v. 1 a. G. Duval, C.-H. de Guérie. 

Une confidence, c. 1 a. Charles Potron. 



* Autrefois et M»« Nichon , » joué aux Variétés , 28 janv. 1839. 
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NOMS 

DES SAINTS. 



Pierre-ès-I 

Etienne 

Inv. s Etien 

Dominique 

Yon 

Tr. de N.-S. 

Gaétan 

Justin 

Romain 

Laurent 

Suzanne 

Glaire 

Hyppolite 

Eusèbe 

ASSOMPT. 

Roch 

Mamès 

Hélène 

Louis 

Bernard 

Privât 

Symphor. 

Sidoine 

Bartbéiemi 

Louis 

Zéphirin' 

Gésaire 

Augustin 

Dec. s J.-B. 

Fiacre 

Ovide 



AOUT. 

Éphémérides d'auteurs, artistes dramatiques et de 
musiciens morts ou vivants. 



D. 4NN. 



1743 
i840 
1814 
1855 
1811 
1842 
1820 
1841 
1789 
1841 
1796 
1812 
1825 
1827 
1844 
1812 
1858 
1791 
1827 
1808 
1845 
1805 
1767 
1572 
1815 
1859 
1794 
1829 
1782 
1789 
1810 



NOHS £T INIMGATIONS DIVERSES. 



Savage (Richard), c. t. A». 

Clauer-De Bruyn (M««), art. dr. A. 

Pi rscber (M"»« Ferdinand), » lyr. »< 

Vieuxtemps (Jules-François\ viol. B. * 

Thomas (Gharles-Louis-Ambroise), comp. 

Thurnagel, ei-art. dr. A. 

Figée (Louîs-Jean-Baptiste-Etienne), «. g.-o. v. 
Traber (G.), art. dr. A. 

Bochsa (Robert-Nicolas), comp. et harp. 

Monpou (François-Louis-Hyppolite), » 
Gourcy (Frédéric-Gharles de), c. d. o. v. 

Pirolte (Alexandre-Antoine-Valenlin), un d. B. 
Boude ville (M"»« Marie Blangy), art. dr. » 

Oudard (J.-L.), » chor. 

Prend' homm£ (Joseph-Parfait-Bienvenu), pian. B. 
Burbure (Léon-Philippe-Marie), comp. » 

Daponie (Lorenzo), o. I. 

Giidemyn (Gharles-Ferdinand), comp. B. 

Jacquelin (Japques-André), c. d. o. y. 

Ghimay (le prince Joseph de Riquet de), viol.-am. B. 
Viennot de Vaublanc (le comte Vincent-Marie), t.* 
Héquct (Joseph-Gharles-Gustave) *, un v. 

Deneux (Louis-Gharles), un y. 

Goudiniel (Glaude), comp. B. 7 

Burgos (Louis Lurine, dit de) *, c. v. 

Grasset (Jean-Julien), viol. 

Fogel (Gajetan), comp. A. 

Milanollo (M»« Thérèse), viol. L 

Muller (Ghrétien-Henri), org. A. * 

Epagny (J.-B.-Rose-Bonav. de Violet d'), cd.o.v. 
Waechter (M«« Thérèse), art. lyr. A. 



* Pesait partie de la troupe qui a donné des repr. à Bruxelles en 1846. — 
« Le plus jeune frère du célèbre viol, de ce nom. — ' Bnixelles. — * Membre 
de la chambre des représcnlanls , etc. — ' Impr. mais non repr. — <^ A com- 
posé aussi la mus. d*un o. « le Génie de la Glyde ]», repr. à Versailles en 1833, 
Il rédige actuellement le feuilleton musical du « National. » '— ^ Assassiné à 
Lyon comme huguenot, dans la nuit de la St-Barthélemi , il fonda à Rome, au 
XVI* siècle, cette illustre école de mus. de laquelle sont sortis tant d^artistes 
célèbres, et entr*autres Palestrina. — > Ne s'est servi qu'une fois ou deux de 
son pseudonyme «c de Burgos »; il a publié la très grande partie de ses pièceé | 
sous son véritable nom a Lurine. » — * Sa date de décès indiqué p 
en 1789, Amnuaiee 1843. 



par erreur 
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AOUT. 

Ëphémérides de pièces jouées pour la première fois à divers 
théâtres. 



tf 



ANN. 



TmUSS DES nfcCES AVEC NOMS D^ADTEURS. 



I 

S 
4 

5 
6 

7 
8 
9 
10 
il 
12 
15 
U 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
50 



1764 
1805 
1^ 
1832 
1843 
1801 
1826 
1762 
1807 
1846 
1831 
1843 
1842 
1842 
1846 
1821 
1835 
1846 
1821 
1841 
1827 
1843 
1842 
1807 
1811 
1820 
1827 
1827 
1844 
1840 
1840 



Timoléon, t. 5 a. Laharpe. 

Les deux journées, o. (voir 16 janv.)* 

La sirène de Pantin, v. 3 a. Rochefoit, Carmouche. 

Le conseil de révision , v. 1 a. Brunswick, Lhérie, Barthélémy. 

Plus de louches, v. 1 a. Sauvage. 

Le confident par hasard, c. 1 a. v. Faur. 

Le neveu de monseigneur, o.-b. 2 a. Bayard, Sauvage^ 

Les deux amis, c. 3 a. Dancour. 

Les rendez-vous bourgeois, o. (voir 9 mai). 

Le corbeau rentier, v. 1 a. Leuven, Brunswick. 

Le livre de Termite, o. 2 a. Planard, P. Du port. Carafa. 

L*ogresse , v. 2 a. P. Vermond , Deforses 

Le droit d*atnesse, v. 2 a. A Second , Lurine. 

Farine et charbon , v. 1 a. DuQiersan , Alexandre. 

Les fleurs animés, v. 1 a. Jouhaud, Brlcet. 

Le mariage enfantin, v. 1 a. Scribe, G. Delavigne. 

La mère et la fiancée, v. 2 a. P. Duport, Léonce, Petit. 

Le loup-garou , v. 3 a. Varin, Jaime. 

}je voyage à Dieppe, c. (voir 1*» mars). 

Les travestissemens, o. (voir 16 nov.). 

Le siège de Gorinthe, g.-o. (voir 9 oct.). 

Le rat de ville et le rat des champs, v. 2 a. Jouhaud. 

Les dix, 0. 1 a. Leuven, Brunsvrick. Girard. 

Bertin et Colardeau , v. 1 a. Rougemont. 

Le jardinier de Schoenbrunn, v. 1 a. Ghazet. 

L*amant somnambule, v. 1 a. A Philippe Roustan ^, 

La laitière de Montfermeil, v. 5 a. Rougemont, Brazier, R . Périn. 

La première afiïiire, o. 3 a. Merville. 

La fée du logis, v. 4 a. Bourgeois, Brisebarre. 

Un perdreau pour trois, v. 1 a. Décour, Sl-Yriez. 

La boîte de fer, d. 3 a. Roland Bauchery. 



* Vienne en Autriche. — * Et Romieu , pastiche arrangé par Guénce sur 
des airs de Rossini , Pacini et Morlachi. — ' Acteur de province sumOmmé 
l'Arlequin de Berlin. — * Trîanon. — • * El Martin St-Ange. 
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SEPTEMBRE. 



NOMS 

DESfiAIMTS. 



Éphémérides d'ftuteura ; artistes dramatiqiifs et de 
musiciens morts oa vivants. 



D. AMN. 



NOMS ET JltNCATfONS DIVERSES. 



Gilles 

Lazare 

Grégoire 

Rosalie 

Berlin 

Onésipe 

Cloud 

Nat. N.-D. 

Pulchérie 

Patient 

Serdot 

Orner 

Maurille 

Ex. s Croix 

Nicodème 

Cyprien 

Lambert 

Jean-Chr. 

Janvier 

Eustache 

Mathieu 

Maurice 

Thècle 

Ândoche 

Cléopbas 

Justine 

Côme 

Céran 

Michel 

Jérôme 



1791 
1805 
1708 
1803 
1843 
1831 
1334 
1789 
1810 
1779 
1832 
1802 
1812 
1841 
1771 
1816 
1821 
1782 
1806 
1678 
1801 
1843 
1831 
1817 
1812 
1839 
1806 
1793 
1809 
1794 



Dupin (Jean-Henri), c. d. o. v. 

Janaon (JeaB-^pt.-Aimé^ofi^) S violevc. 
lAebe (Chrétien), oi^.A- 

Devrient (Gustav^Emile), art. lyr. n 

Duport (Francis-Auguste), Ci. o- 

WolUmek (Frédéric), comp. A. 

Spengler (Lazare), » » 

Leroy (Pierre-Jos^b-Jean-Bapt.^nésime), c m. ▼. 
Palianti (Louis-Pierre-Marie), art. lyr. E. * 

Piccinni (Louis-Alexandre), comp. 

Wurtemberg (la princesse Olga), » R. ' 

Hérold (François-Joseph), pian. A.^ 

Maquet (Auguste-Jules), d. v. 

Holla (Alexandre), vjk>l. I. 

Bumat'Priedel (M»«), ex^cftnt A. 

Boulanger (Ernest), P9Vp. 

St-Léon (LéoBMicbel,dtt Arthur), art.ehor.etvipI. « 
Mole (M*«), ex-art. dr. • 

Cordellier-Delanoue (Etienne^simir-Hyp.)« d. v. 
MMxni (Antoine), comp. I. 

Bender (Jean-YalentiB), oiar. A. ' 

Maurier (M"»«), ex-art. dr. « 

Nourrit (Lovas), » » lyr. • 

Romberg (Edouard-Louis), une c. *^ H. 

Singelée (Jean^aptiste), viol. B. 

Leidesdorf (M.^.), comp. et pian. A. 

Leuven (le comte Adolp. Ribbing, dit de), c. d.o. v. 
Liadières (Pierre-Chaumont) ^S et. 

Pilati (Auguste-Aimé Pilate, dit), comp. 

Yanderburch (Emile-Louis), c. d. o. v. 



* Appelé a Janson Talné. » ^ ' Op.-Com. de Paris, où il est en ro^ne temps 
régisseur. P. est aussi auteur des « Pantoufles de Madeleine, » v. 1 a. repr. à 
la Porle-St-Antoine, en 1841. Voir sa biogr., Annuaike 1843, p. 164. — ' Fille 
de Temp. Nicolas et épouse du prince royal de W. est excellente musi., elle a 
comp. une marche milit. pour la cavalerie que jouent non seulement les corps 
de mus. russe, mais ceux de Tarmée prussienne. — * Père du célèbre comp. 
de ce nom. — « Londres. — «Th. -Fr. M"«M. née Pierre-Claude-Hélène Pinet, 
connue d*abord sous le nom de M}^ d'Epinay. *- ^ Chef de la mus. du régim. 
des Guides, a obtenu la naturalisation belge en 1843. ^ ^ Folies-Dram., sous 
le nom d*Elise Levassor. — ^ Gr.-Op. N. père du grand chanteur de ce nom. 
^^^ La fin d'un roué, jouée à Brux. le 23 mai 1845. R. s*est fîgiit naturaliser 
belge en 1842. - ^^ Membre de la chambre des députés. 
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SEPTEMBRE. 



±$ 



Ëphëméddes de ptôses joiiëe& pour kl première fois à divers 
théâtres. 



1 

5 
4 
5 

6 

7 

8 

9 

10 

** 
Jl2 

|i3 
14 



ANN. 



1835 
1845 
1783 
1841 
1844 
1845 
17d4 
1833 
1843 
1830 
1824 
1856 
1844 
1811 



M5^1846 



|16 
17 



\ 



1826 
1805 
1842 
1838 
1808 
1822 
1830 



18 
10 

20 

^: 

|23 

â4}1708 

|S5I1810 




TirnSS DES PAGES AVEC NOMâ B*AtJtElIRS. 



Ma femme et sa bbfambfe, v. 1 ai Edtte Cbautfet. 

Le cirqoe et TbippodrêMie, y« 1 a. P* de Koek. 

La sorcière par kasard^ o. ^ a. «< Pramery ^ 

Lm amours de Psydiéy v. 3 a. dapeuty , Delaporte. 

Une chaîne à rompii^f y. 1 «^ Dubois aîné. 

Encore un chapitre, Théodore B&rrière. 

Le cercle, ou la soirée à la mode, c. 1 a. Poinsinet. 

Le conseil de rérlsiofi y v« (voir 4 août). 

Tic, tac! tic, tac! ou les nouveaux mariés, v. 1 a. Ch. Potier. 

L'enfant perda , v. 1 a. Sauvage. 

Le beau-frère , v- (voir 15 maÇ. 

Le pauvre jeune houune i v. 1 su Nieole. 

Paris diabolique r v. 1 a. La^ariefte, 6uénée< 

Le billet de loterie, o. l.ft. Ro^er, Greuîé de Lesser. Nieolo. 

Paquita , b.-v. 3 a. P. Foucber^ P« de Paakpiemont. Barlller. 

L'Auvergnate, v. (voir 26 avfil)* 

Don Juan, g.^o. 3 a. Thuriilg^ billot. Mozart. 

Git Blas de Sens« t. 1 à. Gouarlhac, PîadeHe >. 

La reine d'un jour, 0. $ a* Sûrfbê^ St.-Ûeorges. Adam. 

Les voyais de Scamnentad^, a, % a\ ¥, Lem^reier. 

La servante jusUfiée, v. (voitf 6 fô>vr.). 

Un miracle d'amour, v« 1 a. LéSgUiltéA. 

Passé cinq heures, r. I a< Décd^n 9éMt* 

Akeste à la campagne « c. (voir 3^ dée«). 

L'enfant de l'amour, m. 3^ a. CdgnliM^. 

Latréaumoiit, d. 5 a. Ë. Sue» Ôoubaun. 

Une aventure 4e Sl-Pcâf r o. (voir 28 jMiv.}. 

Pont de Veyle, 1. 1 a. 6osi»er£tieMe. 

Il matrimonio poÉ #aggtn> ^ 0(<-b. t a* *^. €^iin*^sa. 

Le Vaudeville en VèttiËAgô, V. 1 i. MBàtf||f6N t <>entil, M«rMii. 



« Paroles et mnsi^e. ^ « Pseudoihiftte dé YSetoV OMAOliad^p ffèi« du pfé- 
céteHi ^ 3 « Le ittatlàfÉpaii ltiirit(iie. V 



Digitized byCjOOQlC 



94 








OCTOBRE. 




NOMS 

DES SAINTS. 


Éphémérides d'auteurs, artistes dramaUques et de 
musiciens morts ou vivants. 


P- 


ANN. 


NOMS ET INDICATIONS DnTERSES. 


V 

s 

D 
L 
M 
M 

J 

L 
M 
M 

J 

V 

S 

D 

L 

M 

M 

J 

V 

S 

D 

L 

M 

M 

J 

V 

S 

li 


Rémi 

Anges-Gard 

Denis 

Fr. d'Assise 

Aure 

Bruno 

Serge 

Demètre 

Ghislain 

Géréon 

Firmin 

Vilfride 

Gérand 

Galiste 

Thérèse 

Gall 

Cerbon 

Luci 

Savinien 

Sendou 

Ursule 

Mellon 

Hiiarion 

Magloire 

Crépin 

Rustique 

Frument 

Sim. Judas 

Faron 

Lucain 

Quentin 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

15 

14 

15 

16 

il 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 


1787 
1802 
1788 
1796 
1825 
1818 
1823 
1772 
1814 
1830 
1839 
1834 
1812 
1811 
1802 
1796 
1780 
1794 
1826 
1807 
1808 
1811 
1796 
1809 
1761 
1774 
1819 
1801 
1814 
1845 
1798 


Arnault (Lucien-Emile) ^ , t. 
Cordier (Eléonore de Vaulabelle, dit Jules), c. v. 
Dartois « (Armand-François-Victor), c. d. o. v. 
Bach (Auguste-Guillaume), comp. et org. A. 
Bourguignon (Frédéric-Henri), v. 
Rummel (Joseph), pian. A. '- 
Waverley-Scott (M««) , art. dr. A«. 
Mondonville (Jean^oseph Ccisanea de), comp. 
Verdi (Joseph), » I. 
Espagne (reine Isabelle d'), cant. et pian. E. 
Fontan (Louis-Marie), c. d. v. 
Espagne (infante Amélie-Philippe d'), pian. E. 
Eykens (Jean-Simon), comp. et » B. 
Lambele (Jean), mus. d 
Polak (Théodore), un o. 
Ader (Jean-Joseph), c. d. o. v. 
Varez (Emmanuel-François), c. d. m. v. 
Schubert (Ferdinand), comp. et org. A. 
Talma (François-Joseph)» art. tr. 
Langlé (Honoré-Franç.-Marie) , comp. 
Bovery (Ant.-Nic.-Jos. Bovy, dit Jules), » B. 
Liszt (François), comp. et pian. A. 
Brugger (J.-D--E.) » et viol. » 
SchmiUbauer (Jean-Aloïs), » » 
ConH (Joachim), art. lyr. I. 
Duval (Georges-Louis-Jacques), c. m. v. 
Cajon (Antoine-François), comp * 
Lickl (Charles-George), pian. A. 
Mortier de Fontaine (M"»») 8, cant. B. 
Gouffe (Louis-Armand), c. o. v. 
Jorez (Jean-Joseph), fiût. B. 



* Préfet du département de la Marthe, fils d'Antoine-Vincent A. — * De 
BouraonviUe. — ' Londres. — * Mons, oii.il était maître de mus. du théâtre. 
-^ > Marie-Josine Vanderperren , née à Bruxelles, élève du Conservatoire, 
donne des concerts en pays étranger* 
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OCTOBRE. 



25 



Éphémérides de pièces jouées pour la première fois à divers 
théâtres. 



TrniES DES FIÈ€ES AVEC NOMS D*AOTEURS. 



i 

2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 

11 

*2 
13 

il4 

jl5 

16 

1*7 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

n 

25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 



1805 

1805 

1828 

1836 

1841 

1841 

1840 

1845 

1 

1840 

1845 

1844 

1806 

1840 

1790 

1762 

1808 

1840 

1844 

1805 

1824 

1829» 

1809 

1840 

1809 

1807 

1821 

1841 

1817 

1827 

1843 



La petite guerre, e. 5 a. v. Chazet , Dubois. 

Robinson Crusoë , m. 3 a. Guilbert de Pixerécourt. 

La St-Valentin , v. 1 a. Ouvert , Paul Duport. 

Sir Hugues de Guilfort, v. 2 a. Scribe, Bayard. 

Gabrina, ou la chambre du berceau, d. 3 a. Paul Foucher, 

L^escarpolette , v, 1 a. Simonnin, Nezel. [Âlboize. 

La croix de Malte, d. 3 a. P. Foucher, Alboize. 

Corneille et Hotrou , c. 1 a. Delaboullaye , Cormon. 

Le siège de Corinthe, g.-o. 3 a. Soumet, Ballochi. Rossini. 

Paula , d. 5 a. Boulé, Chabot de Bouin. 

La sœur du muletier, d. 5 a. Bouchardy. 

La corde de pendu, féer.-v. 5 a. Laloue, A. Bourgeois. 

L'illustre aveugle, m. 3 a. Caigniez. 

Le mendiant, v. 2 a. Saintine, Du vert, Lauzanne. 

Le nouveau d^Assas , o. 1 a. Dejaure. Berlon. 

Le tambournocturne, d. 5 a. ^ feu Destouches. 

M"« de Guise, o. (voir 17 mars). 

Les roueries de Tiennette, v, 1 a. A. Guénëe. 

L'amie intime, c. 1 a. Alexandre Leparmentier. 

Le jockey, o. (voir 6 janv.). 

Le bal champêtre, v. 1 a. Scribe, Dupin. 

Les actionnaires , v. 1 a. Scribe, Bayard. 

Ils reviennent, ou la paix , v. 1 a. Rougemont. 

Gaultier d'Aulnay, d. 3 a. Hostein. 

La revanche, c. (voir 15 juil.). 

Le souvenir des premières amours, c. 1 a. Caigniez. 

André, ou la maison des bois, c. 1 a. Caigniez. 

Mathieu-Luc, d. 5 a. v. Cordellier-Delanouc. 

La revanche , c. (voir 15 juil.). 

La première affaire, c. (voir 28 août). 

L'hôtel d'Alban, c. 2 a. Deslandes et ". 



* fmpr. dans les Œuvres de Fauteur, n*avait pas été joué jusque-là. 
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NOVEMBRE. 



NOMS 

1>ES SAINTS. 



TOUSSAINt 

Trépassés 

Marcel 

Charles 

Bertilde 

Léonard 

Willebrod 

St«« Reliq. 

Mathurin 

Léon de G. 

Martin 

René 

Brice 

Maclou 



Euger 

Agnan 

Aude 

Elisabeth 

Edmond 

Prés. N.-D. 

Cécile 

Clément 

Flore 

Catherine 

Geneviève 

Maxime 

AverU 

Saturnin 



M André 



Ëphémérides d*aataars, artistes dramatiques et de 
musiciens morts ou vivants. 



1798 
1773 
181^ 
1805 
1794 
1814 
1806 
1833 
1794 
1768 
1845 



NOMS ET INDICATIONS DIVERSES. 



18l5|Xemtèri| d'Aray (A.^J.), 

Méle&ville(A.-H.-j. Duveyrier,dit), c. d. g.-o, 



1787 
1806 
1823 
1766 
1780 
1808 
1796 
1805 
1798 
1817 
1787 
1809 
1817 
1775 
1787 
1810 
ia50 
1798 



Ovemay (Armand- Joseph), 

Périn (René), 

Boieldleu (Adrien-Louis-Victor), 

Lauzanne (Auguste-Théodore de) 

Sauvage (Thomas-Marie-François), 

Sax (Antoine-Josepk-AdoLphe), 

Pou (Auguste), 

Sta4ler (l'abbé Maximi lien), 

Aycard (Marie), 

Dorvo (Hyadnthe-Madelaine) ', 

Stromeyer (Charles), 



c. d. m. V. 

b. c. d. o. V. 
• comp. 

V. 

c. d. m. o. V. 
clsur. B. î| 

comp. et viol. A. 
N et org. » 

V. 

c. d. na. o. v. 

ex-art. lyr. A. 

d. o. 



o.v. 
Jouhand (Auguste), ' c. d. m. v. B. 

Welly (W^ Charlotte), art. lyr. A. * 

Brunet (Jean-Joseph Mira, dit), aut.etex-art.dr.^T. 
Chabanon de Maugris *, g.-o. 

Elwart (Antoine-Aimable-Elie), comp. 

Massant (J^an-Pierre-Hubert), clar. B. 

Abrantès (le duc Napoléon Junot d*) ^, c. d. 

Langlé (Joseph-Adolphe -Ferdinand), ç. v. 

Albertini, art. lyr. • 

Schweitzer (Antoine), comp. A. *® 

Morel (Auguste-François), » 

Adam (Joseph-Paul), un v. 

Czemy (Sanctus), comp. et org. A. 

Rummel (Chrétien), pian. » 

Couailhac (Jean-Joseph- Louis), v. 

Catel (Charles-SJmon), comp. 

Donizelti (Gaétan), » l. 



* Fils de TiHustre comp. de ce nom. — * Facteur d*instr. de musiq. à Paris. 

— » La plupart des biogr. le font naître le 3 nov. 1769, ce qui est une erreur. 
Nous tenons nos rens. de l'auteur lui-même, qui habite aujourd'hui Tintigny 
dans le Luxembourg, la patrie de sa femme. — * A Bruxelles 1846. — * Va- 
riétés, dont il a aussi été le directeur. — ® Poète et music. comme son frère 
Michel-Paul Guy de Chabanon, de TAcad.-Fr. — ^ Prof, au Conserv. de Liège 

— * Sa date de naiss. ind. par erreur, en 1807, Annuaire 1841 — • Gand. ~ 
*^ Sa date de décès a été ind. par erreur, Ann. 1845, comme étant la date de 
sa naissance. 
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37 



Ëpbëoiérides de pièces jouëtô pour la première fois à divers 
théâtres. 



D. ANN. 



I 1843 

3,1842 

181! 
1842 
1764 
1816 
1833 
1817 
1797 
1844 
1842 
1821 
1808 
1841 
1839 
1818 
1830 
1846 
1841 
1843 
1762 
18^ 
1832 
1843 
1804 
1843 
1826 
1813 



4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

!l3 

U 
15 
16 

|18 
119 
120 

23 
24 
23 
.26 

127 



29 
30:1831 



ITTRES BES P^CfiS AVEC NOMS »*A1JTE0RS. 



Le despote, c. 3 a. Dumérsap. 

Une femme en plâtre, v. 1 a. Maillet. 

Le barigel, o. 1 a. G. OppelU A. de Pectlaert. * 

Le magicien sans magie, o. 2 a. Creiizé, Roger. Nicolo. 

Criminelle conversation , v. 1 a. Â. de Céy. 

L'homme singulier, c. 3 a. t?. feu Destouches. 

La petite bohémienne, m. 3 a. Caigniez. 

Le Werther parisien , ▼. 1 a. T. NeZel. 

Edouard en Ecosse, d. (voir 17 féVr.). 

Le major Pahtfer, o. (Voir 27 janv.). 

André Chénicr, d. (voir 28 févr.). 

Gaétan il Mammonè, d. 3 â. F. Soulié. 

Lafontaine chez M"»« de la Sablière, c. t a. v. A. Naudet. 

Le valet de sa femmes c» 1 a. v, Aude neveu, Décour. 

Une réputation de courage, c. 1 a. Dupin. 

Les travestissements , o« 1 a. Deslandes. GHsar. 

Huit jours de sagesse, v. 1 a. Désaugiers, St-Luc, Poney. 

Les trois Catherine, o. 3 a. P. Duport,Monnais, A. Adam, Gide. 

Gibby la cornemuse, o. 3 a. Leuven, Brunswick. Clapisson. 

Arfoogaste, t. 3 a. Viennet. 

Le casque et la jaquette « v. 1 a. E. Fontaine, Jouslin-Dc^salle. 

Le roi et le fermier^ o. 3 a. Sedaine. Monsigny. 

L*ami intime^ v. 1 a. Théaulon, Arm. Dartois, Laloue. 

Le premier pas, o. 1 a. Ménnechet. Btangini. 

Flâneur et piocheur, v. 1 a. Duvert, Lauzanne. 

Le triomphe de David , m. 3 a. Caigniez. 

La pension Pinsec , v. 1 a. Commerson, Dallard. 

Fiorella, o. 3 a. Scribe. Auber. 

Le colonel, o. 1 a. A. Duval. A. d'Estourmel. 

Le soprano, v. 1 a. Scribe, Mélesville. 



' A eu ptH a«ssi au po^rae. -^ * Liège. 



Digitized byCjOOQlC 



28 



DÉCEMBRE. 



NOMS 

DES SAINTS. 



M 

J 

D 
L 

!M 
M 
J 
V 

is 

D 
L 
M 
M 
J 

!v 
s 

D 

L 

M T 

M 

J 

V 

S 

D 

L 

M 

M 

J 

iv 



Eloi 

Franc. Xav. 

Fulgence 

Barbe 

Sabas 

Nicolas 

Fare 

Conception 

Gorgonie 

Valère 

Fuscien 

Gousurnce 

Luce 

Nicaise 

Evrard 

Adélaïde 

Olympie 

Galien 

Meuris 

Pbilogone 

~ bornas 

Honorât 

Vietoire 

Delpbine 

NOËL 

Etienne 

Jean évang. 

Innocents 

Tbomas ap. 

Colombe 

Sylvestre 



Éphémërides d'auteurs , artistes dramatiques et de 
musiciens morts ou vivants. 



D. ANN. 



18t4 
1804 
1787 
1808 
1812 
1789 
1834 
1783 
1785 
182? 
1843 
1806 
1822 
1784 
1822 
1809 
1815 
1813 
1843 
1758 
1823 
1809 
1797 
1791 
1794 
1808 
1844 
1798 
1815 
1813 
1828 



^OMS ET INDICATIONS DIVERSES. 



Blaes (Arnold-Joseph), clanr. B. 

Delmas (Henri), art. dr. , 

Lannoy (le b»» Henri-Edouard-Jos. de), comp. B. « 
Bavière (le duc Maximiiien-Joseph de), » A. 
Vaez (Van Nieuwenhuysen, dit), c. d. g.-o. o. v. 
Sedlazek (Jean), flût. A. 

Schunke (Louis), comp. et pian* » 

Meissonnier (Antoine), » 

Sehring (C.-H.), ex-art. lyr. A. 

Franck (César-Aug.-Jean-G»«-H.), eomp. et pian. B. 
Delavigne (Casimir-Jean-François), c g.-o. t. 
Wailly (Augustin-Jules de), e. t. 

Gebauer (François-Xav.), pian., org. et violonc. A. 
Dalban (Pierre-Jean-Baptiste) », c d. t. 

Randoux , art. dr. 

Lafont (Charles-Aimable-Gaspard), c. d. y. B. 

^ art. lyr. ' 

c. 0. ▼. 
v. 
comp. et pian. ^ 
cant. ' 
art. lyr. « 
c. d. t. V. 
b. c. d. g.-o. m. 0. V. 



Siraudin (Pierre-Paul-Dësiré), 
Barginet (Alexandre), 
Adam (Jean-Louis), 
Mulder-Duport (M"»«), 
Barroilbet (Bernard-Paul>, 
Berrler (Jérôme-Constant), 
Scribe (Augustin-Eugène), 



Denis (Alphonse) ^, une c. 

Grisar (Albert), comp. B 

Belmont (M>»«), ex-art. dr. ** 
Angleraont (Edouard-Hubert-Scipion d'), c. d. o 

Alizard (Adolphe-Joseph -Louis), art. lyr. <* 

Soubre (Etienne-Joseph), comp. B. 

Picard (Louis-Benoît), c. o. v. 



^ Gymnase. — * Dir. du Conserv. de Vienne (1830 à 1835). Poète et mus., te 
baron de L. s'est fait connaître avantageusement par un grand nombre d( 
morceaux de littér. et de critique, ainsi que par ses comp. mus. •— ' Et noo 
comp. Annuaire 1840. — * Th.-Fr. — ^ Op.-Com. — « Sa date de naiss. indiq. 
par erreur en 1700, Ann. 1839. J.-L. A. est le père du comp. Adolp. Adam. - 
^ Avant son mariage, M"« Joséphine-Marie-Augustiue, dite Lia Duport, aujou^ 
d'hui établie à Genève avec son mari , comp. distingué. — • Gr.-Op. — » An- 
cien député du Var. -^ *^ Vaudeville, puis à TOp.-Com. M»* B. était devenut 
la femme de M. Dupaty, deFAcad.-Fr. — ** Marseille. A. va rentrer au Gr.-Op. 
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2î* 



Éphémérides de pièces jouées pour la premièr&.fois à divers 
théâtres. 



ANN. 

1821 
1845 
1827 
1805 
1790 
1828 
1806 
1817 
1818 
1800 
1805 
1829 
1809 
1820 
1808 
1819 
1805 
1842 
1843 
1822 



1802 
1843 
1799 
1839 
1823 
1792 
1845 
1814 
1842 
1842 



TITRES DES PIÈCES AVEC NOMS d' AUTEURS. 



Le paria , t. 5 a. Casimir Delavigne. 

Un frère, d.-v. 2 a. Deslandes. 

Le mariage d'argent, c. 5 a. Scribe. 

La foret d'Hermanstadt, m. 3 a. Caigniez. 

Âlceste à la campagne, c. 3 a. v. Demoustier. 

L'espion, d. 5 a. L. Halévy, Drouineau, Fontan. 

Deux mots, o. (voir 9 juin). 

La maison en loterie, v. 1 a. Picard, Radet. 

La maison en loterie , v. (voir le 8). 

Les deux journées , o. (voir 16 janv.)* 

Beniowski , o. (voir 8 juin). 

Le nozze di Lammermoor S o-ser. 2 a. Balochi. Carafa. 

Il uBOvo Ricco ', c. 4 a. Alberto Nota. 

Ugolin, ou la tour de la faim, m. 3 a. Caigniez, Villiers. 

Louise , ou la réconciliation , d. 4 a. M»*« Candeille. 

Le séducteur champenois, v. 1 a. Arm. Dartois, Saintine, St- 

Amélie de Mansfiéld , d. 5 a. Belin. [Laurent. 

Les dettes criardes, v. 1 a. A. Brot, Hostein. 

La croix de mon père, ou la nuit de Noël, v. 1 a. Jouhaud, 

La servante justifiée, v. (voir 6 févr.). 

Marguerite d'Anjou, o. (voir 11 mars). 

Chapelain, v. 1 a. Barré, Radet, Desfontaines. 

Un réveillon d'étudiants , y. 1 a. Jouhaud, 

Médiocre et rampant, c. (voir 17 juil.). 

Les treize, o. (voir 15 avril). [Carmouche. 

La neige, ou l'Eginard de la campagne, v* 1 a. Mélesville, 

Catherine, ou la belle fermière, c. 3a. M»»« Candeille. 

Le bahut, v. 1 a. Emile Pages. 

Edouard en Ecosse, d. (voir 17 févr.). 

La villa Duflot, v. 1 a. Mélesville, A. de Beauplan. 

La science du diable, rev.-v. 3 a. Clairville,/ouAaud^Guénée. 



< « Les noces de Lammermoor. » — < Milan. — ' « Le nouveau Ricco. » 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 
DES ÉPHÉMÉRZDES 



PODR l'année 1847. 



-«8»9»- 



AbraiïlèSy 


HOV. 


Baron (Acarie), 


mai« 


Adam (Jean-Louis), 


déc. 


Barroilhet, 


déc. 


Adam (Joseph-Paul), 


nov. 


Batta (Alexandre), 


juil. 


Ader, 


oct. 


Bauwens (P.-A.), , 


BaaL 


ÀgujaH (W^^Lucrèce) 


, HMii. 


Bavière (leducMax. de), déc. 


Albertini, 


nov. 


Bayard, 


mars. 


Alizard, 


dée. 


Beauplan (A. de). 


juil. 


Altaroehe, 


avrih 


Belmmi (M"»«), 


déc. 


Ancelot , 


janv. 


Bergi (C.-D.~A.), 


févr. 


Ancelot (M"«), 


mars. 


Bender (Yalentin), 


sept. 


Anglemont, 




Bemasconi (André), 


janv. 


Arago (Etienne),. 


févr. 


Bernier (Charles), 


mars. 


Arnault (Alphonse), 


jnil. 


Berrier (Constant), 


déc. 


ArnauU (Lucien), 


oct. 


BeuiUr (Benjamin), 


janv. 


Arnould (Augus(e), 


avril. 


Binder (Sébastien), 


juin. 


Arvers, 


juil. 


Bird (Guillaume), 


juil. 


Auber, 


janv. 


Blaes, 


déc. 


Aycard, 


nov. 


Bochsa , 


août. 


BacfUurin, 


janv. 


Bodm(Féiix)^ 


mai. 


Bach (A.-G.), 


oct. 


Boieldieu fils. 


nov. 


BoLzojc, architecte, 


mars. 


Botgorscheck, 


mai. 


fiap(û(« cadet, 


mai. 


Bouchez, 


» 


Barginet, 


déc. 


Boudeville (Charles), 


févr. 
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BoudeviUe (M««), 


juil. 


Conlt (Joachim), 


sept. 


Bouillon (Auguste), 


janv. 


Coquette (P. -T.), 


mars. 


Boulanger fErnest), 


sept. 


Cordellier-Delanoue, 


sept. 


Boulo, 


mars. 


Cordier (Jules), 


oct. 


Bourguignon (Fréd<), 


oet. 


Coiiailhae (Louis), 


nov. 


Bousset, 


mai. 


Courcy, 


août. 


Bovery ) 




CrébiUon, 


juin. 


Bovy )' 


oct. 


Czemy (Sanctus), 


nov. 


Boyce (Guillaume), 


févr. 


DaZ6an (P.-J.-B.), 


déc. 


Bricet (Henri), 


juin. 


Dapon'e, 


août. 


Brot, 


avril. 


Dartois (Armand), 


oct. 


Brogger (J.-D.-E.), 


oct. 


Davy (voir Alex. Dumas). 


Brunet, 


nov. 


De Groiseiiliez (L-C] 


, mai. 


Butai de Gurgy (E»y, 


mars. 


Delavigne (Casimir), 


déc. 


Bo?bure (G. de), 


jnîL 


Delavigne (Germain) 


, févr. 


Burbure (Léon de). 


août. 


Delmas, 


déc. 


Burgos (Louis de), 


» 


Deneux (Louis-Ch*.), 


août. 


Bumat-Friedel (lil~), sept. 


Denis (Alphonse), 


déc. 


CaâàUo (don José dj^), févr. 


Dervllle, 


févr. 


Cùjm (A.-F.), 


oct. 


Desbordes-Valmore (M**), 


Camus (P.-B.), 


janv» 




juin. 


Garmouche, 


avril. 


Desnoyers (Louis), (V 


oir 


Catêl, 


QOV. 


Derville). 




Cerrito (IP»«), 


mars. 


Devrient (G.-E.), 


sept. 


Cervanteê, 


avril. 


Dino (la duchesse), 


mai. 


Chtibanon de Mangtii 


, nov. 


Dîtt (Charles), 


avril. 


Chapelle (voir Laurencin). 


ik)efaler. 


» 


Chariot (J.-A.), 


janv. 


Donizetti (Gaétan), 


RÛV. 


Charton (M»«), 


mars. 


Dorvo (Hyac), 


M 


CMron (F.), 


janv. 


Drugonetti, 


avril. 


CWmay, 


aoûti 


Damas (Alexandre)i 


juif. 


Clurlstanell(A.-V«-B. 


),ianv. 


Dftttânoir, 


n 


Cimarosa, 


» 


J^ibersan, 


janv. 


Clauerdetif^uyi^iVl^ 


1, août. 


Dupin (Henri), 


sept. 
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Duport (F.-A.), 


sept. 


Gauffë (Armand), 


OCti 


IMiport (Paul), 


avril. 


Gralm (M»* Lucile), 


juin. 


buval (Georges), 


oct. 


Grammont, 


avril. 


Eloy de Vicq, 


juil. 


Grasset (J.-J.), 


août. 


Elwart, 


noY. 


Grassi (Joseph), 


juil. 


Epagny. 


août. 


Grisar, 


déc. 


Erlebach, 


avril. 


Grisi (M»« Giulia), 


juiU 


Esménard^ 


juin. 


Habeneck (F.-A.), 


juin. 


Espagne (inr«A.-P.d'), oct. 


Halévy (J.-F.), 


maL 


Espagne (infant F. d') 


,iuars. 


Halévy (Léon), 


févr. 


Espagne (inf* J. d'). 


mai. 


Hansen (M.-€.), 


juil. 


Espagne (inP« M. d'). 


juin. 


Hanssens (Charles), 


mai» 


Espagne (le roi d'), 


mai. 


Hanssens (C.-L.), 


juif. 


Espagne (la reine d') 


, oct. 


Héquet, 


août. 


Espagne (la r»« mère d'), arr. 


Hérold (F.-J.), 


sept. 


Eykens (J.-S.), 


oct. 


Heurteur (Nicolas), 


mars. 


Faaconier (Benoit), 


avril. 


Hoffman (F.-B.), 


avril. 


Faurie-Dcvienne, 


juil. 


Holberg (Louis de). 


janv. 


Feilh, 


févr. 


Fo«(et(M»«Louisede), » 


Feltre, 


juin. 


Holzbauer (Ignace), 


avrU. 


Fischer (W'^Cécih), 


» 


Hugo (Victor), 


févr. 


Floquel, 


mai. 


Huttner (J.-B.), 


janv. 


Fanlan, 


oct. 


Jacoby (M-), 


mars. 


Franck (C.-A.), 


déc. 


Jacquelin, 


août. 


Gassner (F.-S.), 


janv. 


Janson Taîné, 


sept. 


Gaade (Théod.), 


juin. 


Jorez (J.-J.), 


oct. 


Gauthier (Gabriel), 


févr. 


Jouhaud (Auguste), 


nov. 


Gebauer (F.-M.), 


déc. 


Julienne (M»«). 


juil. 


Gentilhomme, 


mars. 


Katlo (J.-B.), 


mai. 


Géranville (M"«), 


mai. 


Klingohr (J.-G.), 


janv. 


Gildemyn, 


août. 


Kocher (Paul), 


févr. 


Godecharle (J.-A.), 


mars. 


Kock (Paul de), 


mai. 


GMmi, 


janv. 


Kreutzer (M"« Cécile 


), juin. 


Goudimel, 


août. 


Kugler (F.-T.), 


janv. 
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Kunst (Gutllaame), 


févr. 


MarTast (Armand), 


}nrt\. 


Lafont (Charles), 


déc. 


Mnéon (Guillaume), 


avril. 


Lambelé (Jean), 


oct. 


Massart (J.-P.-fl.), 


nov. 


Lagrange, 


mars. 


Massart (Lambert), 


juil. 


Lahou, 


avril. 


Massé (F.-M.), 


mars. 


Lamerlière, 


janv. 


Mcumi (Ant.), 


BG^i. 


Langlé (Ferdinand), 


BOV. 


Matelot (M"«), 


juil. 


Laftglé (H.-F.-M.), 


oct. 


Mathieu (Adolphe), 


juin. 


Lannoy (Edouard), 


dée. 


Mathieu (Lucien), 


févr. 


Laube (Ânt.)> 


févr. 


Maxime {W), 


juin. 


Laurencin , 


janv. 


Meissonnier, 


déc. 


Laozanne, 


noV. 


Mélesville, 


név. 


Lebas (Philippe), 


jUiBv 


Méreaux , 


févr. 


Lecomte (Jules), 


mai. 


Meyer (Horace), 


mai. 


Leidesdor [(%'?.), 


sept. 


Michel (Chéri, dit), 


juin. 


Leitner, 


janv. 


Michel (Francisque), 


févr. 


Lemière d>Argy, 


nov. 


MilanolU) (M»»* Th.), 


août. 


LéoB(Jolîet,dit), 


mars. 


Millault (L.-F.-E.), 


févr. 


Leroy (Onésime), 


sept. 


MiUilz (C.-B. de). 


janv. 


Leuven , 


B 


Mira (voir Brunet). 




Liadières , 


» 


Mole (M-), 


août. 


Lickl (C.-G.), 


oct. 


Mdière, 


févr. 


Liebe (Chrétien), 


sept. 


Moncouteau , 


janv. 


Linke (Joseph), 


mars. 


HondimviUef 


oct. 


Liszt, 


oct. 


Monnier (Henri), 


juin. 


Lofeier (J.-F.), 


jnil. 


Monpou, 


août. 


Longchampê, 


avril. 


Morel (Auguste), 


nov. 


Ix>ngpré, 


juil. 


Mortier de Fontaine (M"»«). 


lulli (J.-B. de). 


juin. 




oct. 


Lurine (voir Burgos) 


, 


Moscheles» 


mai. 


Mallefille, 


mai. 


Moskowa, 


» 


Maquet, 


sept. 


Mourier (voir Valory' 


. 


Mara (M-), 


janv. 


lf(mrter(M»«), 


sept. 


Marmet (M"* Âmélina), juin. 


MuWer-Duport(M-) 


, déc. 
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MuUer (C.-H.), août. 

Muntzenberger (J.-^.)» J^i^* 

Naderman, avril. 

J^^aptal-ArnauU (M"«), mars. 

Neukircbner (W.), 

Neuner (Charles), 

Niemcewicz (J.-U.), 

Nourrit (ï.ouis), 

Onslow, 

Orauge (le prince d'), 

Orûla, 

Ormonde (Alfred), 

Orth (les sœurs), 

Oudard (J.-L.), 

Overnay, 

Ozaneaux, 

Pacini (Jean), 

Palianti , 

PaDseroD, 

Pape (Louis), 

Paulin (voir P. Duport). 

Pauwels (J.-EagL), juin 

Peellaert , 

Périn (René), 

Philips (C.-Y.), 

Picard (L.-B,), 

PiccinDi (Àle^aod.), 

Pilate ) 

PilaliT 

Pirolle , 

Pirscher (M»*), 

Polak, 

Poquelin (voir Molière), 

Preud* homme, août 



avril. 

juil. 

mai. 

sept. 

juil. 

févr, 

avril. 

mars. 

juil. 

août. 

nov. 

avril. 

janv. 

sept. 

avril. 

mai. 



mars. 

nov. 
avril. 

déc. 
sept. 



août. 



oct. 



Privât (J.-F.), mars. 

Pruise (le roi F.-G.), juin. 

Quélus , Janv. 

Radet, mars. 

Ramoux, févr. 

Randoux, déc. 

Recio (M"«), juin. 

Reck (F.-A.), janv. 

Rty (J.-B.), juil. 

Riboutté, févr. 

Rifaut , mars. 

Rigel (H.-J.), mai. 

Roger, déc. 

RoUa (Alexandre), sept. 

Romberg (Edouard), » 

Romowacek (A.), - janv. 

Roubière, févr. 

Rouget de Vtsle , |uiD^ 

Rougemont, juil. 

Roy (J.-F.-H.), janv. 

Ruiumel (Chrétien), nov. 

Rummel (Joseph), oct. 

Rummel (M"*), mai. 

Sainctonge (M"»*), mars. 

St-Léon (Arthur)', sept. 

Samson , juill. 

Samuel (Henri), mars. 

Sauvage , nov. 

3ava^e (Richard), août. 

Sax (Adolphe), oct. 

Scbaeffer (Henri), févr. 

Sched (P.-M.), >» 

Scbelble (J.-N.), mai. 

Schmidt (Fréd.), févr. 
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SchmiUbauer (J.-A.; 
Schnabel (J.-Ign.), 
Schubert (Ferd ), 
Schunke (Ernest), 
Schunke (Louis), 
Schweilzer (Ant.), 
Scribe , 

Sediazek (Jean), 
Seebach (J.-A.), 
Sehring (C.-fl.), 
Siddans (M"«), 
Singelée (J.-B.), 
Siraudin , 
Sîret, 
Snel, 
Soubre, 
Souvestre, 
Spenglcr (L.), 
Spohr, 

Siaes (F.-P.-J.), 
Stadler (Fabbé), 
Siein (Fréd.), 
Stoerl (Charles), 
Strebinger (M.), 
Stromeyer (C.)> 
falma, 

"fiiomas (Ambr.), 
Thumagel, 
Traber (C). 
Vacz, 



oct. 


Vaillant (P.-M.-G.), 


juin. 


juin. 


Valory (Mourier, dit) 


juil. 


oct. 


Van Boom (Guil.), 


mars. 


mai. 


Vanmn(fr(M-), 


avril. 


déc. 


Vanderburch , 


sept. 


nov. 


Varez, 


oci- 


déc. 


Varner, 


avril. 


déc. 


Vaunois , 


» 


juin. 


Verhulst (J.-J.-H.), 


mars. 


déc. 


Vcrcken (M"*), 


févr. 


juin. 


Verdi, 


bcL 


sept. 


Viennot- Vaublane, 


août. 


déc. 


Vieuxtemps (Ernest), 


mars. 


juil. 


Vieuxtemps (Jules), 


août. 


» 


Vigée, 


août. 


déc. 


Villenave (Tbéod.), 


juil. 


avril. 


Vogd (Cajetan), 


août. 


sept. 


Waechler (M»» T.), 


» 


avril. 


Wailly (Jules de), 


déc. 


mars. 


Warg (Jean), 


juin. 


nov. 


Wartel, 


avril. 


mai. 


Waverley-Scott (M"* 


), oct. 


juin. 


Welly(M"«C.). 


nov. 


janv. 


Wery, 


mai. 


nov. 


Willer, 


mar&. 


oct. 


Wollanek (F.), 


sept. 


août. 


Wurtemberg (la princ. 


» 


Olga), 


n 


» 


Zachariae (J.-F.^G.), 


janv: 


déc. 


Zani de Ferrant! , 


juiL 
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ConMttona Obonnement 



L'AKNEE THEATRALE 1846 A 1847. 



ART. V. Chaque mois d'abonnement se compose de 
VINGT représentations , et commence le premier de cha- 
que mois pour finir à la fin du même mois et continuer 
ainsi jusqu'au 50 avril 1847, époque de la clôture de Tan- 
née théâtrale. 

ART. II. Les abonnements sont de trois espèces, savoir : 

1* L'abonnement à Tannée, comprenant douze mois, 
depuis le 1^' mai 1846 au 50 avril 1847; ^'^ Tabonnemeut 
d'hiver, commençant au plus tard le 1*' octobre 1846; 
5° l'abonnement au mois dit : abonnement d'étrangers : le 
tout payable par anlicipalion , et conformément au tarif 
ci-après. 

Art. m. Dans chaque loge il y a un titulaire qui signe 
le contrat d'abonnement et demeure responsable de la loge 
entière , pendant la durée de l'abonnement. Il paie , tant 
pour lui que pour ses co-abonnés, sur une seule et même 
quittance, délivrée par le trésorier de l'Administration. 

Art. IV. Tout abonnement est essentiellement person- 
nel ; en conséquence , nul abonné ne peut se faire rem- 
placer, sauf le cas de décès. Cependant, si un abonné se 
trouvait dans l'impossibilité de fréquenter le spectacle, 
soit pour cause de maladie , changement de domicile hors 
Bruxelles, ou tout autre motif grave, il pourra se faire 

3 
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remplacer, mais sous la condition expresse que Tabonné 
remplaçant payera un supplément, sur le pied de Tabon- 
nement au mois, et ce jusqu'à Texpiration de Tabonne- 
ment, le tout sous la responsabilité personnelle du titu- 
laire. L'abonné remplacé payera également le même 
supplément , sur le pied et de la manière que dessus. 

Art. V. Les titulaires de loges et leurs co-abonnés, 
n*ont droit à se placer que dans leurs loges ; néanmoins 
la faculté d'occuper toute autre place , non susceptible de 
location et d'un prix égal ou inférieur à leur abonnement, 
reste tolérée , mais pour les jours de représentations or- 
dinaires seulement; les dimanches et jours de représenta- 
tions extraordinaires , les abonnés de loges, même en payant 
un supplément , ne peuvent , avant la fin du premier acte , 
occuper les places du public payant. 

Art. VL Les suppléments d'une place à l'autre , ainsi 
que ceux pour jouissance des abonnements suspendus, 
devront se prendre pour toute la durée de l'abonnement, 
et seront payables aux mêmes époques que les prix d'a- 
bonnement. 

Art. YII. L'abonnement individuel donne le droit 
d'aller à toutes places non louées, sans toutefois que 
l'Administration garantisse aucune de ces places, dans le 
cas où elles seraient occupées par le public. 

Art. Vin. Si, par suite de calamité publique, force 
majeure ou ordre supérieur, le Théâtre viendrait à être 
fermé, l'Administration n'est passible envers les abonnés 
d'aucune restitution ou diminution sur le mois d'abonne- 
ment commencé; mais en cas de prolongation de ferme- 
ture dans le mois d'abonnement, suivant, alors il s'opérera 
une réduction dans le prix d'abonnement, calculée d'après 
le nombre des représentations dont les abonnés se Irou- 
yeraient privés, contrairement à l'an. ï*'. 



Digitized byCjOOQlC 



— 59 — 
PRIX DES ABONiNEMENTS. 

ABONNEMENT À L' ANNÉE , COMPOSÉE DE 12 MOIS. 

Fr. C. 
Loges d'avant scènes au Rez-de- \ 

chaussée, Premières Loges, Bal- J PourFannéect 

cons, Stalles et secondesde face. 400-00 f P?'' Plac^P^y»- 

Secondesde côté et Rez-de-chaus- \ anmr'dèv^n- 

^^^; • • • • S18-00lvertureduthéâ- 

Troisièmes Loges 228-00 lire. 

Abonnement personnel et individ. 572-00 ] 

Moyennant un supplément de soixante francs, Fabonné 
pourra aller à toutes places non-reienues. 

ABONNEMENT d'HIVER, COMPOSÉ DE 7 MOIS. 

Loges d'avant scènes au Rez-de- p^r place, et 

chaussée , Premières Loges , I pr 7 mois , paya- 

Balcons, Stalles et Secondes Ible par tiers; un 

de face 550-00 ( premier tiers en 

Secondesde côté et Rez-de-chaus- / prenant l'abon- 

sée. . 275-00 lï»««^*' l«i <^eux 

Troisièmes Loges 180-00 ^^"^'^^S' ^«^.«"^ 

Abonnement personnel et individ. 500-00 {enaeuxmois. 

ABONNEMENT AU MOIS. 

Loges d'avant scènes au Rez-de- J 

d)aussée,PremièresLoges,Bal- I 

cons,StallesetSecondesdeface. 55-001 
Secondes Loges de côté et Rez- f p^r place et 

de-chaùssée 45 00Vparmois, paya- 
Troisièmes Loges 55-00 /ble par antici- 

Abonnement individuel à toutes l palion. 

places 55-001 

Abonnement militaire, au Par- | 

quet seul 20-00 ) 

Nota. MM. les Ahonnés pourront, s'ils le désirent, conserver 
la jouissance de leurs loges et places,- pour tous les jours 
d'abonnement suspendu , moyennant le paiement d'un tiers en 
sus des prix stipulés au présent Tarif, en se conformant à ce 
qui est dit à Fart. VI ci-dessus. 
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PRIX DES PLACES : 

PAR CARTE. EN LOCATION. 

Premières, Balcons et Stalles. . fr. 5 00 6 00 
Secondes de face, Galerie et Avant- 
scène de Rez-de-chaussée . . » 4 00 4 75 
Secondes de côté. Parquet et Loge 
de Rez-de-chaussée . ...» 5 50 4 00 

Troisièmes ï>2i5 2 45 

Parquet militaire » 2 00 » 

Parterre » i 60 » 

Quatrièmes Loges » i 25 » 

Paradis » 60 » 

Id. militaire » 45 » 

THÉÂTRE DU PARC. 

Premières Loges, Stalles d'orchestre, secondes 

d'avant scène fr. 4 00 

Stalles des premières » 5 50 

Secondes Loges » 5 00 

Parquet et Stalles de secondes » 2 50 

Troisièmes Loges » i 30 

Parterre (pour hommes seulement) . . . . » i iO 

Paradis » 50 

Les enfants paient moitié prix. 

COMITÉ DE LECTURE POUR LES PIÈCES NOUVELLES. 

MM. Baron, professeur. 

Reiffenherg (baron de), directeur de la bibliothèque 

•royale. 
Louis Alvin, chef de division au ministère de Finté- 
rieur. 
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tableau ht la Groupe" 



POUR 



L'ANNÉE THÉÂTRALE 1846 A 1847. 



Administration, 

ÎHanssens. 
Van Caneghem. 
Yalmore. 

Directeurs de la scène { îlîîlioL""''^'* 

Régisseur . Monnier. 

2« Régisseur, et au Théâtre du Parc. Dedecker. 

Régisseur des ballets Dughateau. 

Régisseur des chœurs Vandeviver. 

Contrôleur en chef. Arthur d'Hôtel. 

idem du Théâtre du Parc . . Yanden Bogaerde. 

idem chargé du recouvremeut 

de Tabonnement Blum. 

Comédie, Tragédie, Drame, 

EMPLOIS. NOMS DES ARTISTES. 

Premiers rôles en tous genres. . MM. Robert. 

Jeunes premiers, forts jeunes pre- 
miers, jeunes premiers rôles au 
besoin Yerdellet. 

Seconds rôles, jeunes premiers au 
besoin Léon. 



* Telle qu'elle existe au 31 décembre 1846. 
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EMPLOIS. NOMS DES ARTISTES. 

Seconds et troisièmes amoureux au 

besoin Jules Baldy. 

Pères nobles, premiers rôles mar- 
qués QUÉLUS. 

Financiers, grimes, paysans, man- 
teaux .... Baron. 

Rôles de convenance, financiers au 

besoin Bouchez. 

Troisièmes rôles Alué. 

Idem des pères . . . Bosselet. 

Idem utilités .... Stanislas. 

Premiers comiques Duprez. 

Seconds comiques et des premiers. Michel «(Lemaire. 

!DUCHATEAU. 
TOURNILLION. 

Premiers rôles jeunes, tous pi'emiers 
rôles y tenant, coquettes, Mars, 

et fortes jeunes premières. . . M"'* Restout. 

Seconds premiers rôles, jeunes mères 

nobles Dolignv. 

Jeunes premières et des jeunes pre- 
miers rôles Boudeville. 

Jeunes premières, ingénuités . . Thuillier. 

Secondes amoureuses et ingénuités. Irma. 

Troisièmes amoureuses .... Louise. 

Mères nobles Biacabe. 

Duègnes et caractères Luguet. 

Soubrettes Perreymont. 

Rôles de convenance Millet. 
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Grand-Opéra f Opéra-Comique et Traductions, 

EMPLOIS. NOMS DES ARTISTES. 

Premier ténor Laborde et Mathieu. 

Premiers ténors dans l'opéra-comiq. Couderc. 

Des premiers et forts seconds ténors 
dans l'opéra-com., et les seconds 

ténors dans les grands-opéras. . Boulo. 

Barytons et Marlins Massol. 

Premièresbasse-taillesen tout genre. Zelger. 

Seconds ténors, Philippe, Gavaudan 

et des ténors comiques. . . . Soyer. 

Premières basses comiques . . . Barielle. 

Ténors comiques. ...... Michel crLEMAiRE. 

Coryphée ténor Millet. 

Id. basse Eugène Cannis. 

Premières chanteuses à roulades. M™"Laborde. 

Premières chanteuses Julien. 

Premières chanteuses et fortes se- 
condes en tout genre Gharton. 

Premières Dugazons Guichard. 

Secondes et jeunes Dugazons. . . Irma. 

Mères Dugazons Bucabe. 

Duègnes et caricatures Luguet. 

Secondes idem H. Bazire. 

Troisièmes Dugazons et rôles de 

convenance Millet. 

Coryphée et rôles de convenance . Au«ustine. 
Quarante choristes. 
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Ballet. 

EMPLOIS. NOMS DES ARTISTES. 

Maître de ballet MM. Appiani. 

Premier danseur demi-caractère . Page. 
Deuxième et troisième danseur. . Murât. 
Troisième danseur coryphée. . . Jean Hamel. 
Comiques , rôles mimes .... Duchateau. 

Rôles mimes HAMELetKoEKELDERC. 

Première danseuse noble. . . . M*** Rousset. 
Première danseuse , demi-caractère. Page. 
Secondes danseuses Leblond et Prévost. 

îton. montassu. 
Angélina. 
Messieurs et Dames du corps de Ballet. 
Quatre quadrilles. 

Orchestre, 
Premier chef d'orchestre. . . . MM. Hanssens. 
Second chef d'orchestre et premier 

du Vaudeville C. Bosselet. 

Sous-chef d'orchestre et répétiteur 

des chœurs D'Haussy. 

Chef répétiteur de la danse ... De Greef. 

Répétiteur des chœurs Van Volxem. 

Soixante musiciens. 

Vaudemlle. 
Premiers rôles, forts jeunes premiers 

rôles. JlOBERT. 

Jeunes premiers, forts jeunes pre- 
miers. ... * Verdellet. 

Jeunes premiers amoureux, et forts 
seconds Léon. 
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EMPOIS. NOMS DES ARTISTES. 

Premiers rôles marqués et pères . 

nobles Quélus. 

Seconds et troisièmes amoureux, 

jeunes premiers au besoin. . . Baldy. 

Financiers, grimes, paysans, etc. Baron. 

Premiers comiques j f^^^ 

Seconds comiques Lemaire. 

Des pères, rôles de convenancei * ' . Bouchez. 

Troisièmes rôles Allié. 

Premiers grimes, rôles de conven. Bosselet. 

Grande utilité et troisièmes rôles. Stanislas. 

Seconds et troisièmes comiques. . Duchateau. 

Premiers rôles et jeunes premiers 

rôles M"*** Restout. 

Premiers rôles et jeunes mères. . Doligny. 

Jeunes premières et des jeunes pre- 
miers rôles Boudeyille. 

Jeunes premières amoureuses, in- 
génuités Thuillier. 

Premières soubrettes, rôles comiq. Perreymont. 

Premières et deuxièmes amoureuses, 

ingénuités Irma. 

Secondes et troisièmes amoureuses. Millet et Louise. 

Premiers rôles marqués et mères 

nobles Biacabe. 

Premières duègnes Lucuet. 
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DEBUTS. 



Barielle ; St.-Bris des Huguenots (8 mai); Max du Chalet 
(il mai); Biju du Postillon de Lonjumeau (19 mai). 

BouDEviLLE (M*"*), jeunes 1" rôles; Ursule du Mari à la 
campagne (14 oct.); Gabrielle de 3/"* de Belle-Isle 
(22 oct.). 

BouLo; Guillaume du Philtre (14 mai); Léopold de la Juive 
(18 mai); Cbapelou du Postillon de Lonjumeau (19 mai)* 

Brésil, 1*' rôle; Alceste du Misanthrope (1" juillet); Cau- 
dale d'Un mariage sous Louis XV (8 id.); Ruy-Blas dans 
la pièce de ce nom (15 id.). 

Georginà (M"«), 1" soubrette; Lisette du Jeu de V amour 
et du hasard (6 juillet). M"* Georginà a résilié son en- 
gagement et a continué à jouer pendant quelque temps 
pour faciliter les débuts. 

Irma. (M"»), Yo-Mangli du Cheval de Bronze (5 juin). 

Massol; Asthon de Lucie de Lammermoor (50 juin); 
Charles VI dans Fopéra de ce nom (5 juillet). 

Matmeu; Edgard de Lucie de Lammermoor (25 sept.); 
Fernand de la Favorite (25 id.). 

Michel; Lord Elfort du Domino noir (25 mai); Gil Yargas 
de la Part du Diable (5 juin); Tsin-Sing du Cheval de 
Bronze (5 juin). 

Ceux des artistes que Ton ne trouvera pas sur le tableau de 
la troupe, pages 41 et suivantes, n*onl pas réussi dans leurs 
débuts. 
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MouLiMiER(M"«CoeliDa), l'« danseuse; Myrtha dé GûeZ/e 

(14 mai); rôle de la Sylphide (19 mai); pas de deux 

dans la Danse involontaire (27 mai), Mazourka du 

Diable à quatre (57 août). M"* Moulinier, malgré son 

échec a consenti à jouer jusqu'à l'arrivée d'une nouvelle 

danseuse. 
Murât; pas de deux dans la Favorite (5 mai); id. dans 

Giselle (7 mai); id. dans la Danse involontaire (il mai). 
Perreymont (M™*), i" soubrette; Marinette du Dépit 

amoureux (50 sept.); Dorinedu Tartufe (9 oct.). 
Prévost (M"*), pas de deux dans la Favorite (5 mai); id. 

dans GiseUe (7 mai); dans la Danse involontaire (il mai). 
QuÉLus; rôle dé l'Abbé de VÈpée dans la pièce de ce nom 

(51 août); Cléanté du Tartufe (â sept.); Blum des deux 

Frères (7 id.). 
Restout (M"*); Hortense de V École des vieillards (19 août); 

Louise d'Une chaîne (21 id.); Elmire du Tartufe (24 id.). 
Robert; Âlceste du Misanthrope (9 sept.); Richelieu de 

M"^ de Belle-Isle (22 id.); Don César de Don César de 

Bazan (28 id.). 
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1 I I l. ^SSSSBSSaaBSSSBSÊSSSSSSaÊSeBSÊSaSSSSBSSBBÊSSSBBSSSSS 

RÉPERTOIRE 

DES PIÈCES JOUÉES SUR LES THÉÂTRES ROYAUX 

DE BRUXELLES 

Pendant Tannée 1§46. < 



Abbé(r)derÉpée,c. (4) 

Actéon, 0. 1 a. Scribe. Auber.— P.23janv. 1836.— B. 16 janv. 

1846. s, (5) 

• Agnès de Méranie , t. 5 a. F. Ponsard. — P. 22 déc. 1846. — 

B. 29 déc. s. (I) 

' Ambassadrice (!'), o. (4) 

André, v. (2) 

André Chéhier, d. (5) 

Andromaque , t. (i) 

Bal (le) Mabille , v. — • B. 31 janv. 1846. d.-5. (2) 



* P. indique Paris; B. Bruxelles; les dates à côté de chaque 
ville indiquent Tépoque de la l'* représentation; les lettres s. 
succès; d,-s, demi-succès; g.-s. grand-succès; c. chute; h. heure; 
m. minutes, pour la durée des pièces; les chiffres entre paren- 
thèses, le nombre des représent, à Bruxelles pendant Tannée. 
Les vaudevilles en 1 acte -ont une durée moyenne de 50 m. 

Les pièces précédées d'une astérique ont été imprimées dans 
le format ln-18, chez Lelong, éditeur du Répertoire dramatique, 
à Bruxelles, rue des Pierres, 46. "^ 

Nous donnons les titres des pièces tels qu'ils ont été impri- 
més, sans tenir compte des changements ou des altérations que 
les directeurs de spectacles de province ou les artistes en repré- 
sentation leur ont fait subir. — Nous n'avons pas répété les 
noms d'auteurs ainsi que la date des l'«* repr. à P. et B. pour 
celles des pièces qui figuraient déjà dans nos vol. préiîédenls. 
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Barbier (le) de Séville, o. ' (5) 

Karonne (la) de Blignac , y. 1 a. Dumanoir, Eugène Nyon. -^ 

P. 3 juin 1846. — B. 8 oct. s. (S) 

Beaugaillard , ou le lion amoureux, v. 1 a., imité d'une fable 

de Lafontainc; Xavier (Boniface, dit Saintine), Ouvert, Lau- 

zanne. — P. 3 févr. 4846. — B. 23 mai. d,-s. (2) 

Bohémienne (la) de' Paris, d.-v. 3 a. Gustave Lemoine, Paul 

de Kock. — P. 24 févr. 1844. — B. 17 oct. 1846. s, (3) 

* Bohémiens (les) de Paris, d. (5) 
Bon (le) garçon, o. 1 a. Anicet Bourgeois, Lockroy (Simon, 

dit), Eugène Prévost. — P. 22 sept. 1837. — B. 30 juin 

1846. s. (2) 

Bonhomme (le) Job, v. 3 a. Emile Souvestre. — P. 13 nov. 1846. 

— B. 3déc. c. (1) 

' Bonhomme (le) Richard , v. 3 a. Mélesville (A.-H.-J. Duvey- 

rier, dit), Carmouche. — P. 29 sept. 1846. — B. 29 oct. c. (1) 
' Boquillon , v. (1) 

* Brasseur (le) de Preston , o. (3) 
Brelan de troupiers, v. (1) 
Brueys et Palaprat, c. (1) 

* Bruno le fileur, v. (3) 
' Capitaine (le) Roquefinetle, v. (3) 
' Capitaine de voleurs, v. 2 a. Xavier (Saintine), Ouvert, 

Lauzanne. — P. 14 nov. 1846. — B. 12 déc. «. (4) 

Caquet (le) du couvent, o. 1 a. de Planard, de Leuven (comte 

de Ribbing, dit). Henri Potier. — P. 3 août 1846. — B. 22 

déc. d.-8. 1 h. (2) 

Carabins et carabines , v. (2) 

Carotte (la) d'or, v. 1 a. * Mélesville , Ar Decomberousse , An^ 

tier. — P. 2 juin 1846. — B. 29 août. s. (3) 

Calarina Cornaro, koenigin von Cypem (reine de Chypre*), 



* Joud précédemment sous le titre : « le Capitaine de vais- 
seau, ou la Salamandre, » v. -nautique 2 a., précédé de « la Ca- 
rotte d'or », prol., par les mêmes auteurs. — P. 24 juil. 1834. 

* C'est l'ouvrage du même nom, traduit en allemand, avec 
une autre musique. 
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g.-o. 5 a. A. Bussel. F. Lachner. — Munich 3 déc. 1841. — 

— B. 26 juil. 1846. g,-s. 3 h. 15 m. (3) 

* Catherine, ou la croix d'or, v. (5) 
Chacun de son côté, c. 3 a. Mazères P. ^5 janv. 1828. — 

B. 24 mars 1828. (2) 

' Chale (le) bleu, y. 2 a. Brisebarre, de Léris (Desroziers, dit). 

— P. 16 juin 1846. —B. 27 sept. d.-i. (2) 

* Chalet (le), o. (3) 

* Chanoinesse (la), v. (5) 
Charlatanisme (le), v. (6) 

* Charles VI, g.-o. (15) 
Château (le) de ma nièce , c. (2) 

* Cheval (le) de bronze, o. (3) 
' Chevalier (le) de Si-Georges, v. (3) 

* Chevalier (le) du guet, v. (3) 
' Clarisse Harlowe, d.-v. 3 a. Dumanoir, Clairville (Nicolaïe 

aîné, dit), Guillard. — P. 5 août 1846. — B. 26 sept, s, (8) 
' Closerie (la) des genêts , d. 5 a. Frédéric Soulié. — - P. 14 

oct. 1846. —B. 21 nov. #. (7) 

Colin Tampon, v. 1 a. Dennery (A. Philippe, dit), Michel Dela- 

porte. — P. 24 déc. 1844. — B. 14 févr. 1846. d.-s. (2) 
Commis (le) et la grisette, v. (2) 

Comte (le) Ory, g.-o. (4) 

* Comtesse (la) du tonneau , v. (5) 
Dame (la) blanche, o. (4) 
Danse (la) invoIontaire,b.la.Appiani.— B.13févr.l846.«. (15) 
Débutant (le), ou Taraour et la comédie, v. 1 a. * Charles Des- 
noyer. — P. 20 avril 1841. — B. 9 mai 1846. *. (11) 

Dépit (le) amoureux, c. (2) 

Deux (les) Camusot, v. 1 a. Bmile Souvestre. — P. 8 mars 1846. 

— B. 4 juillet. *. (4) 
Deux (les) frères, c. (3) 
Deux papas très bien, v. (10) 

* Diable (le) à quatre, b. (28) 

* Diamants (les) de la couronne, o. (8) 

* Autrefois : « Je serai comédien », c. du même auteur. 
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Diplomate (le), v. (i) 

' Domino (le) noir, o. (5) 

' Don César de Bazan , d. (1) 

Don Juan, g.-o. (1) 

Dot (la) d* Auvergne, v. 1 a. Dennery, Grange (Bastë, dit). — 
P. 2i août 1842. — B. il juil. 1846. d.-s, (2) 

Double (la) échelle, o. (1) 

École (r) des vieillards, c. (1) 

* Elle est folle, V. (1) 
Elle veut être actrice, farce anglaise à travestissement. (1) 
Empereur (V) Frédéric, ou le parricide, fait hist. du xju« siècle, 

en 5 a., imité de Tallemand ^ orné de chant, danse, etc., par 

A.Géniès.— St-Pétersb.,i830.— B.16janv.l846. d.-s. (1) 
Ennemis (les), v. 1 a. N. Fournier, Alphonse. — P. 30 avril 

1846. — B. 30 mai. ». (5) 

Entre ciel et terre, pocbade^vaudeville parDuvert, Lauzanne 

(et Paul Duport). — P.2S avril 1843. — B. 10 janv. 1846. c. (1 ) 
' Ësmeralda (la), b. 6 tabl. Jules Perrot. Pugni. — Londres 

mars 1844. — B. 22 déc. 1846. ». 1 h. 45 m. (2) 

* Estelle, V. (2) 
Famille (la) du fumiste , v. (5) 
Famille (la) Fanfreluche, v. 3 a. Ch. Paul de Kock. — P. 21 

déc. 1839. — B. 7 févr. 1846. d,-$, (2) 

* Farfadets (les), b. (2) 
Faute de s'entendre, c. (5) 

* Favorite (la), g.-o. (10) 

* Fées (les) de Paris, v. (2) 
Femme (la) électrique , folie-v. 1 a. Glairville , Jules Cordier 

(Eléonore de Vaulabelle, dit). — P. 9 mai 1846. — B. 3 

sept. ». (7) 

Fernand Cortez, g.-o. (3) 

' Fidèle (le) berger, o. 3 a. Scribe, de St-Georges. A. Adam. 

~ P. 6 janv. 1838. — B. 12 févr. 1846. ». 2 h. 30 m. (15) 

Fidelio , g.-o. (3) 

* « Kaiser Friedrich II, und sein Sohn » (« l'empereur Fré- 
déric II et son ftls d), par Raupach. 
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* Fille (la) à Nicolas, v. 3 a. Léonce (Laurencol, dit), Michel 
Delaporte. — P. 16 déc. 1845. — B. 28 févr. 1846. s. (7) 

* Fille (la) du rëgiment , o. (7) 
Fleur de genêt, v. 2 a. Dubois-Davesne (C.-H. Dubois dit 

Davesne.) — P. 12 avril 1844. — B. 23 juil, 1846. s. (3) 
Fra Diavolo , o. (3) 

* Frères (les) Dondaine , v. 1 a Varin , Bernard Lopez. — P. 
28 mai 1846. — B. 28 juin. s. (3) 

Freyschutz (der) (Robin des bois), o. (2) 

Frisette, v. 1 a. Labiche, Lefranc, — P. 28 avril 1846. — B. 

20 juin. 5. (11) 

' Gamin (le) de Paris, v. (5) 

' Gant (le) et Téventail, v. 3 a. Bayard , T. Sauvage. — P. 6 

juin 1 846. —B. 12 déc. «. (3) 

' Gardeuse (la) de dindons , v. — • B. 27 déc. 1846. s. (1) 

* Geneviève, ou la jalousie paternelle, v. t a. Scribe. — P. 30 
mars 1846. — B. 5 sept. s. (3) 

Gentil-Bernard , ou Tart d'aimer, v. 3 a. Dumanoir, Clairville. 

— P. 16 mars 1846. — B. 18 avril, s. (7) 
Georges et Maurice, v. 2 a. Bayard, Laya. — P. 21 févr. 
1846. — B. 21 mars. «. (6) 

* Giselle, b. (7) 
Gloire (la) et le pot au feu, v. 1 a. Bayard, de Courcy. — P. 

i^ déc. 1845. — B. 10 janv. 1846. s. (6) 

* Cuido etGinevra, g.-o. (1) 
Guillaume Tell, g.'O. (6) 
Habit (!') noisette, v. 1 a. Gustave Lemoinc. — P. 4 mai 1840. 

— B. 14 mai 1846. «. (3) 
Héritière (!'), v. (5) 
Hochet (le) d'une coquette, v. (4) 
Hochzeit (die) des Figaro (les noces de Figaro), o.-b. (2) 
Homme (l') heureux , v. 1 a. Théaulon, Gabriel. — P. 27 mars 

1840. — B. 31 janv. 1846. c. (1) 

' Huguenots (les), g.-o. (7) 

* Indiana et Charlemagne , v. (2) 
' Inventeur (!') de la poudre, v. 1 a. Labiche , Lefranc , Nyon. 

— P. 17 juin 1846. — B. 10 oct. s. (4) 
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Italien (V) et le Bas-Breton, ou la confusion des langues , v. 1 a. 

Armand Durantin. — P. 18 nov. 1843. — B. 24 janv. 

1846. s, (9) 

Jean , v. (5) 

Jeu (le) de l'amour et du hasard , c. (5) 

Jeune (la) femme colère, c. (1) 

Juive (la), g.-o. (4) 

• Lac (le) des fées, g.-o. 5 a. Scribe, Mélesville. Auber. — P. 
i" avril 1839. — B. 21 oct. 1846. g.-s, (16) 

Lady Henriette, ou la servante de Greenwich, b. 3 a. de St- 

Georges, Mazillier. De Flotow, Burgmuller, Deldevez. — 

P. 21 févp. 1844. — B. 2 avril 1846. s. (8) 

Lanquesnet (le), v. (3) 

Legs (le), c. (1) 

• Loi (la) salique, v. 2 a. E. Scribe. — P. 30 déc. 1845. — 
B. 31 janv. 1846. s, (3) 

Louisette, ou la chanteuse des rues, v. (2) 

• Lucie de Lammermoor, g.>o. (11) 
' Lucrèce Borgia , g.-o. (5) 
Macbeth, t. de Shakspeare. (2) 
Maçon (le), o. 3 a. Scribe, G. Delà vigne. Auber. — P. 3 mai 

1825. — B. 15 sept. 1825. (1) 

M"»« Grégoire , ou le cabaret de la Pomme de pin , v. 2 a. Ro- 

chefort, Dupeuty, Charles (de Livry.) — P. 21 mai 1830. — 

B. 17 nov. 1832. (3) 

• M"« d'Aloigny, v. (4) 

• M"«deBelle-Isle,d. (2) 
M"« de la Faille, d. 5 a. A Bourgeois, G. Lemoine. — P. 14 

janv. 1843. — B. 31 oct. 1846. s, (6) 

Maître (le) de chapelle, o. (7) 

Malvina , ou un mariage d'inclination , v. 2 a. Scribe. — P. 8 

déc. 1828. — B. 14 févr. 1829. (1) 

Maîtresse (la) de maison, v. 2 a. Mélesville, Carmouche. — P. 

10 déc. 1845. — B. 3 janv. 1846. «. (3) 

Manteau (lé), c. (2) 

Marco Bomba , b. (12) 

Margot, ou les bienfaits de l'éducation, v. (3) 
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* Mari (le) à la campagne, c. (1) 
Mari (le) à la ville et la femme à la campagne , v. (5) 
Mari (le) de la dame de chœurs , v. (8) 

Mariage (le) au tambour, v. (4) 

Mariage (le) de raison, v. (1) 

Marie Jeanne, d. (2) 

Marie Michon, v. 2 a. tiré de la â"*^ partie des a Mousquetaires » 

d'Alexandre Dumas , par E. Vanderburch , A. de Leuven. — 

P. 11 mars 1846. — B. 29 août. d.-s. (2) 

Marie Mignot, v. 3 a. Bayard , Paul Duport. — P. 17 cet. 1829. 

- B. (3) 

Marquise (la) de Prétinlaille, v. (3) 

Marquise (la) de Senneterre , c. (2) 

Marraine (la), v. (3) 

' Mathilde, ou la jalousie, v. (i) 

' Maurice , v. (5) 

* Mère (la) de famille , v. 1 a. Dennery, Gustave Lemoine. — 
P. 21 janv. 1846. — B. 21 fcvr. s. (4) 

Mère (la) Michel, y. 1 a. H. Sibille. — P. 29 déc. 1844. — B. 

20juin 1846. s, (4) 

Mila, ou l'esclave, v. 1 a. Dupin, Edouard (Mennechet). — P. 

20 janv. 1836. — B. 24 janv. 1846. c. (4) 

Misanthrope (le), c. (2) 

' Moïse , g.-o. (2) 

M. Laileur, v. (2) 

* Mousquetaires (les), d. (16) 

* Mousquetaires (les) de la reine, o. 3 a. de St-Georges. Ha- 
levy. — P. 3 févr. 1846. — B. 13 avril, s. (19) 

* Mousse (le), v. 2 a. Emile Souvestre. — P. 17 janv. 1846. — 
B. 28 mars, s, (6) 

Muette (la), g.-o. (6) 

* Noémie, v. — B. 7 févr. 1846. d.-s. (2) 
' Norma , g.-o. (3) 
Nouveau (le) juif errant, v 3 a. Varner. — P. 28 mars 1846. — 

B. 27 juin. s. (5) 

Nouveau (le) seigneur de village, o. (3) 

Oberon koenig der Elfen (roi des Elfes), g.-o. 3 a. Théodore 
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Hell (C.-G.-T. Winkler, dit). C.-M. von Weber. * — Londres 

12 avril 1826. — B. 2 août 1846. «. (1) 

Octogénaire (1*), ou Adèle de Senanges, v. 1 a. Bayard et ". — 

P. 6 oct. 1835. — B. 17 janv. 1846. (2) 

' Othello, g.-o. A. Royer, G. Faez (Fan Nieuwenhuysen, dit). 

Rossini. « -- P. 2 sept. 1844. — B. 23 déc. 1816. s, 3 h. (3) 
Othello, the Moor of Venice (le More de Venise), t. de Shaks- 

peare. (1) 

' Panier (le) fleuri, o. (8) 

* Part (la) du diable,©. (7) 
Permission (la) de dix heures, v. (2) 

Petit (le) chaperon rouge , o. (1) 

* Petites (les) misères de la vie humaine , v. (1) 
Pierre-le-Rouge, v. (3) 
Philtre (le), g.-o. (6) 
Philtre (le) champenois , v. (3) 

* Place Ventadour, v. 2 a. Paul de Kock. — P. 8 sept. 1846. — 
B. 14 nov. c. (1) 

* Polichinelle, o. <2) 



^ Le poème de cet opéra fut originairement écrit en anglais 
par J.-R. Planché qui lui-même l'avait tiré deSotheby; Weber 
en fit la musique pour le théâtre de Govent-Garden de Londres 
où elle fut exécutée sous sa direction. L'illustre compositeur 
ne survécut que deux mois à son nouveau triomphe. Théodore 
Hell traduisit les paroles anglaises sous les yeux de Weber en 
même temps que celui-ci composait et adaptait son œuvre mu- 
sicale à l'une et l'autre langue. 

Une traduction d' a Oberon », o.-féer, 3 a. par J. Ramoux 
de Liège, a été imprimée (Liège. Jeunehomme frères, 1832, 
in-12) et représentée à Marseille, en 1833. Voir à ce sujet, An- 
nuaire 1842, page 150. 

Une seconde traduction sous le titre de « Huon de Bordeaux » 
par Gastil-Blaze , a été imprimée en 1843. 

Une troisième traduction a paru en 1846, à Nîmes; <c (»)eron, 
roi des fées », g.-o. nii-ser. 3 a., mus. de Weber, avec récita- 
tifs de Julius Edèle, traduction de Numa Lafont. 

^ Voir la note, Annuaire 1846, page 83, au sujet des diverses 
traductions « d'Othello. » 



Digitized byCjOOQlC 



1 



— 56 — 

Premières (les) amours, v. (i) 

• Postillon (le) de Lonjumeau, o. (7) 

• Proscrit (le), g.-o. (1) 

• Prosper et Vincent , V. (i) 
' Reine (la) de Chypre, g.-o. (7) 
Rendez-vous (les) bourgeois, o. (3) 
Ressources (les) de Jonatfaas, v. (7) 

Richard cœur de lion, o. (3) 

Riche d'amour, v. 1 a. Xavier (Sainline), Ouvert, Lauzanne. — 

P. 10 déc. 1845. — B. 3 jauv. 1846. s. (7) 

• Robert le diable, g.-o. (9) 
Roch et Luc, v. 1 a. Edouard Brisebarre, Eugène Nyon. — 

16 nov. 1846. — B. 19 déc. s. (3) 

• Roi (le) d'Yvetot, o. (3) 
Roman (le) d'une heure, c. (2) 
Romeo and Juliet (Roméo et Juliette), t. de Shakspeare. (2) 
Rossignol (le), g.-o. * (15) 
•Ruy-Blas,d. (1) 
Sans nom, ou drames et romans , mystère-folie-v. 1 a. Théau- 

lon, de Biéville (Edmond D^snoyer, dit). — P. 22 juil. 1837. 

— B. 23 sept. 1837. (o) 
Seconde (la) année, v. (5) 
Serment (le) de fTallace , d. 3 a. t). * Edouard fVacken. — B. 

12 déc. 1846. s. 1 h. 45 m. (3) 

Servante (la) du curé, v. (1) 
Simplice, ou le collégien en vacances, v. 1 a. N. Fournier, 

J. Prémarais (c'est-à-dire de Prémaray). — P. 22 nov. 1846. 

— B. 26 déc. e. (1) 
' Sirène (la), o. (5) 

• Sœur (la) de Jocrisse, v. (4) 

• Spectacle à la cour, v. (10) 
Suite (la) d'un bal masqué, c. (2) 
Sylphide (la), b. (9) 
Tartufe (le), c. (5) 
Tire-lire (la), v. (2) 

* Impr. Bruxelles, Emile Lelong, in-8^. 
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Tiridate , ou comédie et tragédie. — B. 24 oct. 1846. s. (4) 

* Toujours, V. (2) 
Tout pour les filles rien pour les garçons, v. 2 a. Gabriel, 

F. de Villeneuve. — P. 7 nov. 1840; —B. 17 janv. 1846. s, (9) 
Tricorne (le) enchanté, bastonnade, 1 a. v. mêlé d'un couplet 

{sic)y Théophile Gautier, Siraudin. — P. 7 avril 1845. — B. 

14 août 1846. s. (3) 

Trois (les) baisers, v. 1 a. Labié, X. de Montépin. — P. 18 

janv. 1846. — B. 21 févr. s. (4) 

* Trois (les) loges , V. (i) 
Trois œufs dans un panier, v. (6) 
Trompette (le) de M. le Prince, o. 1 a. Mélesville. F. Bazin. — 

P. 15 mai 1846. — B. 10 nov. s, 1 h. (3) 

Trop heureuse , V. • (1) 

* Un changement de main , v. (3) 
" Un cœur de grand*mère, v. 1 a. Amédée de Beauplan. (Amé- 

dée Rousseau, dit). — P. 4 sept. 1846. — B. 29 oct. s. (4) 

Un conte de fées, v. 5 a. de Leuven, Brunswick (Lhérie aîné, 

dit) (et Alexandre Dumas). — P. 30 avril 1845. — B. 15 aoûi 

1846. d.'S. (2) 

* Un domestique pour tout faire, v. 1 a. Arm. et Ach. Dar- 
tois. — P. 27 juil. 1846. — B. 3 oct. s. (3) 

Un loup de mer, d. 2 a. T. Sauvage. — P. 13. oct. 1839. — B. 
3 janv. 1846. c. (1) 

* Un mari qui se dérange, v. 2 a. Cormon (Piestre, dit), Eugène 
Grange. — P. 25 mars 1846. — B. 11 avril, s. (7) 

Un mariage sous Tempire, v. 2 a. Ancelot, Paul Duport. — P. 
29 oct. 1835. — B. 14 mai 1836. (4) 

* Un mariage sous Louis XV, c. (1) 

* Un Monsieur et une dame , v. (4) 
' Un nuage au ciel, v. 1 a. Bayard, Pol. Mercier. — P. 15 janv. 

1846. — B. 7 févr. s. (3) 

' Un roman intime , c. (i) 

Un secret, d.-v. (2) 

' Une chaîne, c. (1) 

* Une chambre à deux lits , pochade-v. 1 a. Varin^ Lefèvre. ~ 
F. 20 oct. 1846. — B. 5 déc. s. ' (6) 
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' Une expiation, d.-v. A a. Mallian, Davrigny (Gustave Robil- 

lard d'Avrigny). — P. 13 déc. 1845. - B. 2ô déc. 1846. s. (3) 

Valérie, c. (7) 

Vallée (la) des fleurs, ballade-v. 1 a. Gabriel, De Forges (et 

Théaulon). — P. 29 oct. 1836. — B. 7 mars 1846. c. (1) 

Vendetta (la), v. (9) 

Vicomte (le) Giroflée, ou celui que j*ai rêvé, v. 1 a. Laurencin 

(Chapelle, dit), Marc Michel. — P. 16 mars 1846. — B. 23 

avril, s. (8) 

Vie (la) de Napoléon racontée dans une fête de village, scène 

épisodique, par AlcideTousez (et Ouvert) — P. 9 nov. 1834, 

— B. 7 déc. 1834. (2) 

Vieille (la) fille, V. ^ (1) 

' Vieux (les) péchés, v. (6) 

Virginie, t. 5 a. Latour de St-Ybars. — P. 5 avril 1845. — B. 

6 mars 1846. s, (2) 

* Zampa, ou la fiancée de marbre, o. (1) 

• Zanetta,o. (11) 
Zauberfloete (die) (la flûte enchantée), o. (5) 



Pendant Tannée 1846, on a donné sur les théâtres 
royaux de Bruxelles , 78 ouvrages nouveaux , parmi les- 
quels : 

4 Grands -opéras, dont 2 g, -s, et 2 s, 

2 Tragédies, s, 

6 Opéras-comiques, dont 5 «. et 1 d.-s, 

4 Drames, dont 5 «. et 1 d.-s. 

5 Drames-vaudevilles, s. 

3 Ballets, s. 

54 Vaudevilles, dont 37 s,, 8 d.-s, et 9 c. 

78 Ouvrages nouveaux. 
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Ci)rfltttquf ^i)MtrûU 

DE l'année 1846. 



Représentations de M"* Anna Thillon, 1" chanteuse 
du théâtre de TOpéra-Comique de Paris. — les Diamans 
de la couronne, le Barbier de Séville, et Lucte de Lammer- 
moor (6, 8 et 12 janvier). 

Le rôle que M"" Thillon a le mieux dit est celui de la 
Catarina, c'est aussi sa meilleure création. Elle était bien 
moins à Taise dans Rosine et surtout dans Lucie, dont elle 
a malheureusement défiguré presque toutes les intentions 
primitives du compositeur. Sa voix ne pouvant plus at- 
teindre les notes écrites par Donizetti, et dont elle émet- 
tait cependant les sons avec facilité , il y a quelques an- 
nées, il a fallu baisser la plupart des morceaux d'un demi- 
ton et même d'un ton , ce qui changeait entièrement le 
caractère de la musique et produisait souvent une triste 
cacophonie. 

M"* Louise, n'ayant jamais paru sur aucun théâtre, s'est 
essayée dans le rôle de Mathilde de Toujours ou Va venir 
d'un fils (au Parc 24 et 25 janvier). 

. Fêtes de Nuit (au grand théâtre, 29 janvier, 5, 14, 22, 
24 février, 1 et 22 mars). 

M. Amodis Neupert, équilibriste allemand, exécute 
entre deux pièces , divers jeux et exercices gymnastiqnes 
(Parc 51 janvier, 5 et 8 février). 
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Dans un intermède musical , M"* Rosalie Lehaire, âgée 
de 10 ans, se fait entendre sur le piano, et M. Deswert 
sur le violoncelle (Parc 7 février). 

Représentations de M^* Araldj, 1*" rôle, ex-pension- 
naire du Théâtre-Français. — Virginie, et Andromaque 
(6, 9 et 11 mars). 

Bien que par son physique, par son organe et par Técole 
à laquelle elle appartient, M"* Araldi rappelle souvent 
Rachel d'une manière vraiment extraordinaire, nous évi- 
terons toute espèce de comparaison impossible. La part 
qui lui est faite est déjà as^^ez brillante. M"* Araldi est une 
belle personne à la taille noble et bien prise, au maintien 
décent et distingué. A ces avantages naturels , M"* Araldi 
joint de Torgane, une diction pure, beaucoup de naturel, 
de chaleur et d'entraînement. M"* Araldi manque parfois 
de force ; mais elle a eu de très-beaux mouvements dans 
le rôle de Virginie, particulièrement aux troisième et 
quatrième actes. Elle a empreint ce personnage d'un car 
ractère tout à fait poétique , et s'est montrée tour à tour 
modeste, chaste, naïve, fière, tendre, et pathétique. (Voir 
la biographie de M"** Araldi , Annuaire 1^6, page 109). 

M. Martin, pour faciliter la représentation des Hugue- 
nots, remplit le rôle de S*-Bris (29 mars). 

Clôture de l'année théâtrale 1845-1846 (50 avril). 

Ouverture de l'année théâtrale 1846-1847 (1" mai). 

M. Allié, et M"« Balagny, â"» Dugazon et 2™* soubrette, 
en attendant leurs débuts, jouent dans Margot (au Parc 
2 mai). Ils ne font ni l'un ni l'autre leurs débuts, M. Allié 
n'en continue pas moins à faire partie de la troupe, et 
M'*" Balagny quitte au bout de quelques semaines. Même 
observation pour M"" Paufine Garde, 2"'« amoureuse, qui, 
après avoir joué au Parc les 7 et 9 mai , dans la FamiXU 
du fumiste, résilie son engagement. 
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M. Zelger étant atteint d'une indisposition au moment 
de chanter les Huguenots, M. d'HooGUE qui se trouvait en 
congé à Bruxelles, prend sa place et remplit le rôle de 
Marcel. 

Ce jeune artiste, notre compatriote, a une fort belle 
voix et il a fait applaudir toutes les parties saillantes du 
beau rôle de Marcel. (Voir plus loin sa biographie). 

M. Davelouis , au mépris de ses engagements , quitte 
furtivement Bruxelles (fin mai). 

Soirées fantastiques de MM. Robert Houdi!< père et fils, 
(au Parc, du 1"' au 17 juin, — 17 fois). 

Concert de M. Bochsa, harpiste, et de M°»* Anna Bishop, 
1" cantatrice du théâtre S*-Charles de Naples (2 et 4 
juin). 

La réputation de M. Bochsa , comme harpiste et comme 
harmoniste, est faite depuis longtemps. Quel est le musi- 
cien ou Tamateur, qui n'ait entendu exécuter quelques- 
uns des morceaux qu'il a composés pour son instrument 
favori? Quel est l'habitué du grand théâtre qui n'ait assisté 
maintes fois aux représentations du Corsaire, ce char- 
mant ballet, dont nous avons constamment admiré la mu- 
sique gracieuse, vive, spirituelle, entraînante et si bien 
appropriée au style du sujet? Il ne nous restait plus qu'à 
connaître l'auteur lui-même et à juger de son talent, 
comme exécutant. 

M. Bochsa n'a pas seulement réalisé, il a dépassé toutes 
les conjectures que l'on pouvait former sur son talent 
exceptionnel. Vigueur, rapidité, diificullés, égalité, 
délicatesse, grâce, il réunit tout au suprême degré; si 
nous ne l'avions pas déjà connu comme compositeur, 
son concerto symphonique eût sufli pour révéler un harmo- 
niste savant et profond. . C'est aussi le morceau dans lequel 
il a le plus étonné. M Bochsa est digne de sa renommée : 
c'est un grand artiste sous tous les rapports. 

M"* Bishop est également une canlatrice hors ligne. 

4 
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Tout ce qu'elle fait est d'un grand fini. Dans sa manière 
de poser la voix, d'accentuer, de dessiner et de filer le 
trait , on reconnaît un mélange heureux de Tampleur de 
récole allemande et du travail de Fécole italienne : mais 
celle-ci prédomine naturellement. 

M™* Bishop a poussé fort loin Tart du chant, et si la 
nature Teût douée d'une qualité de voix plus sonore, plus 
timbrée, elle eût été parfaite. Son organe vocal n*est 
pas précisément voilé, mais les sons paraissent en quelque 
sorte retenus au passage, ce qui produit Teffet d'une 
espèce d'étouffoir. Ceci tient à la conformation du larynx : 
les sons semblent ne plus sortir de la poitrine et n'être 
émis que de la gorge ou de la tête. 

Il' résulte nécessairement de là, au premier abord, 
une légère apparence de monotonie, à laquelle on ne 
peut remédier que par un grand talent et un labeur 
soutenu. Sous ce dernier point de vue , M"' Bishop est 
une artiste extrêmement remarquable. 

Intermède par les clocbistes chinois, MM. Sawters, 
Weldon, Cox et Kent. (Parc, 25, 28 et 29 juin). Ces MM., 
habillés en chinois , sont rangés derrière une table cou- 
verte de cloches et clochettes de toutes les dimensions ; et 
saisissant chaque sonnette dont ils ont besoin , ils exécu- 
tent ainsi divers morceaux populaires avec un ensemble 
et une justesse incroyables. 

Représentations de M"* Naptal-Arnaolt , !•' rôle du 
théâtre de l'Odéon. — Le Misanthrope, Valérie, le Jeu 
de l'amour et du hasard, un Mariage sous Louis XV, Faute 
de s'entendre (1", 6, 7, 4 7. et 24 juillet). 

Cet artiste a fini comme elle aurait du commencer, par 
un rôle eo rapport avec la nature de son talent. Nous 
l'avonç vue elle-même dans la petite comédie de genre : 
Faute de s'entendre , au lieu que dans les grandes coquet- 
tes de Molière, d^ns le Misanthrope , par exemple, elle 
manque de physionomie, n'ayant ni celle qu'elle voudrait 
se donner, ni la sienne propre. M°** Naptal-AmauU a 
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déployé dans ce rôle une grâce piquante qui sied au 
personnage ainsi qu'à sa jolie figure. Elle y a eu beaucoup 
de succès. Si elle était partie avant de se montrer dans 
celte petite comédie de mœurs , elle aurait laissé de son 
mérite une idée peu favorable au public, qui Faurait mal 
jugée faute de s* entendre. 

M. Laurent, baryton, qui avait prolongé de deux mois 
son contrat avec l'administra lion , cède son emploi à 
M. Massol (lin juin). 

Représentations de la troupe allemande sous la direction 
de M. Lbewe et Pirscher. — Robin des bois , les Noces de 
Figaro, Don Juan, la Flûte enchantée, Fidelio, Catarina 
Cornaro, Oberon (8, 10 12, ii, 16, 19, 21, 25, 26, 27, 29 
juillet, 2, 4 et 6 août). En tout H représentations. 

La troupe se composait de MM. Biberhoefer, de Westen, 
Reicbel, Lehmann, Klein, Ditt, Steinecke, Tiscbendorf, 
Weinlich, Hein, Collin, Fruehling, Jacobi, Muench, 
Friedrich, Schurman, Winter. 

M"** Pirscher, Weixelbaum, Welly, Tiscbendorf, 
B. Schirmer, Limbach, A. Schirmer, Hoizinger, Hell. 

Chef d'orchestre. — M. François Lachner, 1" maître 
de chapelle du roi de Bavière. 

Composée d'éléments divers recueillis ça et là dans les 
différents théâtres , la compagnie allemande s'est fait ce- 
pendant remarquer par l'ensemble satisfesant qui a régné 
dans l'exécution des ouvrages les plus difficiles du réper- 
toire; la voix grave et sonore de Reichel , la verve et l'es- 
prit de Biberhoefer, le talent remarquable de M^* Pirscher 
ont été presque toujours à la hauteur de la grande musi- 
que dont ces artistes ont été les interprètes. La Freyschutz 
et VObéron de Weber, le Fidelio de Beethoven, le Don 
Juan, la Flûte enchantée, les Noces de Figaro de Mozart ont 
successivement captivé la curiosité et l'intérêt du public. 

Une partition nouvelle a été exécutée par la compagnie 
allemande ; bien qu'un nom moins célèbre y soit attaché , 
la foule s'est portée aux trois représentations qui en ont 
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été données, et le succès le plus complet a couronné Tœuvre 
de son auteur, Franz Lachner, qui en dirigeait lui-même 
l'exécution. La Calarina Comaro, écrite sur un livret de 
M. S*-Georges — livret dont Halevy a fait plus tard la 
Reine de Chypre — était destinée à TAcadémie royale de 
musique de Paris. Un différend entre les auteurs en a 
empêché la représentation sur cette scène , et TÂllemagne 
jusqu'à présent connaissait seule cette production extrê- 
mement remarquable. (Voir plus loin la biographie de 
F. Lachner). 

Départ de la troupe d'opéra pour Londres (11 juillet). 
Nos artistes ouvrent la série de leurs représentations, le 
15, à Drury-Lane par les Huguenots; ils font leur rentrée 
sur le théâtre royal de Bruxelles, le 19 août. 

Ce voyage, contrarié par des indispositions fréquentes 
des principaux artistes , a été peu productif. 

M. Auguste lltfuLLER, 1'* contrebasse du grand duc de 
Hesse, exécute un adagio et un scherzo sur son instrument 
(grand théâtre 25 juillet). 

Représentations de M. Lafont, 1" rôle du théâtre des 
Variétés de Paris. — Catherine , le Capitaine Roquefinette, 
Jean, le Chevalier du guet. Carabins et carabines, Fleur de 
genêt, le Mariage au tambour, Pierre le rouge, le Lansque- 
net, un Mariage sous l'empire, le Gamin de Paris, le Mari 
à la ville et la femme à la campagne, le Chevalier de Si- 
Georges, le Tricorr^ enchanté , un Conte de fées (aux deux 
théâtres du 18 juillet au 17 août). En tout 22 représenta- 
tions. 

Lafont est un de ces acteurs qui ne vieillissent point : 
après avoir dû longtemps ses succès à un talent facile, 
secondé par un physique heureux et par ce charme inné, 
qui est un don naturel fort rare, il a consolidé sa vogue et 
justifié ses succès par des études sérieuses. Après avoir été 
très-longtemps un joli comédien , il a voulu devenir un 
bon comédien, et, sans presque rien perdre de ses ancien- 
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nés qualités , il s'en est fait de nouvelles. Personne ne 
compose mieux que La font un de ces rôles à époques dont 
fourmille le vaudeville moderne ; il a créé de la manière 
la plus remarquable, le plus brillant peut-être de ces 
types , celui de Pierre le Rouge. Il n'est pas moins bien 
placé dans Jean, dans le Mariage au tambour, etc. 

M"* Régnés, engacée pour l'emploi des jeunes pre- 
mières, joue dans quelques pièces du répertoire de Lafont, 
en attendant ses débuts annoncés au grand théâtre. Nous 
ignorons pourquoi ces débuts n'ont pas eu lieu et pourquoi 
Ijme Régnés s'est ensuite retirée. 

M. Naptal-Arnault , artiste de l'Odéon, remplit pour 
cette fois seulement, le rôle de Valcour du Roman d'une 
heure, (grand théâtre, 24 juillet). 

Représentations de M. Alfred Ormonde et M"« Waverley, 
artistes du théâtre de Covent-Garden à Londres. — Des 
fragments de Macbeth, de Roméo et Juliette, à' Othello de 
Shakspeare, et une farce à travestissement, intitulée : 
Elle veut être actrice (au grand théâtre 5 et 5 août). 

Le public n'a été séduit ni par la déclamation, ni par la 
pantomime de ces artistes ; leurs cris et leurs gestes outrés 
n'ont ému personne. Le peu d'effet qu'rlsont produit ne tient 
pas à ce que la plupart des spectateurs ignoraient la lan- 
gue dans laquelle ils s'expriment. Les inflexions naturelles 
le sont dans toutes les langues; il n'y a que les mots qui 
diffèrent. A coup sûr Kean, Kemble et Macready, ne décla- 
maient pas Shakspeare comme M. Ormonde. 

Après la tragédie est venue la farce, car M. Ormonde et 
M"* Waverley exploitent tous les genres. M. Ormonde a 
joué un intermède dans lequel il a imité successivement 
plusieurs des artistes célèbres de la scène anglaise. Le 
public ne connaissant pas les originaux, n'a pas pu juger 
de l'exactitude des portraits ; aussi s'est-il peu diverti des 
excentricités de l'artiste. 
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M. S^-Marie, 1*' rôle de TOdéoD, pour faciliter les débuts 
de M"* Restout, remplit le rôle de Danville de VÉcoU des 
vieillards (49 août), celui de S*-Géran d'u n€ Chaîne (21 id.) 
et celui de Tartufe (21 id). 

Représentations de M. Chollet , 1*' sujet de TOpéra- 
Comique de Paris. — Zampa^ le roi d*Yvelol, Richard 
cceur de lion, le Maître de chapelle, le PostiUon de Lonju- 
meau, le petit Chaperon rouge, le Rossignol, (24, 27, 50 
août, !«', 6, 9, 11, 14 sept). 

Si la voix de cet artiste a perdu, ce n*est guère que sous 
le rapport du volume et de retendue; eHe a heureusement 
conservé la qualité de timbre qui lui est propre. Il est bien 
à regretter que Fart n'ait pas secondé la nature chez 
M. Chollet et qu*au charme d'une si belle voix, ce chan- 
teur n'ait pas joint celui d'une bonne méthode. (Voir la 
biographie de M. Chollet, annuaire 1859, page 124). 

Exercices de M. Canfield , âgé de 21 ans, surnommé le 
Samson américain, Fhomme le plus fort du monde (style 
de raffîche). Au Parc, 5, 5, 6, 10 et 12 septembre. 

Représentations de M. Raguenot, !•' ténor, autrefois 
attaché au théâtre de Bruxelles. — Guillaume Tell, la 
Favorite, Robert le DiabU, Charles VL (7, 15, 16, 18 et 21 
septembre). 

La voix de M. Raguenot n*est pas seulement amoindrie 
dans les registres supérieurs par lesquels commence tou- 
jours la décadence chez les ténors qui ont, comme lui, 
abusé de leurs forces. Elle a perdu toute qualité de timbre 
dans rétendue entière de Téchelle. Dans le médium aussi 
bien qu'à Taigu, l'artiste est obligé de crier pour se faire 
entendre; tout ce qui ressemble à des demi-teintes lui est 
interdit. Il n'y a pas de milieu chez lui entre l'aphonie et 
les cris. Jamais M. Raguenot n'a été initié, nous ne dirons 
pas aux mystères, mais aux procédés de l'art du chant; il 
chantait comme tout le monde peut le faire avec une voix 
et des poumons. Il a cru voir un moyen de fortune dans 
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une imitation servile de Duprez, et il a fait de ce fâcheux 
système Finstrument de sa ruine. Le public a usé d*une 
grande indulgence envers M. Raguenot. 

Représentations de M"*"* Volnts, f rôle du Théâtre- 
Français. — M(UhUde ou la jalautie, la Ckatunnene, la 
Marquise de Senneterre, Estelle (aux deux théâtres, 17, 49 
et 20 septembre). 

L'accueil que M"*' Volnys a reçu du public bruxellois, 
resté sourd à son appel , ne rengagera point à revenir 
parmi nous. Les mains qui Tont applaudie, Tout, il est 
▼rai, applaudie comme quatre, mais cette multiplication 
de bruit n'a pu équivaloir à ce ma^iiique bruissement 
d'une salle littéralement comble qui piétine tout entière 
en bravos, — et c'est ainsi qu'aurais dû la trouver 
M"* Volnys. Gela est triste pour les gens qui n'ont pas 
entièrement fait divorce avec le goût de la comédie, mais 
les temps sont accomplit où Bruxelles ne peut plus s'en- 
thousiasmer que pour des danseuses, des chanteurs et des 
comiques ; — et encore, est-elle assez capricieuse, la cité 
de l'archange Michel? (Voir plus loin la biographie de 
M»« Volnys). 

Représentations de M. Maaié, 1"' ténor, attaché à l'Aca- 
démie royale de musique de Paris. — La Juive, Robert le 
Diable, les Huguenots (6, 8 et li octobre). 

Le plus beau côté du talent de Marié, c'est son jeu, son 
intelligence de la scène et principalement le parti qu'il 
sait tirer des grandes situations dramatiques. C'est dans 
le 5"* acte de Robert qu'il a déployé tout le talent du co- 
médien : depuis Nourrit, cet acte n'avait pas été rendu 
sur notre théâtre d'une manière aussi remarquable. 

Comme chanteur. Marié a également de grandes qua- 
lités; mais quelquefois la voix fait défaut. Le public con- 
naisseur s'aperçoit aisément que cet artiste est un excel- 
lent musicien et qu'il possède à fond les ruses de l'art 
du chant ; sa voix tient dans son premier registre du tim- 
bre du baryton, puis devient sombre dans les cordes éle - 
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vëes pour retentir forte et vibrante dans les sons de tête. 
Marié ayant la voix naturellement dure, il lui a fallu bien 
du travail pour pouvoir donner à certaines notes Tégalité 
du son. En résumé, Marié est un excellent artiste dont le 
plus grand défaut est de devoir chanter les rôles du ré- 
pertoire actuel, véritables casse-cou qui ruinent une voix 
de ténor en moins de trois ans. On appelle cela les progrès 
de Fart. (Voir plus loin sa biographie). 

Rentrée de M"« Rousset, 1" danseuse, (14 octobre). 

M. Rousset, père, pour cette fois seulement, danse la 
Cachucha avec sa fille (23 octobre). 

M. Félix , désirant se faire connaître , remplit le rôle 
d'Adrien dans Tiridate (au Parc, 24 octobre). 

Représentations de M. Levasseur, 1'* basse de l'Acadé- 
mie royale de musique de Paris. — Les Huguenots, le 
Philtre, Robert le Diable, (8, 11 et 50 décembre). 

M. Levasseur avait à prendre une espèce de revanche 
du peu de succès qu'il avait obtenu à Bruxelles, en mars 
et avril 1841. Sous ce rapport il a en partie réussi. Levas- 
seur touche à la soixantaine, et cependant il a encore 
conservé Tintelligence des rôles qu'il a créés. Il s'est bien 
posé dans Marcel des Huguenots, et l'on reconnaît aisément 
qu'il a été pénétré des intentions primitives des auteurs 
de ce bel ouvrage. Quant à sa voix, elle est encore large- 
ment timbrée dans le médium, mais les notes supérieures 
et surtout les notes basses qu'il affectionnait particulière- 
ment , lui font souvent défaut. 

Il paraît avoir perdu son fameux mi bémol, sur lequel 
les petits journaux de Paris se sont tant égayés , et qu'il 
lui fallait indispensablement trouver moyen de placer 
dans tous les opéras. Il est même sur le point de se 
brouiller complètement avec le fa, du moins à en juger 
par le choral du \^' acte des Huguenots. Toutefois il est 
juste de dire qu'il a chanté d'une manière irréprochable 
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le magnifique trio du 5* acte. Il a retrouvé là la dignité , 
Tinspiration et la majesté de la situation. Son trille est 
toujours aussi facile, aussi léger, aussi bien martelé qu*il 
y a 10 ou 45 ans, ce qui est le résulut de Texcellente 
méthode italienne et d'un travail assidu. 

Le rôle de Fontanarose du PhUlre, qui exige de la viva- 
cité et une certaine verdeur de jeunesse, lui a été on peu 
moins favorable. Qu*y faire? on ne peut pas toujours être 
et avoir été. Tout passe dans ce monde-ci; le mieux et le 
plus philosophique, dans ce cas, est de se retirer tranquil- 
lement et de se reposer sur ses lauriers , avant qu*on ne 
s'aperçoive qu'ils commencent à se faner. 

Représentations de M"* Fargueil, 1*' sujet du théâtre 
du Vaudeville de Paris. — Clarisse Harhwe, Tiridate, 
Gentil Bernard, la Gardeuse de dindons (au Parc, 17, 19, 
20 et 27 décembre). 

M"* Fai^ueil a un organe agréable et une excellente 
prononciation ; elle saisit avec une intelligence peu com- 
mune le caractère d'un rôle et en détaille finement les 
nuances. Quoiqu'elle soit bien placée aussi dans les pièces 
à émotions sentimentales, la gaieté lui sied cependant 
davantage encore, non pas Tépanouissante gaieté de 
M"* Dejazet; mais celle du Gymnase où Ton rit du bout 
des lèvres, comme font les gens de bonne compagnie. 
(Voir la biographie de M"' Fargueil, Annuaire 1846, page 
155). 

M. Joseph Grassi, 1«' violon des théâtres impériaux de 
Moscou, exécute un air varié de De Bériot, et une fantaisie 
de sa composition sur Fopéra de Lucrèce Borgia (au grand 
théâtre, 18 décembre). 

M. Grassi, appartient à la catégorie des violonistes sages 
et classiques. Son jeu est posé mais plein de sentiment. 
Son coup d'archet est large, souple et délié ; le son est pur 
et velouté, le doigté agile et sûr. M. Grassi, aborde avec 
hardiesse les plus grandes difiQcultés, et jamais une note 
douteuse ne vient frapper Foreille. Une des grandes qua- 
lités de cet artiste, c'est la netteté et la clarté de sou jeu. 
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Représentation extraordinaire donnée par MM. Bré- 
VANNE, Crécy, Delvil, Marius, M""^' Préval et Anna, artistes 
des premier et second Théâtre-Français. — Agnès de 
Méranie (au grand théâtre 2d déc). 

Cette tragédie, dont la i'« représentation à Paris date 
du 22 décembre, a donc été transportée sur notre scène 
sept jours après. Malgré une exécution moins que médio- 
dr^, Tœuvre de M. Ponsard a obtenu un succès brillant 
à Bruxelles. Il nous a fallu juger des beautés de la pièce 
à travers le brouillard du débit sourd d'une Agnès de 
Méranie enrhumée» et de la déclamation inégale d'un 
Philippe-Auguste, encore trop peu maître de son rôle; et 
ce qu'il y avait de convenable dans la manière dont les 
rôles de Guillaume Desbarres et du légat du Pape ont été 
rendus, n'aurait pas suffi pour soutenir un drame de moin- 
dre importance. 

Fête m Nuit (au grand théâtre 51 décembre). 
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TBÉATRE DT TAVDEVILLE 

RUE DE L'ÉVÈQUE, 25. 



Depuis rétablisement de ce théâtre, quatre directions 
se sont succédés : 1* celle de MM. Prot et C**, 2» celle de 
M. Doligny aîné; 5® celle des artistes en société gérés par 
M. David ; A"" celle des artiste^ en société sans M. David. 

Artistes. — MM. Delannoy, Doligny, Allié, Drappier, 
Léon, Roubière, Rey, Voisel, Marchand, Tessier, Girar- 
dot, Beauquesne, Arthur, Julien Isouard, Sainval, Guérin, 
Bernel fils, Lemonnier, Francis, André, Yezian, Théophile, 
Decourty, Daniel, Lavigne, St-Gilles. 

M"** Anna Luther, Louise Bernard, Hortos, Roubière, 
Delannoy, Desbordes, Amédine Luther, Irma, Bossan, 
Leroux, Amélie, Bazire, Girardot, Henri, Euphémie Rosé, 
Vallée, St-Victor, Dengremont, Emilie Langeais, Desro- 
ches, Josse-Ernest, Céline, Roland *. 

Régisseur. — M. Emile Guérin. 

Chef d'orchestre. — M. Roger. 

PRIX DES PJLACES. 

Premières loges de face, 5 (r. 50. — Stalles de balcon 
et d*orchestrd, 3 fr. — Premières loges de côté et baignoi- 
res, 2 fr. 50 — Pa^rquet et secondes loges de face , 2 fr. 
— Parterre et secondes galeries, 4 fr. — Amphithéâtre, 
'50 centimes. 



* Plusieurs de ces MM. et Dames n'ont été attachés à ce 
théâtre que momentanément. 
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Après 9 heures od paie demi place aux parterre, se- 
condes galeries et amphithéâtre. 

Il D*y a pas d*abonnement. 

Les représentations ont lieu tous les soirs sans inter • 
ruption,' de 7 à 10 */s heures pendant les mois de mai, 
juin, juillet, août, septembre, et octobre, et de 6 V^ ^ 
iO ^/s heures pendant les autres mois. 



RÉPERTOIRE 

DES PIÈCES 

JOUÉES SUR LE THÉÂTRE DU VAUDEVILLE 

PENDANT L*ANNÉE 18i6. 



A la belle étoile, v. (5) 

Adrien , ou ma bonne étoile , v. 1 a. Laurencin. -^ P. 3 férr. 

18i4. — V. * 15 juil. 1846. c. (1) 

Almanach (Y) des 25,000 adresses , v. (2) 

Ami (r) Grandet , c. — V. 10 déc. 1846. (1 ) 

Amour (1*) en commandite , v. — V. 7 déc. 1846. (3) 

Ange (r) gardien , v. — V. 5 nov. 1846. (3) 

Apprenti (1'), v. (6) 

Arthur, d.-v. (2) 

Aveugle (V) et son bâton, v. 1 a. Varin, Laurencin. — P. 11 

nov. 1841 . — V. 10 nov. 1846. c. * (1) 

Avoué (r) et le Normand, v. — V. 26 févr. 1846. (3) 

Baronne (la) de Blignac , v. ~ VMO août 1846. s. (7) 

Belle (la) et la béte , v. ~ V. 20 oet. 1846. (4) 

* V. signifie théâtre du Vaudeville de Bruxelles.— Voir pour 
les autres détails, le Répertoire des théâtres royaux , p. 48. 
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Bocquet père et fils, v. —V. 23 sept. 1846. (2) 

Bonhomme (le) Richard , ▼. — V. 5 nov. 1846. s. (4) 

Brelan de troupiers, y. — V. 20 août 1846. (6) 

Bruno le fileur, v. (5) 

Bruxelles, Gand et Liège «, ▼. — V. 25 juil. 1846. (2) 

Budget (le) d'un jeune ménage, t. 1 a. Scribe, Bayard. — P. 

4 mars 1831. — B. ... — V. 27 mai 1846. (9) 

Bureau (le) de placement , v. (1) 

Cabrion! ou les infortunes de Pipelet, folie-v. 1 a. Michel 

Delaporte. — P. 16 févr. 1845. — V. 3 janv. 1846. d.s. (2) 
Cadet (le) de Gascogne, v. — V. 15 oct. 1846. (3) 

CapiUine (le) Charlotte, v. — V. 24 mai 1846. (6) 

Capitaine (le) Roland, t. 1 a. Varin, Desyergers (Chapeau, dit), 

Edouard (Monnais). —P. 23 juin 1834. — B. 18 mars 1837. 

— V. I" juin 1846. ^ (9) 

CapiUine (le) Roquefinette , v. ~ V. 7 juin 1846. (4) 

Caporal (le) et la payse, v. — V. 21 juil. 1846. (2) 

Carte blanche, c. (1) 

Centenaire (le), ou la famille des gaillards, y. 1 a. Francis 

(Leroi d'Allarde), Théaulon, Dartois. — P. 4 nov. 1825. -- 

B...—V. 14 juin 1846. (3) 

Chacun chez soi , t. — - V. 15 août 1846. (4) 

Chanoinesse (la), t. (10) 

Charlotte, d. 3 a. précédé de c la fin d*un roman, » prologue, 

Emile Souyestre, Eugène Bourgeois. — P. 25 juil. 1846. — 

V.21déc. ». (1) 

Chevalier (le) de Grignon, v. (1) 

Chevalier (le) de St-Georges , v. — V. 25 mai 1846. (5) 

Code (le) des femmes , v. (15) 

Commis (le) et la Grisette, v. (7) 

Comtesse (la) du tonneau , v. — V. 21 mars 1846. (7) 

Daniel le tambour, v. — V. 16 juin 1846. (2) 

DébuUnt (le), v. — V. 4 juil. 1846. (3) 

* Sauf le titre et quelques légères modifications que néces- 
sitait le changement de lieux , c*est la pièce intitulée : « Paris, 
Orléans et Rouen. » (Voir Anm. 1844, page 71.) 
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Démon (le) de la nuit, v. — V. 13 janv. 1846. (1) 

Deux (les) divorces, v. — V. 24 mai 1846. (14) 

Elle est folle, V. (8) 

En pénitence, y. — V. 26 mai 1846. (12) 

Endymion,v. — V. 23 août 1846. (4) 
Enfant (V) de la maison , v. 1 a. Varin, Labiche , Eugène Nyon. 

— P. 21 nov. 1845. — V. 3 janv. 1846. *. (11) 
Enragés (les), v. — V. 3 mars 1846. (3) 
Estelle, V. • (9) 
Étourneau (1'), v. — V. 19 juil. 1846. (2) 
Être aimé ou mourir, v. (3) 
Famille (la) improvisée, scènes épisodiques. (2) 
Faublas, v. S a. Dupeuty, Brunswick , Lhérie (jeune). — P. 23 

janv. 1833 — B. 4 oct. 1834. — V. 24 oct. 1846. (4) 

Fille (la) de Dominique, v. 1 a. De Villeneuve , Charles (de 

Livry). — P. 22 juin 1833 <. — B. 3 août 1843. — V. 9 déc. 

1845. (7) 

• Fille (la) de Figaro, v. 5 a. Mélesville (et feu Théaulon). — 

P. 17 mai 1843. — V. 1» févr. 1846. s. (8) 

Fille (la) de Jacqueline , v. (4) 

Fils (le) de l'empereur, d. — V. 1" nov. 1846. (4) 

Fin (le) mot, V. ' ^ (4) 

Fiole (la) de Gagliostro , v. (o) 

Flagrant (le) délit, v. — V. 21 févr. 1846. (3) 

Frère (le) de Piron, v. — V. 10 mars 1846. (2) 

Frisette, v. — V. 3 sept. 1846. s. (2) 

Garde-forestier (le), v. — V. 12 oct 1846. (3) 

Garde-malade (la), v. 1 a. Paul de Kock, Boyer (Partout, dit). 

— P. 20 juil. 1846. — V. 18 août. s. (5) 
Gardeuse (la) de dindons , v. (5) 
Geneviève , v. — V. l*' juin 1846. s. (12) 
Gentil-Bernard , v. — V. 15 avril 1846. s. (9) 
Gloire (la) et le pot au feu, v. — V. 10 janv. 1846. (4) 
Gloire et perruque , v. — V. 21 mars 1846. (15) 
Grâce (la) de Dieu , d.-v. — V. 16 févr. 1846. (3) 

* Et non 1832. Annuaire 1843, page 62. 
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Grande (la) dame, d.-v. — V. 18 mars 1846. (3) 

Grisette (la) au vert, tableau mêlé de couplets, d'Eunery. — 

P. 8 juil. 1840. — V. 28 janv. 1846. s. (6) 

Habeas (V) corpus, ou liberté libertas, v. — V. 23 juil. 1846. (5) 
Habit (F) ne fait pas le moine, y. (6) 

Homme (r) de soixante ans , ou la petite entêtée, v. 1 a. Dar- 

tois, Ferdinand (Laloue), Simonain. — P. 22 juin 1824. — 

B... — V. 20 juin 1846. (3) 

Image (F), v. — V. 15 août 1846. (9) 

Indiana et Charlemagne, v. (5) 

Jacquart, v. —V. 13 déc. 1846. (1) 

Jeanne et Jeanneton , y. — V. 22 mai 1846. (13) 

Jeune (le) mari , c. — V. 13 juin 1846. (2) 

Lait (le) d'ânesse, v. 1 a. Gabriel , Dupeuty. — P. 25 avril 1846. 

— V. 22 août.*. (10) 

Landaw (le), ou Thospitalité, v. 1 a. Picard, Mazères. — P. 31 

août 1825. — B. 1 i mars 1826. — V. 13 déc. 1846. (1) 

Latude, d. (2) 

Lectrice (la), on une folie déjeune hon!tme, v. 2 a. Bayard. — 

P. 16 sept. 1834.— B. 24 janv. 1835. — V. 17 janv. 1846. (6) 
Liberté libertas. (Voir THabeas corpus). 
Lionne (la), v. — V. 15 févr. 1846. (1) 

Ma femme et mon parapluie « v. (6) 

M""« Camus et sa demoiselle, v. (3) 

Mw« d*Aloigny, v. — V. 19 oct. i 846. (4) 

W^ Dangeville, v. (14) 

Magasin (le) de la graine de Un , v. (1) 

Maîtresse (la) de langues , v. (4) 

Manche à manche , v. — V. 26 févr. 1846. (3) 

Mari (le) de la dame de chœurs, v. — V. 27 févr. 1846. (6) 
Marcelin, V. (2) 

Mariage (le) de raison, v. — V. 28 juin 1846. (2) 

Marquise (la) de Carabas , v. — V. 26 mai 1846. (8) 

Marquise (la) de Prétintaille, v. (5) 

Marraine (la), v. (6) 

Mathilde , ou la jalousie , v. (5) 

Mémoires (les) du diable , v. (4) 
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Mère (la) de famille , v. — V. 28 oct. ♦846. s, (i) 

Mère (la) Michel, \. — V. 3 sept. 1846. c. (1) 

Meunière (la) de Mariy, v. — V. !««• sept. 1846. (6) 

Michel et Christine, v. 1 a. Scribe, Dupin. — P. 3 déc. 1821. 

— B. ..— V. 11 févr. 1846. (1) 
Moiroud et compagnie, v. (13) 
M. de Malborough, d. fant. et burl. 3 a. et 4 tabl. Dumersan. 

— P. 25 nov. 1834. — V. 3 janv. 1846. s. (4) 
M. et Mn« Galochard, v. (3) 
M. Jovial, ou rhuissier chansonnier, V. 2 a< Théaulon , Adolphe 

Choquart. — P. 5 mai 1827. — B. 4 août 1827. — V. 5 déc. 

1846. (2) 

Mousse (le), v. — V. 28 mars 1846. f. (6) 

Ninette à la cour, v. (1) 

Noceurs (les), ou travail et goguette, d.-v. 3 a. Dumersan, 

Vanderburch. — P. 24 août 1842. — V. 6 janv. 1846. s. (6) 
Noémie, v. — V. 3 oct. 1846. (5) 

Nuit (la) aux soufflets, v. — V. 20 sept. 1846. (3) 

Omelette (r) fantastique, v. (4) 

Oncle (F) Baptiste, v. (5) 

Oubli (F), V. (2) 

Ours (F) et le pacha, v. 1 a. Scribe, Xavier (Saintine). — P. 10 

févr. 1822 *. — B. .. — V. 22 févr. 1846. (1) 

Pauvre Jacques, v. (3) 

Pauvre mèite, d. — V. 2 août 1846. (6) 

Permission (la) de dix heures , v. -— V. 3 mars 1846. (4) 

Petit (le) fils, V. 2 a. Bayard , Vamer. — P. 8 mai 1846. — 

V. 30 mai. s. (14) 

Petits (les) meuniers , b. — V. 20 oct. 1846. (2) 

Philtre (le) champenois , v. (8) 

Philippe, v. (9) 

Piou-piou (le), v. — V. 20 sept. 1846. (3) 

Plus heureux qu'un roi , v. 1 a. Ck)rmon (Piestre, dit), Dutertre. 

— P. 25 nov. 1843. — V. 3 nov. 1846. i. (3) 

Polka (la) en province, v. (9) 

« Et non 1820, Annuaire 1839, page 74. " 
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Pommes (les) de terre malades, revue de l'année iSÀb, en 3 a. 

Dumanoir, Clairville. — P. 20 déc. i846. — V. 8 sepl. 1846. 

s. (4) 

Pfemières (les) amours , v. (il) 

Protégé (le), v. — V. 21 -mai 1846. (9) 

Quatre-vingt six moins un ! v. — V. 28 mars 1846. (9) 

Rendez-vous (les) bourgeois, o. — V. 16 févr. 1846. (2) 

Riche d'amou r , v. (1 3) 

Robe (la) -déchirée, v. Ancelot (et **). — P. 3juil. 1834. — v. 

12 août 1846. ». (6) 

Rossignol , V. — V. 21 févr. 1846. (4) 

Rue de la lune, — V. 19 juil. 1846. (4) 

Sans nom, v. — V. 13 déc. 1846. (1) 

SaUn , ou le diable à Paris , v. ~ V. 4 avril 1846. (8) 

Serrurier (le), v. l a. Bayard, Emile Vanderburch, Alexis 

(Decomberousse). — P. 2 avril 1832.— V. 9 juin 1846. ». (10) 
Shakspeare amoureux, ou la pièce à Tétude, c. 1 a. Alexandre 

Duval (Pineux, dit). — P. 2 janv. 1804. —B. 5 nov. 1808. 

— V. 9 déc. 1846. * (1) 

Simon Terre-Neuve, v. — V. 28 juin 1846. (2) 

Simplette la chevrière , v. (6) 

Sœur (la) de Jocrisse , v. ~ V. 3 sept. 1846. (2) 

Somnambule (la), v. — V. 17 oct. 1846. (3) 

Spectacle à la cour, v. — V. 11 mars 1846. (4) 

Tante (la) Bazu , v. 2 a. Lardcnois ('*). — P. 18 févr. 1844. — 

V. 21 juin 1846. ». (3) 

Tire-lire (la), tableau-v. — V. 7 mars 1846. (8) 

Tiridate, v. — V. 17 janv. 1846. (8) 

Toby le sorcier, v. (4) 

Trois (les) dimanches, v. — V. 29 août 1846. (3) 

Trois (les) loges , v. — V. 4 oct. 1 846. (3) 

Trois (les) polkas, v. (1) 

Trop heureuse, v. (2) 

Troubadour (le) omnibus, affiche monstre, ornée de tragédie 

en calèmbourgs, opéra bouffi et bouffa, grrrrrand concert 

nasal et instrumental, etc., Ferdinand Langlé, Dupeuty. — 

P. 25 mai 1844. — V. 26 sepl. 1846. ». (2^ 
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Unbasbleu,v.-V. 26 août 1846. / (5) 

Un duel sous le cardinal de Richelieu, d/-v. 3 a. Lockroy, 

Edmond Badou. — P. 9 avril 1852. — B. 13 mars 1833. — 

— V. 22janv. 1846. (1) 

Un Monsieur et une dame , v. (1) 

Un poisson d'avril , v. 1 a. Léon Laya. — P. l" avril 1845: — 

V. 20 août 1846. (8) 

Un roman intime , c. (I) 

Un scandale «, foiie-v. — V. 29 no v. 1846. (1) 

Un secret, d.-v. — V. 19 janv. 1846. (5) 

Un tuteur de vingt ans, v. — V. 5 mars 1846. (8) 

Une dame de Tempire, v. (2) 

Une faute, d.-v. (2) 

Une jeunesse orageuse, v. (6) 

Une vocation , v. — V. 8 nov. 1846. (5) 

Vatel, ou le petit-fils d'un grand homme, v. 1 a. Scribe, 

Mazèrês. — P. 18 janv. 1825. -- B. 16 avril 1825. — V. 5 

déc. 1846. (2) 

Vicomte (le) Giroflée, v. — V. 29 avril 1846. (2) 

Vieilles (les) amours , v. — V. 9 nov. 1846. (1) 

Vieux (les) péchés, v. (2) 

Vision du Tasse, scène en vers. — V. 28 mars 1846. (1) 

Voisin (le) Bagnolet, v. (5) 

Vouloir c'est pouvoir, v. — V. 8 oct. 1846. (2) 



Sur les 173 pièces jouées pendant Tannée 1846, il y en a 
eu 28 nouvelles, parmi lesquelles : 
1 d. *. 
1 d.-fant. 8. 
1 d.-v. «. 
25 vaudevilles, dont 21 «., 1 d.-«. et 1 c. 

28 pièces nouvelles, ayant vu le jour en 1846, ou n'ayant 
pas encore été représentées sur aucun des théâtres 
de Bruxelles. 

* L'affiche du spectacle portait : « Un scandale à Bruxelles, j» 
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(3S)Q(i)QQ(i)(9Iâ, 



Concert instrumental de la famille Wittmanm ( 6 et 8 
janvier). 

Représentations de M"« Fârgueil (du 15 janv. au 46 
avril). En tout 27 représentations. 

Bal paré et masqué (18 janvier). 

M. Fârgueil père, ancien pensionnaire du théâtre de 
rOpéra-Comique de Paris, remplit le rôle de M. Dugra- 
vier des Rendez-vous bourgeois (16 et 18 févr.) 

Représentations de M. Joseph Kelm (du 21 févr. au 15 
mars). En tout 15 représentations. (Voir Annuaire 1845, 
page 77). 

Le théâtre a été fermé du 1*' au 21 mai pour cause de 
réparation. 

Représentations de M. Delnas, artiste du Gymnase de 
Paris (do 9 au 28 juin). En tout 10 représenutions. 

Delmas a joué le Serrurier, la Famille improvisée, 
Jeanne et Jeanneton, Riche d* amour, Daniel le tambour. 
Ma femme et mon parapluie, le Centenaire, V Homme de 
soixanle ans, la Tante Bazu et les Vieux péchés. Parmi 
toutes ces pièces , il en a créé deux : la Tante Bazu et 
Daniel. Il y a été à son aise et même assez original. 

Cet artiste possède un genre de mérite assez varié; il 
passe facilement de la pièce sentimentale à la bouffonne- 
rie , du genre noble au trivial , mais on doit lui contester 
la prétention qu'il semble affecter, de continuer Técole 
de Potier et de succéder à Bouffé, dans certains de ses 
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rôles capitaux. Le Serrurier, où il a par-ci, par-là, les 
allures deV Oncle Baptiste, démontre SiS^z qu'il alfecle Irop 
la manière de Bouffé, et tout, jusqu'à Torgaue qu'il cher- 
che à reproduire, rend au spectateur la copie plus ou 
moins éloignée du grand comédien qu'il imite. 

Si le premier rang après Potier, Bouffé ou Vernet, si la 
première place après cette glorieuse trinité de noms jus- 
tement célèbres , ne peut convenir à Dehnas , il en est une 
fort belle encore qu'il a le droit d'occuper. Il nous l'a 
prouvé, rarement il est vrai, parce qu'il était rarement 
lui-même, livré à sa nature et à son inspiration, mais au 
moins a-t-il montré la conceplion, l'élan et la chaleur qui 
t'ont les comédiens remarquables; au moins a-l-il prouvé, 
par la sensibilité (un peu trop larmoyante) qu'il possède, 
par la franchise de sa verve comique, par la facilité qu'il 
a de se travestir et de se grimer, qu'il mérite le premier 
rang parmi les artistes de second ordre. 

Bepresentations de M. Laferrière, artiste du théâtre du 
Vaudeville de Paris (du 4 au 15 juillet). En tout sept re- 
présentations. Elle est folle, le Débutant, les Mémoires du 
diable, Marcelin. 

Les qualités de Laferrière sont une rare distinction , 
une sensibilité vraie, l'art des nuances délicates et le 
charme répandu sur les détails d'un rôle dont il saisit et 
compose l'ensemble avec une intelligence parfaite. 

Bepresentations de M. Ferville (Veaucorbeîlle, dît), 
ariiste du théâtre du Gymnase de Paris (10, 11, 12 et 15 
juillet), la Chanoinesse, Estelle, Moiroud et G^, la Lectrice, 

Cet artiste résume en lui un caractère honorable, uni 
à un talent de premier ordre. 

Bepresentations de M. Bavel, l*"" comique du théâtre 
du Palais-Boyal à Paris (du 19 au 27 juillet). En tout sept 
représentations. (Voir Annuaire 18i5, page 68). 

Bepresentations de M. Levassor, 1'' comique du théâtre 
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du Palais-Royal de Paris (du 19 août au 27 sept.). En tout 
25 représentations. (Voir Annuaire 1843, page 85). 

Poses plastiques de la troupe de Mr Keller (50 sept., 
1" et 2 oct.). 

Ballet d'enfants sous la direction de M. Dumas (octobre 

et novembre). 

• 

Représentations de M. et M°** Taigny, ex artistes du 
théâtre du Vaudeville de Paris (du 8 oct. au 22 nov.). En 
tout 2J représentations. (Voir Annuaire 1841, page 107). 

Trdupe de 14 artistes Zingari hongrois sous la direc- 
tion de M. Debazy (16 oct.). 

Représentations de M. Bernard-Léon jeune, ^x-premier 
comique des théâtres de Paris et de Bruxelles ( 5, 6 et 10 
déc). Voir Annuaire 1845, pages 88 et 118). 

Trois amateurs, M. Ferdinand et deuxdames de Bruxelles, 
jouent la comédie intitulée : Shakspeare amoureux , d'A- 
lexandre Duval (9 déc). 

Représentations de M°^* Albert, artiste du théâtre du 
Vaudeville de Paris (19, 20, 2i, 26 et 27 déc). (Voir An- 
nuaire 1841, page 105). 

M""* Janin-Linsel , de passage par Bruxelles, joue le 
rôle de Chonchon dans la Grâce de Dieu. 
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TBEATRE DU GIRQVE. 

RUE DU CIRQUE. 



M. Charles Gauliez, directeur. 

Ecuyers. — MM. Beauvallet, Gauliez, Laurent, Dassis, 
Niemeczek, Schmil frères, Sigoa, Winling, Leysens, 
Candler .frères, Lasance, Neisz, François, Alexandre, 
John, Anlony, Léon Dassis, Georges, Alfred, Joseph, 
Auguste. 

Ecuyères, — M"** Beauvallet, Gantiez, Fanny Gauliez, 
Stanley, Cigna, Schmil, Rosalie, Dassis, Philippine, 
Leysens, Laurence. 

Les représentations ont lieu les dimanche, lundi, mer- 
credi , jeudi et samedi de chaque semaine. 

PRIX DES PLACES. 

Premières loges et Baignoires, 3 fr. — Balcons, 2 fr. 50. 

— Stalles, 2 fr. 25. — Avant-scène des premières, 2 ir. 50. 

— Idem des deuxièmes 1 fr. 50. — Pourtour, 1 fr. 50. — 
Galeries des premières 1 fr. 50. — Idem des secondes 
i fr. — Loges de troisièmes de face et avant-scène 1 fr. 

— Troisièmes et amphithéâtre 50 centimes. 

49 Septembre 1846. — Inauguration du ttiéâtre du 
Cirque. 

Le plan tracé par M. Farchilecte Pauwels pour le cir- 
que est une véritable innovation. Il sert à la fois de manège 
et de théâtre , de sorte que Ton peut séparer les deux 
genres , ou les réunir à volonté. C'est un immense avan- 
tagé, dont ne jouissent pas les deux théâtres de Paris qui 
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exploitent les exercices équestres et les pièces à grande 
représentation. La scène est très-large et aussi profonde 
que celle du cirque olympique à Paris. 

La salle contient quatre rangs de loges , non compris 
les stalles, le pourtour, et la galerie; trois mille person- 
nes peuvent facilement y trouver place. L*ornement géné- 
ral est blanc et or; il est simple et de bon goût; les 
bourrelets et les banquettes sont recouverts de velours 
cramoisi ; le fond des loges est de la même couleur. 

Au centre de Thémicicle, se trouve une vaste loge, 
disposée en gradins, comme les boxes des théâtres de 
Londres. Cet amphilhéâtre produit un excellent effet et 
procure l'avantage de placer beaucoup de monde, sans 
gêne et sans perte de terrain. 

11 n'y a point de lustre : Féclairage se compose de 
quaranle-deux candélabres ou girandoles ayant ensemble 
quatre cents bougies au gaz. 

Au milieu des allégories peintes sur une belle et im- 
mense coupole , se trouvent les porlraits de Godefroid de 
Bouillon, Baudouin de Constantinopie, Jean I*', Gharles- 
Quint , Charles le Téméraire et du comte d'Egmont. 

Trois grands tableaux embellissent la frise et repré- 
sentent un tournoi , une lutte d'amazones et une course 
romaine. 

L'arène à 15 mètres 80 centimètres, diamètre normal, 
et invariable de tous les cirques. Outre l'arène, il y a une 
scène dont la largeur dépasse de deux mètres celle du 
Théâtre-Royal. 

Le diamètre général de la salle a 25 mètres, c'est-à-dire 
6 mètres de plus que le Théâtre-Royal et autant que le 
Grand-Opéra de Paris. 

Chaque catégorie de places a un escalier et une sortie 
différentes ; les dégagements sont tellement faciles qu'en 
cas d'incendie deux minutes suffiraient pour l'évacuation 
complète de la salle. 

Les cabinets des acteurs ainsi que les écuries se trou- 
vent en partie sous le théâtre, et en partie dans un bâti- 
ment attenant. 

Dans le fond de la salle et en face du théâtre, une loge 
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somptueusement décorée et précédée de deux salons est 
réservée pour la cour; on y parvient par un escaUer spé- 
cial. 

L'idée la plus originale est celle de pouvoir faire paraî- 
tre et disparaître rorchestre, à volonté. Le plancher est 
établi sur des roulettes et des rails en fer, et, au moyen 
d'une simple manivelle, ou fait rentrer le tout, comme 
un tiroir, sous la scène. On gagne de cette manière beau- 
coup de place et les lignes de vision ne sont pas inter- 
rompues. — On a eu Fattention d'établir, dans l'intérieur 
même dé la salle , des bouches de calorifères. — Les cou- 
loirs sont larges , suflisamment élevés ; les abords faciles 
et les dégagements adroitement distribués. 

La peinture et la décoration sont dues à M. Govaerts 
d'Anvers. 



CHRONIQUE. 

Concert de la Zângverbond , à l'occasion de l'anniver- 
saire de la révolution de 1850 (24 septembre). 

Exercices acrobatiques de M. Plège et son fils, (no- 
vembre). 

Représentations de M. Laurent Franconi ( à partir du 
2 décembre). 

En fait de cirque, d'exercices équestres, d'art hippique, 
ce nom-là en dit plus que tous les commentaires. C'est le 
type, la personnification du genre; c'est une réputation 
européenne. En vain des novateurs ont essayé de le sup- 
planter; M. Laurent Franconi est resté, malgré ses 
soixante-douze ans, le plus parfait cavalier qui existe. 
Sa méthode est ancienne, disaient quelques-uns; c'est 
qu'alors, en fait de haute école, l'ancienne méthode est la 
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meilleure. M. Franconia-monté, 4aQS les représentatloQS 
qu'il a données à Bruxelles , trois chevaux qui avaient 
tous fies qualilés différentes , mais desquels il a obtenu 
des résultats également extraordinaires. 

« La mort de Kléber, ou les Français en Egypte », 
mimodrame hislorique en 4 tableaux, par Cuvelier. — 
P. 7 janv. 1819. — B. 17 déc. 1846. *. 

M. et M"' Dumas ont exécuté , avec leurs élèves , quel- 
ques pas et une danse armée. 



THEATRE DES HOVYEAIJTES. 

Société des Artistes réunis, 

Sous LA GÉRANCE DE M. DELACROIX. 

Artistes, — MM. Delacroix, Bernel, Clairon, Nevers, 
Gros, Bardou, Drappier, Franville, Borin, Michel, Aimé, 
Minne, Garcin, Decourty, Hubert, Ch. Bernel, Léon. 

M"*" Aimé, Poncelet, Maria Dalloca, Frédéric, Desro- 
ches , Jeanne, Rozale , Lavigne , Chardon. 



Répertoire. 

Babolard , ou le dramaturge dans son ménage, v. 1 a. Ducha- 
telard. — P. 9 juin 1846. — M. 13 août. s. (1) 

• Bertrand et Raton, ou Tart de conspirer, c. — M. 12 juil. 
1846. (2) 

Caliste, ou le geôlier, v. i a. N. Fournier, Louis de Burgos 
(Lurine, dit). — P. 30 oct. 1841. — M. 12 juil. 1846. s. (3) 

5 
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Catherine Howard, d* 5 a. et 8 tabl. Alexandre Dumas. — 

P. 2 juin 183i. — M. 26 juil. 1846. s. (2) 

Estelle , V. — M- 16 août 1846. (J) 

Frères (les) féroces, ou M. Bonardin à la répétition, mélodr.- 

com. 1 a. de Rougemont, Francis, Carmouche (et Jouslin 

De la Salle). — P. 19 sept. 1819. — M. 16 août 1846. «. (1) 

Geneviève, v. - M. 8 août 1846. s. (2) 

Jean-Baptiste, ou un cœur d'or, d.-v. Sa. F. de Villeneuve, 

Michel Masson (A.-M.-B. Gaudichot-Masson, dit), Frédéric 

Thomas. — P. 28 mars 1846. — M. 16 juil. s. (6) 

Jeanne et Jeanneton , v. (2) 

M"« et M. Pinchon , v. -- M. 26 juil. 1846. (2) 

Mal (le) du pays, d.-v. 3 parties. Edouard Brisebarre, Charles 

Potier. — P. 23 mai 1846. — M. 2 août, s, (2) 

* Marché (le) de Londres , d. 5 a. et 8 tabl., précédé de « les 

Ouvriers de la cité, » prologue. Adolphe Dennery. — P. 6 

juil. 1846. — M. 20 août. s. (3) 

Mémoires (les) du diable, v. (1) 

Pot (le) aux roses, v. 1 a. Duvert, Boyer. — P. 31 oct. 1845. 

— M. 20 juil. 1846. «. (4) 

Quatre-vingt-dix-neuf moutons et un Champenois, tableau -v. 

1 a. Emile Vanderburch. — P. 23 févr. 1838, — M. 13 juil. 

1846.5. (4) 

Sans nom, v. — M. 8 août 1846. (2) 

Serpent (le) sous l'herbe, v. 1 a. Armand Duraiilin. — P. 10 

juin 1846. — M. 8 août. «. (3) 

Tour(la)deNesle,d. (1) 

Vendetta (la), v. — M. 15 août 1846. (1) 

Un ange au sixième étage, v. 1 a. Stephen A. (Arnoult) et 

Théaulon. — P. 21 févr. 1838. — B. 27 nov. 1841. — M. 13 

août 1846. (1) 

Un tuteur de vingt ans , v. — M. 2 août 1846. (1) 
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CHRONIQUE. 

Réouverture (12 juillet). Ce théâtre était resté fermé 
depuis le 24 novembre i8!5. 

Quatre chanteurs méridionaux exécutent quatre mor- 
ceaux dans un cntr*acle et à la fin du spectacle (12 juil.). 

Représentations de M. Numa (Beschefer, dit) et de 
M"* Eugénie Sauvage, premiers sujets du théâtre du Gym- 
nase à Paris. — Geneviève, Sans nom, le Serpent sotu 
l'hetbe, Jeanne et Jeanneton, un Tuteur de vingt ani, 
Babolard, un Ange au 6** étage , les Frères féroces, Estelle, 
(8,9, 10, 15 et 16 août). 

Numa est un comique excellent, ayant du mordant , de 
la finesse , de Tentrain, et qui saisit avec bonheur la phy- 
sionomie des personnages qu'il est appelé à représenter. 

M"* Eugénie Sauvage a les qualités qui font la comé- 
dienne, la lenue, la distinction, la sensibilité, Thabileté 
scénique. Bien des actrices , et des premières de Paris , 
pourraient apprendre d'elle Fart de bien dire et de nuan- 
cer le dialogue , chose à laquelle on commence à ne plus 
prendre garde. 

Fermeture du théâtre (26 août) que M. Delacroix fait 
connaître au public par la lettre suivante : 

« N'ayant plus le temps ni les movens de renouveler 
un procès auquel les réparations à faire au Théâtre des 
Nouveautés allaient donner un nouvel aliment, j'ai tran- 
sigé avec M. Meeus et lui ai rendu définitivement son 
théâtre, que j'abandonne d'autant plus volontiers que les 
artistes sociétaires n'ayant touché aucun appointement 
depuis l'ouverture , se refusaient à continuer l'exploita- 
tion. 

(i Je perds par cette fermeture 5,300 fr. d'avances faites 
comme directeur-gérant, je n'en ai pas moins payé tous 
les employés , machinistes, ouvriers , fournisseurs, envers 
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lesquels j'élais seul responsable-et 5,800 fr. qui m'ont été 
versés par M. Meeus , oot élé distribués depuis trois jours, 
tant à mes anciens qu*à mes nouveaux créanciers. Des 
prétentions se sont élevées de la part des artistes, choristes 
et musiciens dont les appointements étaient assurés par 
la société , chacun voulait que ses appointements qui lui 
étaient assurés sur les recettes (les recettes n'ayant rien 
produit ), lui fussent payés par moi ; il est évident qu'après 
avoir perdu moi-même une somme énorme dont chaque 
artiste sociétaire me doit sa part , j'étais peu disposé à 
foire de nouvelles avances , que d'ailleurs je ne pos^dais 
pas ; de là , grande rumeur qui pourrait faire dire à cer- 
taines gens mal intentionnés que je n'ai pas payé iuCégra- 
lement ce que je devais à chacun. » 
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THÉÂTRE» DES PROVINCES. 



Àdfministration, — MM. T. Letellier, directeur; Blan- 
chard , Haussard et MontviHe , régisseurs ; Royer, régis- 
seur des chœurs; Baudouin et Dineur, chefs d'orchestre. 

Grand-Opéra, Opéra-^hmique et Traductiom* 

Artistes, — MM. Bourdais , Verneuil , Oury, Fleuret., 
Cclicourt, des ténors; CaM (Cabu, dit), baryton; J. Bel- 
val , Gaze et Haussard, des basses; Henri Alix , des basses, 
comiques; Romainville-Defite, Goffîn, Alfred, des ténors 
comiques ; Lecor, Royer, Collot, coryphées. 

M"" Bianca et Jacoby , !'«• chanteuses; Panien, 2p** id.; 
Théodore, Froment, Héloîse Doolcet , Daubigqy, desDu- 
gazon; Hesse et Brissant, duègnes; St-Félix, rôles de 
convenance. 

Danse. — M. Cornet, M"« Baudouin et M"* Péroline. 
Comédie et Vaudeville. 

Artistes. — MM. Célicourt, jeune premier; Gaston, 
Fleuret et Edouard, de^ amoureux; H. Alix, Gaze, Blan- 
chard et Haussard, des 'financiers, pères nobles, etc.; 
Goffîn , Romainville , Alfred^ des comiques ; Dupoat, Col- 
lot , Mida vaine , utilités. 

M"«* Berger, jeune previer rôle; Théodore, de& sou- 
brettes; H. Doulcet, Froment, Daubigny, Emile Petit, 
des amoureuses; Hesse et Brissant, duègnes; S*-Félix, 
rôles de convenance. 
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Administration, — MM. Huart *, direcleur; Bousigues 
ei Edouard, régisseurs; Alexandre, chef d'orchestre. 

Comédie, Opéra et Vaudeville* 

Artistes. — Sauphar, !•' lénor en tout genre ; Doule- 
mant, 2"* et 1"' lénor, rôles de convenance ; Negret, 2*« lé- 
nor, Philippe , jeune premier, jeune i*' rôle ; Wampa, 2*"* 
et 5*"* ténor, !•' et 2"« amoureux; Rivenei, i"* hasse en 
tout genre , père noble , financier ; Bousigues , 2"" basse, 
des Laruette, 1'' rôle marqué; Poirier, baryton, 2" pre- 
mier rôle et 3"»' rôle; Comiol, 4" trial, Laruette, l' co- 
mique en tout genre; Moncavrel, 2"° trial, 2"* comique, 
S"**" amoureux; Edouard, utilité. 

MM"** Celini, i" chanteuse eu tout genre; Rivenet, 
S"* chanteuse, mère Dugazon, 4" rôle marqué; Reyna, 
!'• Dugazon, jeune chanteuse, jeune 4", jeune 4«' rôle; 
Adèle Huart, des jeunes 4'«* Dugazon, 4" soubrette, Dé- 
jazet ; Comiol , 2— Dugazon, 4'« et 2"'« amoureuse ; Huart, 
duègne, mère noble; Bousigues, 2"" Dugazon, utilité, 
3"»« amoureuse; P. Huart, rôles d'enfant. 

Divertissement, — M. Moncavrel , M"** Adèle et Pauline 
Huart. 

Administration. — M. Amédée Adam, directeur; Léon 
Arnaud, régisseur-général; Folleville, 2"'' régisseur, 
parlant au public; Vincent, régisseur des chœurs; Bovery, 
V chef d'orchestre; Arga, 2'»« id.; Chariot, 2'»« id. 

Grand-Opéra, Opéra-Comique et Traductions. 

Artistes. — MM. Albert Dommange, 4*' ténor sérieux; 
Giraud, 4" id. léger; Malivert, 2"« id. en tous genres, 
des 4«" ténors légers; Hurteaux, baryton; ** 4" basse 
noble; Prilleux, 4'« basse-comique, 2"« basse de grand- 

« Donné aussi des représentations sur le théâtre d'Ostende. 
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opéra; Arcène, S"' basse; Marchand !•' ténor comique; 
Tessier, 1" ténor grime; Vincent, 2™*" trial, etc. 

M"»" Anna Arga, forte i'« chanteuse; Eichfeld, i" 
chanteuse légère; Olivier, l'«Du{j;azon; Mesnard,l'*et2"* 
Dugazon, 2™^ chanteuse ; Alvès Bigs, 2"® Dugazon et jeune 
chanteuse; Mancini, Dugazon; Lacoste, utilités. 

Comédie, Drame et Vaudeville. 

Artistes. — MM. Laporte !•' rôle, fort jeune premier; 
Etienne Marjollet, jeune premier, fort second; Louis, S"'* 
et S"» amoureux; Prilleux, financier; Arcène, S"» rôle; 
St-Albe, jeune 1" comique ; Marchand, comique grime, 
des pères; Vincent, 2"»« comique; Lefevre, utilités. 

M"" Alvès Bigs, 4*' rôle, jeunes i"» rôles, grandes co- 
quettes; Anatolie, jeunes !'«•, des soubrettes au besoin; 
Mesnard, les seconds l""" rôles, des jeunes premières; 
Céline, i^** soubrettes, Déjazet et travestis, etc., etc.; 
Eugénie, 2"' et 3"»* amoureuse, etc.; Manciui, duègne 
en tous genres, mères nobles, coquettes; Lacoste, 2™« 
duègne; Beaudouin-Dehuy, rôles accessoires. 

Divertissement. — MM. Léon (Arnaud) , maître de bal- 
lets; Barielle, !•' danseur noble; Philippe, i" danseur 
comique. 

M"«» Juliette Potier, i" danseuse et 1'* mime; Leroy, 
|re et ^mt danscuso; Julie, 2"« id.; Georgina Poulet, 2"" 
et S"»» id.; Mathilde, id., coryphée. 

27 décembre 1846. Jacques Van Artevelde, grand- 
opéra national en 5 actes et 6 tableaux, de M. H. Van 
Peene, musique de M. J. Bovery {Bovy, dit), g.-s. 

Liège. 

Administration. — MM. J. Ricard, directeur *; Eugène 
René, régisseur général; Armand, Hyppolite M..., régis- 
seurs; Libertet Hoffmann, chefs-d'orchestre. 

« Exploite aussi le théâtre du Gymnase. 
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Grand-Opéra, Opéra-Comique cl Traductiom. 

Artistes, — MM. Garras, i*' ténor; Julien, ténor léger; 
Pasque, des 2°^* lénors; Georges, 5"* ténor coryphée; 
Beauce, baryton; Duboscq, i" basse en tous genres; 
Ferdinand, S"»' id.; Gonduin, S"*» id.; Tournade, 1*' ténor 
comique; Paslelot, ténor-grime; Taïs, 2"" ténor comique, 
Joseph, ténor utilité; Hyppolile M... basse utilité. 

M"*** Héloïse Lamy , i"" forte cbantense de grand-opéra 
4" chanteuse légère dans ropéra-coiniqwe; Sophie Noël, 
1" clianteuse légère en tous genres; Delphine Armand, 
1" Dugazon, des 2"«» chanteuses; Théodorine, 2"« Dnga- 
zon; Atlam, 2"** et S"» Dugazon; Améïïe, idem, idem; 
Cerise Paul, mère Dugazon, 1" duègne dans Fopéra; 
Mercier, mère duègne; Lefebre, rôles de convenance; 
LéontiDCj grande utililé; Ësther, idem. 

Comédie , YaudcuSiUe et Drame, 

Artistes, — MM. Armand, 1*' rôle marqué , père noWe; 
Beleroot, jeune 4" rôle, fort' jeune premier; Chambery, 
4" et 2'"« amoureux; Georges, 5"* amoureux; Mercier, 
i" comique; Tournade, id., id.; Taïs, 2'"« id.; Pasle- 
lot, id., linancier, etc.;. Gonduin, grime, des pères; 
Hyppolile M..., rôles de convenance; Joseph, utilité; 
Devauehellcv idem. 

M"***" Gaerde, j.ettHO 1*' rôle,, jeune 4"; Clémence, 
ingénuité, 4*"* et forte 2"»« amoureuse ; Drouville, 2°" 
amoureuse; Amélie, 2"« et 5"* amoureuse, travestis; 
Adâ^, 2^ et 5*"* araouteuse ; Cerise Paul , 4*' rôle mar- 
qué; ThéodoHne, des coquettes, des amoureuses ; Del- 
phine Armand, Déjazet, travestis, soubrette, elc; Achille, 
4" duègne, caractère, etc.; Mercier, 2'"« duègne; Lefebre, 
rôles de convenance; Léontine, utilité. 

9 mars 4846. Raes à la barbe, o. 5a. Thys, A, Wanson, s. 



Administration, — MM. Victor Deneux, directeur; 
Alfred Blot et Joiron, régisseurs ; Désiré et Urbain, chefs 
d'orcheslre. 
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Opéra-Comique, 

Àrlhteê — MM. B. Legros, Constant, E, Lafarge, Murât, 
À. Blot et Blcnu, des ténors; P. Âssemat, baryton; 
E. Jaudet, i'^ basse; Mordant, 2""« basse; Graffetot, 
E. Joiron et Thirard, des ténors comiques. 

Ktto Taronne, 4" chanteuse; Caroline, 2»»« chanteuse, 
mère Diigazon; Bovery- Girard, Bléau et Murât, des Du- 
gazon; Bouvaret et Mordant» duègnes; Jeandelisse et 
Thirard, utilités. 

Comédie, Drame et VaudevtUe. 

Artistes. — M. Alfred Blot, !"• rôles en tous genres; 
Murât, E. Lafarge et Jeandelisse , des amoureux ; Mordant, 
pères nobles, 5"* • rôles; Thirard, Graffetot et Joiron, des 
comiques; Assemat, rôles de convenance; Bléau, 2*"* et 
3"* amoureux. 

M""** Bléau , jeunes 4' •; Balagny, id. et Déjazet; Caro- 
line , rôles de convenance ; Murât, ingénuités; Bouvaret; 
rôles de caractères, mères nobles; Mordant, 2"»'» id.; 
Thirard et Jeandelisse , utilités. 

Théâtre des Tarlété». 

Administration. — MM. Ern. Mayer, directeur *; Tuîl- 
lîer, régisseur ; Léon , (!hef d*orchestre. 

Artistes, — MM. Reynès, grand rôle en tous genres; 
Ern. Mayer, jeune 4*' rôle; Montclars, 4*' rôle, 4*» rôle 
marqué; Laforge, jeune 4"; Gobert, jeune 4«', fort seeoBtfl; 
Drappier et Charvet, des comiques; André, 2"« idem; 
Adolphe et Emmanuel, 5°^«rôle, grande utilité; Frédéric, 
rôles de convenance ; Paget, utilités. 

lime» jaspin, grand 4«' rôle, fort jeune 4«' rôle; Reynès, 
jeune 4'% jeune 4«' rôle, ingénuités; Adèle Jeune 4'% 

* A la fin de novembre, il a quitté furtivement la ville; les 
artistes se sont constitués en société puis le théâtre a été fermé 
quelques jours après. 

5, 



Digitized byCjOOQlC 



— 94 — 

l'« amoureuse; Baltazard, soubreiic, jeune 1"; Braun, 
des soubrettes; Castel, 1'* duègne, mère noble; Mayer, 
grande coqneue, Jeune mère; Caroline, jeune amoureuse; 
Page!, udlitës; Lëoniinc, rètes d'enfants. 

Kamar. 

Les renseignements nous manquent sur ce théâtre. 

Tournay. 

Adminislralion — MM. Meyronnet, directeur *; Ba- 
zaud; régisseur; Tailliez, chef d'orcbestre. 

Grand-Opéra et Opéra-Comique > 

Artistes, — MM. Larigne, Robert, Osval, des ténors; 
Debay et Lacourt, des basses ; Coll.inet, baryton ; Lemaire 
et Devin, des Trial ;Bazaud,. rôles de convenance; Lebrun 
et Dclapierre, coryphées. 

M™«" Leblanc, 1*"' chanteuse; Vauquelin, 2"* id; Leclerc 
et Marie L., des Dugazon ; Dumas et Meyronnet, duègnes; 
Robert , utilités. 

Comédie et Vaudeville, 

Artistes, — MM. Osval, !•' rèle; Robert, Jules et Devin, 
des amoureux; Lemaire, des coAiqnes; Bazaud, père 
noble; Lacourt, financier; ColUnel, rôles de convenance; 
Lebrun et Delapièrre, utilités. 

M"** Meyronaet, i*' rôle; Marie et DumaS/des aiiBou- 
reuses^; Leclerc, soubrettes; Vauquelin , grande co^piette; 
Damas, duègne; Robert, utilités. 

Pas de renseignements sur le théâtre de cette ville, qui 
a pour directeur M» Delacroix. 

* Dessert également le théâtre de Courtpftir 
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GALERIE 

DE MUSICIENS, d'AUTEUES 

et artiifttcs dramatique» TlTant». 

Adam (Jean-Prudent-Marie, dit Amédée), est né à Paris 
le 19 novembpe 4790. Il se passionna de bonne heure pour 
la comédie et , après d'assez bonnes quoique courtes étu- 
des, il se décida à paraître sur un théâtre public. En 4809 
il fui en^gé à la Gaité, sons la direction de Bourguignon, 
pour remploi des jeunes premiers , et Tannée suivante à 
l'Ambigu sous la direction de €orsse. Il parcourut ensuite 
la province, pendant plusieurs années, et débuta en 4849 
à Lyon, oè il resta jusqu'en 4834/11 est peu d'exemples 
à l'époque où nous vivons d'une aussi longue carrière 
fournie dans une ville de province , et ceux qui sont par- 
venus à.ee résultat ont du naturellement avoir un talent 
réel et une conduite honorable pour pouvoir y atteindre. 

Amédée Adam, est un homme sérieux, en apparence 
beaucoup plus jeune que son âge; ses mouvements sont 
pleins de vivacité et de feu , son regard est vif et perçant, 
sa taille et son physique sont avantageux et nous qui 
avons été admis à le voir dans l'intimité comme sur la 
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scène, nous sommes surpris qu'il atît renoncé au théâtre; 
les premiers rôles qu'il tenait en dernier lieu, lui vau- 
draient encore plus d'un succès. 

Quoiqu'il en soit, Amédée Adam, passa l'année 1855 à 
Bordeaux, puis en 1856 et 1857 il revint à Lyon, joua 
encore dans quelques villes de province , et retourna à 
Paris faire partie de la troupe des Délassemens-Comiques 
à l'ouverture de ce théâtre, en 1842. Trop à l'étroit dans 
cette pe^te saPe il passa au Cirque-Olympique, mais il 
n'y était pas plus à sa place; il renonça donc au théâtre 
et fonda un bureau de correspondance dramatique. En 
1846, il accepta la direction du théâtre de Gand, où il a 
donné des preuves de ses capacités administratives et de 
son bon goût en montant l'opéra national Atlevelde , de 
MM. Van Peene et Bovery * . Pour donner une idée du talent 
et des défauts d'Amédée Adam comme acteur, nous allons 
citer le jugement d'un journaliste de Lyon, qui nous a 
paru.assez exact. * 

tf A M. Adam, il faut des caractères d'étude; il saisit 
mieux le sublime que Tordinaire, il exprime avec bonheur 
les grandes pensées, son regard a de l'inspiration , son 
geste de la noblesse, et l'imperfection même He son 
organe lui sert et donne de l'originalité à sa diction; peut* 
être pourrait-on lui reprocher un peu trop de mouvement 
dans son débit, qui quelquefois est saccadé et heurté, 
mais ce n'est là qu'une légère tâche. 

« M. Adam a du goût dans sa tenue toujours simple et 
mesurée sur la nature de son personnage : tous ses rôles 
dans le drame , ont été remplis avec succès , et ses créa- 
tions dans le vaudeville lui font au moins autant d'hon- 
neur, nous citerons entre autres : le Premier amour, Une 

* Voir sa biographie, page 106. 
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bonne fortune, EUe est folle, où il s'est montré comédien 
d*une haute intelligence. » 

Et en effet, Amédée Adam a de Fintelligence, il a même 
quelque chose de plus que ce qu*on appelle vulgairement 
de rintelligence ; comédien dans toute Tacception du mot 
il oe s'est pas contenté de ce beau lot , Il s'est aussi fait 
auteur. Ses pièces n'ont été jouées qu'en province il est 
vrai, mais, pour nous, cela n'ôte rien à leur mérite ; ainsi 
en 1815, pendant qu'il était encore à Paris, on jouait de 
lui à Lyon , sur le grand théâtre , l'Amour sur le grand 
chemin, c. 5 a., avec Monperlier; puis il donna successif 
vementdans celte ville, le Chien du régiment, m. 5 a. avec 
Huguet, acteur du |héâtre des Célestins; les Maris battus 
et contents, v. 1 a., seul; la Fiancée, ou les jeux de ha- 
sard, m. 5 a.; la Famille des bossus, v. 1 z,;la Maîtresse 
fermière, ou la déclaration d* amour, i a.; le Brigand mys^ 
térieux, ou le mariage par reconnaissance, m. 5 a.; V Aveu- 
gle delà fontaine Sainte-Catherine , ou vingt ans de pros- 
cription, m. 4 a.; Marianne, v. 2 a.; les Morts vivants, 
1 a. ^ ; les Amants sans amour, 2 a.; Petit Pierre, d. fan- 
tastique 4 a.; ces deux dernières pièces en collaboration 
avec Kauffmanu; Don Quichotte, ou les noces de Gamache, 
v. 5 a.; Monsieur Benoit, 1 a.; V Enragé, 1 a. il avait en 
outre donné à Amiens, en 1818, pour son bénéfice, le Petit 
jardinier d'Amiens, ou les francs Picards, v, 1 a., et à 
Bordeaux une pièce de circonstance dont le titre nous 
échappe. C'est, comme on le voit, une carrière bien rem- 
plie. 

* Notre compatriote Van Gampenhout, alors acteur & Lyon, 
mit en musique les couplets de cette pièce. Voir sa biographie, 
AffNCAUiE 1840, page 1^4. 
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ALBERT (M'"'). 

Albi!kt (M** Thérèse Vernet), née vers 1805, desccod 
d'une fofflille qui a compté des célébrités au tliéâtre ; 
ainsi Feiceilent comédien Monrose *, par exemple. M°^ 
Albert a débuté à Tâge de quatorze ans, sur le théâtre 
de Montpellier. Elle suiTil sa mère et sa grand* mère, 
M'^'Cressent, qui jouaient aussi la comédie, à Perpignan 
et à Nîmes. A douze ans elle remplissait à Toulouse, aTec 
beaucoup de succès, les rôles d^en£ants créés par Léon- 
tiae Fay, à Paris. Elle se mit bientôt à dianter Topera ; 
le rôle de Zélime dans la Caravane lui valut un triompbie # 
on lui ût recommencer tous les morceaux, tant et tant 
de fois, que la jeune cantatrice en eut momentanément 
une extinction de voix. En 1820, elle alla à Bordeaux; 
elle y resta cinq ans et y épousa M. Albert Rodrigues ^, 
jeune premier rôle de comédie et de tragédie au théâtre 
de cette ville. Elle continua de chanter avec succès, 
jusqu'au moment où elle fut engagée à FOdéon , eomme 
première Dugazon. 

L'opéra de Biaisa et Bahet montra pour la première fois 
au public de FOdéon (4 mai 1825), qui ne s'en inquiéta 
pas trop, Factrice dont le talent est aujourd'hui pa^ en 
proverbe. Pour être historien véridique, i! faut dire que 
M"** Albert n'annonçait alors presqu'aucune des qualités 
qui devaient la mettre tant en relief par la suite; les 
applaudissements ne lui manquèrent pas toutefois; il 
était juste de récompenser, sinon le talent parfait, du 
moins un charme naturel, un goût incontestable dans sa 
personne et dans son chant. De l'Odéon , M"^ Albert con- 

* Voir sa biographie, Annuaire 1844, page 168. 
t M™« Albert s'appelle aujourd'hui M«>« Bignon , par suite 
de son second mariage avec Tacteur de ce nom. 
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tracta avec les Nouveautés, où son «iréole commença à 
se dessiner plus distinctement (1«* mars 1827). Elle créa 
avec Bouffé * les pièces qui formèrettt \t répertoire de ce 
théâtre : Cateb, la Chute àe» feuilles, ks Troie Catherine, 
la Fiancée du /teuve, ete., etc., furent autant de rôles sai- 
siêsarats ou gais qui construisirent sa réputation. D^s le 
pressentiment qu'elle avait de la décadence des Nouveau- 
tés, elte signa an engagement avec le Vandeville (9 no- 
vembre 1830). Là, une foule de créations charmantes, au 
nombre desquelles nous citerons le Favori, fo Camœrgo, 
MtBdame Ihtbarry, rAmi Grandet, Georgette, Arthur, 
MalhUée, Elle est foUe, firent briller d'un vif éclat le talent 
d*eseeption qui fa distingué. 

Le théâtre de la Renaissance s'attacha Bf™ Albert , qui 
y créa pour ses débuts (le 9 février 1839) le beau rôle 
de Diane de Chivry. 

Après a^oir voyagé pendant plusieurs années dans les 
provinces et à l'étranger, M*« Albert est rentrée au Vau- 
deville au commencement de 1846. 

Elle est venue deux fois en représentation à Bruxelles, 
en mars 1840 et en décembre 1846. 

Les rôles qui demandent de la vivacité et du drama- 
tkfue, de la légèreté et des larmes, sont ceux où excelle 
pdncipaleHient M"* Albert ; elle a en partage , comme 
Bouffé, le don des contrastes, et personne mieux qu'elle 
ne sait passer d^une scène ée joyeuse folie à une situation 
déchirante. M** Albert est une des actrices les plus vraies 
des théâtres de Paris. 

< Voir sa biographie, ANNSAmE 1839, page 117, aitfsi que 
les notes que nous lui avons consacrées, Xm* 1843, page 8t^ 
etÀNN. 1844^, page86. 
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BMIIOP (WK^). 

BiSHOP (M"' Anna) est née à Londres vers 1820; elle a 
reçu sa première éducation musicale au Conservatoire 
Royal {Royal Académie ofMusic) de cette capitale, fondé 
en 1822 par un riche amateur, lord Burghersh, aujour- 
d'hui marquis de Westmoreland , qui en avait confié Tor- 
ganisation et la direction générale au compositeur et bar«- 
piste Bochsa, alors directeur du Grand-Opéra Italien. Les 
parents d*Anna Bishop la destinaient d*abord au piano; 
ils l'avaient confiée à Moscheles, sous la direction duquel 
elle fit en peu de temps de rapides progrès, mais sa belle 
voix de soprano sfogato, si pure, si expressive, fixa bientôt 
Tattentiondu fondateur du Conservatoire; elle abandonna 
le piano pour le chant, et en 1858 Anna Bishop remplis- 
sait déjà avec un certain succès les fonctions de première 
cantatrice dans les concerts classiques de la cour d'An- 
gleterre {ancient amcerls), de la Société Philharmonique 
de Londres et dans les fêtes musicales (feêlival) qui se 
donnent annuellement en Angleterre dans les cathédrales 
d'York, de Glocesler, etc. 

Accoutumée à ce style classique, large, imposant, ha- 
bituée à rendre les sublimes pensées d'un Haendel, d'un 
Haydn, d'un Mozart, d'un Cimarosa, elle s'était peu ou 
point occupée du chant italien moderne ; ce ne fut qu'en 
1859, et par les conseils de Bochsa, qu'Anna Bishop s'y 
voua sérieusement. Sa première apparition à Loiûlres 
dans ce genre de musique presque nouveau pour elle (elle 
avait débuté par d'heureux essais à Edimbourg et à Du- 
blin) eut lieu dans le jconcert dramatique donné par Boehsa 
à rOpéra-Italien, le 5 juillet 1859, concert auquel assis- 
tait toute l'aristocratie britannique. Grisi, Paidine Garcia^ 
Persiani, Rubini, Lablache chantaient dans cette solennité 
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musicale; Thalhetg et Dœlher y tenaient le piaiio, Bochsor 
s'y fil entendre sur la harpe. Malgré le concours de tant 
d'artistes célèbres qui semblaient devoir éclipser la nou- 
velle débutante, Anna Bishop obtint le sucoès le plus 
éclatant ; elle chanta des morceaux de musique italienne 
dans le costume des opéras dont ils étaient tirés. Le jour- 
nal le Pùsl, oracle de la haute société de Londres, parla 
avec le plus grand éloge du talent étonnant d*Anna Bis- 
hop ; il représenta son apparition dans cette soirée, comme 
révénement (Ihe chief novelty), il s'étendit longuement 
sur le talent qu'elle avait déployé comme cantatrice dans 
le genre italien , et comme actrice. Dirigée par Bochça , 
elle avait travaillé en silence ; aussi ce talent , surgissant 
tont-à-coup, fit-il un effet d'autant plus retentissant, et 
l'organe de l'aristocratie anglaise prédit à la jeune artiste 
le plus brillant avenir. 

Ce premier triomphe dramatique engagea Anna Bishop 
à tenter bientôt après un voyage artistique en Europe, 
sous la direction de Bochsa que l'expérience et Finfluence 
musicale pouvaient être pour elle d'une grande impor- 
tance. C'est ainsi qu'elle a successivement parcouru le^ 
Dimemarh, la SuMe, la Russie, la Tartane, la Moldavie, 
VAMêtriche, la Hongrie, la Bavière, 

Mais tous les vœux de M"* Bishop la portaient vers 
ritalie, ce pays classique des arts, ce sanctuaire de la 
musique et du chant. Elle y arriva enfin au mois de jan- 
vier 1845. Elle traversa Vérone, Padoue, Venise. Rovigo, 
Ferrare, Florence, Rome; elle était accueillie partout 
avec l'enthousiasme italien, et au mois de mai elle arriva 
a Naples où son talent devait la fixer pour quelque temps. 
Elle donna d*abord quelques concerts au grand théâtre de 
9an-Carlo. Elle y obtint un tel succès que la directioa 
des théâtres royaux de Naples lui offHt un engagement de 
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huit soirées poar chanter à San-Carlo l^opéra entier de 
la Fidansata Corsa , de Pacini. Cet opéra est très-goûté à 
Naples , et Tépreuve à laquelle M""* Bishop était soumise 
était d'autant plus épineuse, que la Taddolini qui le chan- 
tait avant elle, était en possession de la faveur des Napo- 
litains. Son succès n'en fut que plus éclatant; le public 
napoliiain si exigeani, si sévère, Taccueillit avec de telles 
acclamations, que la direction l'engagea de nouveau, 
d'abord pour huit nouvelles soirées, puis pour vingt- 
quatre ; enfin régulièrement en qualité de Prima donna 
assoluta di carlello des théâtres royaux de Naples ( San- 
Carlo e Fonde) d'abord pour cinq mois, puis pour neuf, 
pour trois, et enfin pour neuf qui expiraient le 7 septem- 
bre 1815. Bochsa fut aussi engagé pour diriger tous les 
opéras dans lesquels madame Bishop chanterait. 

Elle a ainsi occupé, pendant vingt-sept mois de suit«, 
le poste de prima donna du théâtre San-Carlo, l'objet de 
la plus haute ambition de toutes les cantatrices. C'était 
depuis la Malibran et la Ronxi le premier exemple d'une 
artiste demeurée aussi longtemps, par le vœu réitéré du 
public, en possession exclusive de l'imposante scène de 
San-Carlo; ce seul fait en dit plus que tous les éloges, car 
en Italie, on change généralement de prima donna à cha- 
que saison de l'année. 

Dans l'été de 1844, San-Carlo ayant été fermé à raison 
de réparations à y faire , madame Bishop obtint un congé 
de six semaines; elle se rendit à Rome , où elle chanta la 
Sonnambula neuf fois , Lticia di Lammermoor quinze fois 
avec un immense succès. 

Pendant son séjour à Naples, madame Bishop a chanté 
327 fois sur les théâtres de San-Carlo et de Fondo, dans 
20 opéras de genres différents {OleUo, VElisir d'amore, la 
Sonnambula, la Béatrice, il Barbiere^ la Cantatrice Vil- 
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lane), etc. Plusieurs opéras furent écrits pour elle; entre 
autres : il VasceUo di gama, de Mercadante , représenté à 
San- Carlo en mars 1845. 

Nous voyons dans un relevé fait par les journaux napo- 
litains, qu^elle a chanté pendant â7 mois de son séjour la 
Fidanxala Corsa 55 fois , la Lucia 28, i due Foscari 56, la 
Sonnambula 7, la Cantatrice Villane 45, VAdelia i5, OteUo 
18, ce dernier opéra avec Donzelli. C'est surtout dans cet 
ouvrage fameux qu'elle a recueilli du public les suffrages 
les plus enthousiastes; suffrages d'autant plus précieux 
que les Napolitains étaient encore pleins du souvenir de 
la Malibran, qui Tavait chanté avant elle. 

Madame Bishop termina glorieusement son engagement 
à Naples le 9 septembre 1845, en chantant avec Ronconi, 
de passage à Naples, la Béatrice di Tenda, de Bellini. Elle 
avait appris en quatre jours le rôle difficile de Béatrice , 
et elle panit sur le théâtre après une seule répétition 
d'orchestre. Au mois de novembre elle fut engagée par le 
directeur du théâtre Caroline de Palcrme pour chanter la 
Sonnambula pendant les fêtes qui eurent lieu dans cette 
ville à Toccasion du séjour de la famille impériale de 
Russie. 

M"' Bishop quitta enfin cette Italie, théâtre de ses plus 
beaux triomphes , et elle reprit le chemin de sa patrie en 
s'arrétant en Suisse, sur les bords du Rhin, en Hollande 
et en Belgique où elle s'est fait entendre conjointement 
avec son professeur Bochsa. Ces deux artistes éminrents 
donnèrent deux concerts au théâtre de la Monnaie (2 et 4 
août) et y produisirent la plus vive sensation. (Voir pour 
Tappréciation du talent de M""' Bishop notre Chronique 
Théâtrale, page 61). 
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BOCHSA. 

BocHSA (Robert-Nicolas-Cbarle»), naqtUt à Montmédi, 
département de*U Meuse, le 9 août 178^1 Son père, 
hautboïste au grand théâtre de Lyon, lui donna les pre*- 
mlères leçons de son art, dont il profita si bien, (}u'à 
sept aus il exéeuta en public un concerto de piano. Fier 
de ses premiers succès , le jeune Bochsa voulut se livrer 
à la composition , sans en connaître une seule règle. CI 
écrivit des concertos ^ des quatuors, des ouvertures, et 
même il mit en musique ^ à Tàge de 16 ans, un opéra de 
Trajan *,. qui fut exécuté à Lyon lors du passage de 
Napoléon par œUe ville. Vers le même temps , il s'ap- 
pliqua à Fétude de la barpe, et cet instrument lui était 
déjà devenu familier quand il suivit sa famille à Bor- 
deaux. Il y reçut des leçons de composition de François 
Beck et écrivit sous ses yeux le ballet de la Dans^marUe, 
et un oratorio intitulé le Déluge universel. Enfin, en 4807, 
il se rendit à Paris, et entra au Conservatoire de musique 
pour y étudier rbàrmonie dans la classe de Gatel , où 
dès- la première année il remporta le premier prix au 
concours, IF continu» de travailler la barpe sous la direc- 
tion de Nadermann et de Marin, et quoiqu'il n'ait pu 
acquérir sur cet instrument, dit M. Pétis^, un jeu bien 
correct, il s'y est fait néanmoins une réputation par la 
verve de son exécution. Ce qui d'ailleurs a contribué à 
sa renommée, c'est la musique brillante qu'il a composée 
pour son instrument , dont le répertoire avait été jusqu'à * 

* Ou plutôt : le Retour de Trajan, ou Rome triomphante, 
intermède en 2 a. et en vers, paroles de M^i» Stéphanie- Aline 
Despréaux, musique de M. Charles. Bochsa fils. Bordeaux, 
Pierre Beaume, 1807. 

* Biographie universelle des musiciens, T. II, p. 233. 



Digitized byCjOOQlC 



— 105 — 

tuï (oH borné. Sa fécondité en ce genre est pour ainsi 
dire incommensurable. Outre ses concertos, sonates, 
duos, nocturnes, fantaisies, symphonies, etc., etc., il a 
fait représenter au théâtre de TOpéra-Comique : l'Héri- 
tier de Paimpol,.^ a. (1813); les Héritiers Michau, 1 a.; 
Alphonse d* Aragon, 5 a. (1814); le Roi et la ligue, % a.; 
les Noces de Gamache^ 5 a.; la Lettre de change, 1 a. (1815); 
Un mari pour élrennes, 1 a. (1816). — A Londres, le 
Corsaire, b. 5 a. (1837) K 

A répoque (1816) où Bochsa ftit forcé de quitter la 
France , tout semblait lui promettre une carrière distin- 
guée et honorable dans son art, mais son goût pour le 
faste le porta à des dépenses au-dessus de ses ressources; 
se Toyant hors d'état de satisfaire aux demandes multi- 
pliées de ses créanciers, il résolut de se soustraire à leurs 
persécutions en passant en Angleterre , mais pour adoucir 
son exil , il crut devoir se munir de toutes les ressources 
pécuniaires qu'il put se procurer, et pour les obtenir, il 
employa des moyens peu délicats et qui certes Toussent 
très sérieusement brouillé avec la justice, s'il n'eut pris 
la fuite. Halgré ses antécédents fâcheux , Bochsa parvint 
à se créer une position brillante en Angleterre, il devint 
successivement directeur de la musique du théâtre du 
roi, du . grand Opéra-Italien , et du Conservatoire royal 
de musique, fondé en 18^ par jlord Burghersh. 

Bochsa avait épousé, avant sa fuite deJa France, la 
fille du marquis Ducrest , et se trouvait ainsi le neveu de 
M"^ de Genlisv Depuis il serait devenu bigame, s'il faut 
s'en rapporter aux Jf^moîVe^ publiés par Henriette Wilson, 
en prenant pour femme la propre sœur (Amy Wilson) 

< Bochsa doit encore avoir composé en Angleterre d'autres 
ouvrages pour le théâtre, mais nous n'en avons trouvé la liste 
nulle part. 
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en même temps que la complice des fredaiues de celte 
fameuse courtisane qui a compté au nombre de ses nom- 
breux amants, le prince de Galles (depuis Georges IV) et 
le duc de Wellington. 



BOTERY. 

Do VERT (Ântoine-Nicolas-Josepb Bovt, dit Jules), est 
né à Liège le ai octobre 1808, de parents qui le desti- 
naient au barreau et occupaient dans cette ville des em- 
plois importants. Un penchant irrésistible Fentraînant 
vers la scène, il abandonna ses éludes et partit pour 
Paris, après avoir reçu d'un musicien du théâtre de Liège 
pendant dix-huit mois des leçons de solfège et de violon. 
Armé d'une volonté ferme et croyant à Tavenir, le jeune 
artiste se livra dans la grande capitale à un travail assidu 
et, sans conseils, sans professeurs d'aucune espèce, il fut 
bientôt à même de se rendre compte des partitions si 
nombreuses de l'école française. 

Ces études furent tout-à-coup interrompues par la mort 
de son père et celle d'un frère qui constituait son seul 
soutien. Livré si jeune à ses propres ressources , obligé 
de se créer des moyens d'existence, il contracta un enga- 
gement avec le directeur du théâtre de Lille en qualité de 
choriste. Il y devint successivement 3«°« chef d'orchestre 
et 2"»« trial. 

Une année s'était à peine écoulée depuis l'engagement 
de Bovery au théâtre de Lille , qu'il y fut remarqué par 
M. Bessières, directeur de Tournay, qui le chargea de 
conduire dans cette dernière ville Jean de Paris et le Ros- 
signol, représenlés en présence du roi des Pays-Bas. Le 
résultat de cette épreuve fut tellement décisif que M. Bcs- 
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sières, nommé à la direction de Douai Tannée suivante, 
signa avec Bovery un engagement pour trois ans comme 
i«' chef d*orchestre. 

Pendant le cours de ces trois années, il y fit représenter 
Mathieu Laensberg, o. en â a.; Paul /^', 5 a., en collabo- 
ration avec M. Luce, amateur distingué, et M. Victor 
Lefebvre, 1<^ prix du conservatoire de Paris. Ces deux 
tentatives furent couronnées du plus grand succès. Vers 
cette époque H fît jouer sur le théâtre de Liège , la Carie 
à payer, o. 1 a. qui n'eut que deux représentations. 

Après avoir rempli ses fonctions de chef d'orchestre à 
Douai, à la satisfaction entière du public, Bovery se ren- 
dit à Lyon, où il fit représenter le Giaour, g. o. en 3 a., 
qui y obtint un immense succès. Pendant un séjour de 
deux ans qu'il fit dans cette ville, il y composa un ballet 
eu 2 actes, intitulé : Isoline ou la Châtelaine bergerette, 
avec M. Bartholomin, aujourd'hui maître de ballet à 
Vienne. Cette nouvelle œuvre y réussit encore au-delà 
même des espérances du compositeur. 

De Lyon , Bovery se rendit à Amsterdam où le Giaour 
vit ratifier le succès qu'il avait obtenu au chef-lieu du dé- 
partement du Rhône. 

M. Prudhomme, alors directeur du théâtre d'Anvers, 
monta également le Giaour et le fit représenter six fois 
avec recettes et applaudissements. 

Bovery contracta ensuite avec la ville de Rouen où il 
resta pendant cinq ans. L'opéra du Giaour y vit consolider 
son succès. 11 y fit aussi représenter la Tour de Rouen, 
épisode lyrique en un acte qui y reçut également un ac- 
cueil favorable. Bovery soumit en outre au jugement de 
ce ce public difficile et exigent plusieurs œuvres déta- 
chées qui toutes furent applaudies. 

Le compositeur en quittant Rouen alla se fixer à Paris 
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où il sé^urna pendaat un an. Il fit représenter au théâtre 
Montmartre Charles II, o. en un acte. 

En i84§ Rovery fut nommé chef d'orchestre du théâtre 
4e Gand en remplacement de M. GharlesnLouis Hanssens 
qui s'était fixé à Bruxelles. Il mit de suite la main à une 
œuvre musicale de grande importance et le 27 décembre 
1846 la scène gantoise vit apparaître VArUvelde de H. Van 
Peene, mis en grand-opéra par Fauteur lui-même ^ Le 
succès fut colossal , au dire des journaux de la localité. 

* M. Van Peene , qui a rendu de si éminents services à la 
langue flamande , par les productions dramatiques émanées 
■de sa plume et qu'il fit représenter au théâtre de laRhétorique, 
enrichit le répertoire de la Société Broedermin en Taelyver 
du drame intitulé : Jacques Van Artevelde, ou Sept années de 
l'histoire deFlttndre, Cette pièce, jouée pour la première fois 
le 13 septembre 1841 , obtint le plus brillant succès. La grande 
figure du tribun qui gouverna la Flandre au XIV« siècle et 
marchait à l'égal des rois, excita Tenthousiasme de la multi- 
tude et fit battre le cœur de tout vrai Gantois. 

Ce nom si longtemps méconnu s'est élancé enfin de la tombe 
brillant et radieux comme le soleil dorant les campagnes après 
un long orage. M. Cornelissen etr plusieurs écrivains , à son 
exemple , réussirent à débrouiller ce cahos d'assertions erro- 
nées qui, pendant près de cinq siècles , avaient, pour la plu- 
part, frappé de réprobation un homme qui voua une partie 
de son existence au bonheur et à la gloire de sa patrie. M. Van 
Peene en le traduisant en scène prépara les esprits à ce grand 
acte de réhabilitation que la ville de Gand devait poser trois 
années plus tard , en décrétant avec le concours d'un citoyen 
généreux, dont le nom n'est plus un mystère pour personne, 
l'érection d'un monument destiné à perpétuer le souvenir du 
béfos. 

Le projet de statue que M. Devigne-Quyo exposa en 1844 à 
la place d'Armes pendant les fêtes communales de Gand , mit 
le comble à cette popularité dont l'illustre Ruwaert se trouve 
aujourd'hui en possession. 

Vers la fin de la dernière saison théâtrale, M. Bovery, dési- 
rant consacrer l'intervalle qui sépare les deux campagnes à la 
composition d'une œuvre nationale, chargea M. Van Peene du 
soin de lui fournir un libretto. Cet homme de lettres résolut 
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La musique surtout fut applaudie avec des transports 
d'enthousiasme. 

de transformer son drame en opéra et de le réduire à sa plus 
simple expression, afin de laisser au compositeur la part qui 
lui revient dans une entreprise de cette importance. 

Voici ranalyse du poëme : 

L'action se passe à Gand en 1337. — Le pays est divisé en 
deux partis : les Klauwaerts, sobriquet adopté par les Fla- 
mands restés fidèles à la patrie, et les Lelianen ou amis du 
Lis, partisans de la France. 

Au lever du rideau les tisserands et les foulons du parti de 
Van Artevelde, sont attablés devant l'auberge du Lion blanc 
et noient leur chagrin dans le verre. -^ Les partisans du Lis 
voient ces libations avec déplaisir. 

Une femme traverse le théâtre suivi par un homme enve- 
loppé d*un manteau et qui semble épier ses pas. Cet homme 
est le comte de Nevers. Il s'adresse aux buveurs pour connaître 
la maison qu'elle habite. Gilbert lui répond que c'est l'hôtel 
occupé par Van Artevelde , citoyen sage et considéré que le 
peuple consulte en ces temps de détresse , et qui lui a promis 
son concours pour contraindre le comte de T^evers à conclure 
un traité avec l'Angleterre. Le comte, désireux de connaître 
les projets que Van Artevelde médite , questionne Gilbert et 
en apprend que le jour même Van Artevelde doit se rendre au 
parlement de Flandre pour tâcher d'obtenir une trêve avec 
Edouard, roi d'Angleterre, qui a bloqué les ports du pays et 
défendu de fournir de la laine aux Flamands. — Le comte , 
instruit de ce qui se passe , ^it largesse à Gilbert et à ses 
compagnons. 

De Nevârs, épris des charmes de Christine de Baronaige, 
épouse de Van Artevelde, espère triompher bientôt de sa 
rigueur. 

Un crieur public vient annoncer au peuple la dissolution 
du parlement et l'impossibilité de signer la paix avec l'Angle- 
terre sans encourir l'inimitié de la France. —Gilbert indigné, 
conseille au peuple de. briser ses fers. — Chant national. 

Gérard Denis s'approche du groupe et blâme ouvertement 
cette démonstration hostile envers la France. Les tisserands 
veulent le jeter à l'eau comme Leliacn. Sohier, le Courtrai- 
•ien , les arrête au nom de la patrie qui défend de frapper un 
citoyen utile à sa défense. — Le courroux du peuple s'apaise. 

Sohier, dans une allocution aux Klauwaerts, les entretient 

Q 
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« La partilioD nouvelle, dit le Messager de Gand, vient 
d'assigner à M. Bovery un rang dislingué parmi les corn- 

de leurs droits méconnus, que son grand âge lui empêche de 
défendre le fer à la main , comme autrefois ; mais il leur an- 
nonce que sa voix s'élèvera en faveur de la Flandre et qu'il 
ira jusqu'au pied du trône reprocher à Nevers sa trahison. 

Un chef des gardes du comte vient arrêter Sohier, comme 
favorisant en secret les projets de conquête médités par 
Edouard UI; les tisserands se disposent à prendre sa défense ; 
Sohier les en dissuade : « Il saura bien, dit-iL, se soustraire 
aux coups qui le menacent, et s'il faut qu'il meure que le cri 
de venaeance et liberté soit celui de la Flandre opprimée. » — 
Après le départ de Sohiar, emmené par les gardes, les tisse- 
rands se prosternent à la voix de Gilbert et invoquent le Tout- 
Puissant en faveur de leur cause. 

La scène représente, au 2«acte, une salle de l'hôtel Van 
Açtevelde. 

Des mendiantes implorent l'assistance de la dame de céans, 
Christine leur fait l'aumône. 

Marguerite, sa gouvernante, vient l'avertir de l'arrivée 
d'un moine franciscain à l'hôtel pour réclamer une part dans 
les largesses qu'elle dispense. Le comte de Nevers, caché sous 
Je froc , est introduit. — Christine ne tarde point à découvrir 
dans le prétendu religieux un amant déguisé. — Duetto. Dé- 
claration d'amour. — Refus de Christine de répondre à la 
passion de l'inconnu. Le comte décline sa qualité et entr'ouvre 
sa robe sous laquelle brillent les armes de sa maison. Il impose 
silence à Christine, à l'arrivéCj^du tril)un, et lui déclare que, 
si elle le trahit, la haine aura lait place à l'amour; que, pour 
se venger, il peut atteindre. les siens et livrer soif époux au 
bourreau. — Cri de terreur de Christine. 

Van Artevelde, s'apercevant du trouble de sa femme, l'in- 
terroge sur la cause de sa frayeur. Il veut être instruit du 
motif qui a amené le moine auprès d'elle, r- Le comte lui 
enjoignant de se taire, Christine cherche à donner le change 
à son époux. Des soupçons s'élèvent dans le cœur de Van Ar- 
tevelde qui se livre à tous les transports de la jalousie. Il veut 
enfin interroger le moine. Christine l'en empêche en congé- 
diant le religieux. 

Marguerite accourt oour prévenir Van Artevelde de l'arrivée 
du peuple à l'hôtel et ae son désir de le consulter sur ses inté- 
rêts, — Le comte se décide à rester pour être, à la faveur de 
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positeurs belges. Nous devons être fiers de le posséder 
parmi nous et reconuaissans du bienveillant appui que 

son déguisement, témoin de Fentretien. — Gilbert et les tis- 
serands sont introduits et demandent Van Ârtevelde pour ebef. 
Une dépêche de Sohier lui parvient au même instant. Le 
Gourtraisien l'informe de son arrestation et réclame vengeance. 
— Van Artevelde indigné n*hésite plus et accepte la mission 
que le peuple désire lui conférer. — Le comte en apprenant 
cette résolution trahit son incognito. Les tisserands veulent 
s*en emparer. Il les écarte , se débarrasse de sa robe de bure 
et parait en costume de chevalier. — Van Artevelde voit ses 
soupçons vérifiés. — Le peuple se dispose à faire payer cher 
au comte sa téinérité. — Van Artevelde le soustrait à la ven- 
geance populaire en facilitant sa retraite et en se constituant 
son protecteur. 

Van Artevelde se place à la tête du peuple et sort avec lui. 

Au ^^ acte, la scène se passe dans la grande salle du palais 
du comte. 

Au lever du rideau Gilbert et plusieurs tisserands, déguisés 
en Bohémiens, sont en scène. Il y a fête au palais. Gilbert et 
ses compagnons ayant appris que Van Artevelde a été mandé 
par le comte Louis , craignent qu'il ne devienne victime de 
quelque trame perfide. Favorisés par leur travestissement , ils 
sont décidés à veiller sur ses jours et vont se mêler aux véri- 
tables Bohémiens qui se trouvent déjà répandus au château 
du comte. 

Pendant que les tisserands s'éloignent Gilbert se cache der- 
rière une tapisserie. Le comte at son confident Simon entrent. 
Ce dernier reçoit de son maître l'ordre de se tenir avec quatre 
hommes armés au bout de la galerie et de frapper Van Arte- 
velde, lorsque les vibrations d'un timbre d'or, placé sur la 
table de la salle où ils se trouvent, seront parvenues trois fois 
jusqu'à lui. — Gilbert qui a tout entendu, laisse tomber la 
tapisserie et disparaît. 

Le comte monte sur son trône et la fête commence. — A la 
fin des danses et des jeux, Simon annonce l'arrivée de Van 
Artevelde. Le comte le fait introduire. 

Dans l'entrevue qui s'établit avec le souverain , Van Artevelde 
défend chaleureusement les intérêts du peuple qui demande 
la paix avec l'Angleterre pour pouvoir se livrer à son industrie 
et mettre un terme à ses souffrances. De Nevers s*y étant refusé, 
le tribun lui signifie sans détours Tintention du peuple de 
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rautorité lui a accordé pour la mise en scèr^e d'une œutre 
musicale destinée à faire époque dans nos annales artis- 
tiques. » 

Il y a sans doute de Texagération dans cet éloge et ce 
qui nous induit à le croire c'est le témoignage d'un juge 

secouer ses chaînes et de reconquérir ses droits. An moment 
du départ de Van Artevelde pour aller communiquer au peuple 
les intentions du prince , De Nevers s'élance vers le timbre 
pour donner à Simon le signal de l'assassinat du tribun. Gil- 
bert sort précipitamment de dessous la tapisserie, saisit la 
main du comte pour l'empêcher de transmettre ses volontés 
aiïx sicaires apostés dans la galerie. Les tisserands qui accom- 
pagnent Gilbert se groupent autour du comte et le menacent 
de leur poignard. 

Au 4e acte, Christine a reçu du comte un message qui lui 
apprend la condamnation de Sohier, qu'elle peut, toutefois, 
soustraire à l'échafaud au prix de son déshonneur. Van Arte- 
veldè instruit son épouse de la protestation de la commune 
contre la violation de ses droits et des démarches qn'elle va 
faire pour obtenir la liberté du Courtraisien. — Christine 
communique à Van Artevelde l'écrit infâme du comte. Le 
tribun , au comble de l'exaspérat^pn , jure de se venger de cet 
outrage. 

De Vaernewyck , accompagné de la bourgeoisie armée , vient 
informer Van Artevelde que Philippe de Valois a franchi la 
frontière , que ses troupes envahissent Tournai et que Gand 
même est menacé. Van Artevelde, charmé de trouver une oc- 
casion favorable aux projets qu'il médite, exhorte ses conci- 
toyens au combat. — Ils prêtent tous serment de mourir pour 
la Flandre et la défense de leurs droits. — Chant de guerre 
entonné par le tribun et qui se termine par le refrain que 
Gilbert et ses compagnons ont déjà fait entendre au 1»' acte : 

Flandre au lion ! malheur à nos tyrans, 
Flandre au lion ! c'est le cri des Flamands. 

Tous sortent l'épée à la main. Van Artevelde en tête. On 
entend au loin le tocsin et le roulement des tambours. 

Le rideau s'ouvre au ^ acte sur la salie de réception à la 
maison communale. 

Van Artevelde est revenu vainqueur. Les échevins en grand 
costume de cérémonie le reçoivent en présence de toutes les 
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compétent autant que savant en fait de critique musicale 
et dont nous allons rapporter les paroles *. 

'X Le défaut capital de la musique de M. Bovery est la 
diversité des styles , ou plutôt la multiplicité des manières 
et deS formules des diverses écoles que M. Bovery imite 
.et pastiche parfois avec une souplesse étonnante. Il em- 
prunte à tout le monde et surtout à Halévy et à Donizetti; 
mais, non content d'emprunter Tidée mélodique , Fauteur 
imite la forme, le caractère, le style et jusqu'à Tinstru- 
mentation du modèle, de manière que Tœuvre devient 
ainsi une véritable mosaïque dont les tons heurtés et les 
contrastes choquants forment un ensemble des plus dis- 
parates. )> 

« Le livret est très- faible et la musique n'est pas à la 
hauteur de Timportance du cadre le plus vaste que le 
génie musical ait pu se tracer. Cet opéra ne méritait donc 
qu'un demi-succès, et cependant4e succès de Ganda été 
des plus francs et des plus chaleureux. Mais l'admirable 
talent d'Albert 2, les décorations de Philastre, et surtout 
ce nom d'Artevelde ont soutenu et soutiendront longtemps 
encore l'inexpérience du njusicien et du poète. » 

autorités et des corporations. La couronne civique lui est 
décernée et il est proclamé Ruwaert ou protecteur de la cité. 

Une dépêche transmise à Van Artevelde de la part du roi de 
France, ratifie les traités d'alliance conclus par les Gantois el 
libère à jamais la Flandre de ses charges envers la couronne. 
— Hymne de reconnaissance à rÉtemel. — De Vaemewyck 
annonce au capitaine gantois que le peuple l'appelle sur la 
grand'place et que le cortège chargé de l'y conduire est en 
marche. 

Le théâtre change et représente la place du Vendredi. — 
Blarche triomphale au son de la grosse cloche. — Chœur final. 

* M. Th. Jouret. Revue de Belgique, livraison de février 1847, 
page 212. 

« Voir sa biographie, Annuahie 1840, page 213. 
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BOUEO* 



BouLo (Jean-Jacques-Lucien), est né à Toubuse le 
20 mars 1820. Destiné par ses parents à Tétat ecclésias- 
tique, il résista à leurs supplications pour suivre une 
tout autre route. A dix ans, il entra au Gonservatoire 
de musique de Toulouse , et ses progrès furent si rapides 
et si brillantâ, qu'à 15 ans il reçut sa nomination d'or- 
ganiste et de professeur adjoint de piano au collège de sa 
ville natale. La capitale , ce grand tourbillon européen , 
lit comme à tant d'autres tourner aussi la tête de notre 
jeune artiste; à 17 ans, Boulo quitta Toulouse pour 
Paris. Il entra dans la classe de piano du Gonservatoire , 
et compta bientôt au nombre des plus forts élèves ; mais 
devait-il rester pianiste ou bien fallait-il qu'il devint 
chanteur ? Le hasard en a décidé. Un jour, le célèbre 
Gherubini , qui a si puissamment agi sur tant de carrières 
musicales, entendit vocaliser Boulo; le maestro, ravi 
d'étonnemeut, demanda l'élève, lui fit comprendre qu'il 
avait un trésor dans la gorge et qu'en conséquence il 
devait s'appliquer spécialement au chant et entrer au 
théâtre. Le conseil venait de trop bonne source; il fut 
suivi. 

Gherubini donna à Boulo pour professeur de chant 
M. Bordogni et pour professeurs de déclamation lyrique 
MM. Morin et Dérivis; pouvait-on être à meilleure école? 
Peu de temps après, Boulo fut reçu au Gonservatoire, en 
qualité de pensionnaire du gouvernement. En 1858, après 
un travail opiniâtre , il obtint le 2™* prix de chant et de 
déclamation. M. Duponchel, à cette époque directeur de 
l'Opéra, offrit à Boulo, qui l'accepta, un engagement de 
deux années pour l'emploi des Lafont et des Alexis Dupont. 
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Il est beau d^apparaître à son premier début dans la 
carrière, sur la première scène lyrique de Paris. Boulo 
le comprit et c'est à force de travail , de goût , d'énergie , 
qu'il débuta avec beaucoup de succès dans le rôle de 
Guillaume du Philtre (5 avril 1840). Il parût ensuite 
dans Robert le Diable et dans le Comte Ory, et obtint 
chaque fois des marques d'encouragement. A l'expiration 
de son engagement , Boulo, soumis aux continuels caprices 
des chefs d'emploi , déserta l'Opéra et conclut un engage- 
ment avec le directeur du théâtre de Gand, où il débuta 
comme 1" ténor léger et !«' ténor d'opéra comique. Ensuite 
il alla jouer pendant un an à Lille, puis trois années à 
Lyon et enfin à Bruxelles, depuis le 14 mai 1846, époque 
de son premier début. 

La voix de Boulo n'a pas toute la puissance qu'exigent 
les grandes partitions des maîtres de l'art moderne , mais 
en revanche elle a des qualités qui atténuent et font dis- 
paraître ce désavantage relatif. Ainsi, on ne saurait lui 
refuser, à défaut d'une grande énergie, une portée 
réelle, et si l'accent dramatique lui manque souvent, il 
est incontestable qu'il possède à un haut degré l'expres- 
sion tendre et caressante. Son diapason est un ténor 
assez bien caractérisé. Boulo n'a pas, pour ainsi dire, de 
voix de poitrine , car il tire de la gorge la plupart des 
sons de son premier registre, ce qui rend celui-ci peu 
agréable à l'oreille; c'est là son côté le plus faible. Par 
contre, sa voix de télé est fort belle, elle est pure, 
franche, gracieuse, sympathique même dans quelques 
tons ; aussi en fait-il le plus fréquent usage qu'il lui est 
possible. S'il pouvait n'employer jamais que sa voix de 
tête, il ferait toujours grand plaisir. Du reste il est mu- 
sicien et, à nos yeux, c'est une grande considération. H 
attaque hardiment la^ note, sans hésiter et avec une 
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grande justesse d'intonation. U phrase nettement, respire 
à temps, mais n'articule pas suffisamment. Le trait n'est 
qu'ébauché et le trille fait défaut. 

Il peut cependant gagner sur ces derniers points, et 
comme il a l'amour du travail, il a encore une belle car- 
rière à parcourir. 

Comme acteur, Boulo gesticule beaucoup trop. Sa 
physionomie douce, délicate, sa figure ronde n'expriment 
que faiblement les sentiments dont son cœur est agité, 
mais eu revanche sa tête , ses bras et ses jambes sont 
d'une mobilité excessive; il parviendra, il faut l'espérer 
dans son intérêt, par modérer cette eiLubérance de mou- 
vement méridional. 



CHARTON (M'y 

Chauton (M"" Anne-Arsène), est née à Saujon, dépar- 
lement de la Charente, le 5 mars 1827. A 14 ans déjà 
elle montra un goût, une aptitude remarquable pour la 
musique. Les parents de la jeune et gracieuse Anne, 
alors à Bordeaux, la confièrent à M. Bizot, professeur de 
chant. Des progrès marquants et la passion de la scène 
fortement déterminée chez M"« Charton, l'engagèrent à 
braver les effets étourdissants de la rampe. Sa première 
apparition devant un public fut au grand théâtre de 
ïiordeaux. Elle débuta par le rôle de Lucie de Lammer- 
moor (mai 1845) et fut accueillie avec fave«r : la débu- 
tante était jolie et avait 16 ans I Ses deux autres débuts : 
Isabelle dans Robert le Diable et Eudoxie dans la Juive ^ 
lui valurent de nouveaux encouragements pour ne pas 
dire de nouveaux succès. M"' Heinefetter, alors première 
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chanteuse à Bordeaux, se trouva tout-à-coup prise d*une 
grave indisposition qui devait momentanémeut l*éloigner 
de la scène. Le directeur était plongé dans une affreuse 
perplexité; il ne savait quelle détermination prendre aûn 
de ne pas entraver le répertoire.... On jeta les yeux sur 
M"* Charton : elle sauva le directeur et plus d'une re- 
cette. — M*** Charton apprit en quelques jours le rôle de 
Pauline dans les Martyrs. Ce rapide et courageux travail 
lui valut un succès immense. Depuis ce jour la carrière 
de M^^ Charton fut définitivement décidée. Elle quitta 
Bordeaux pour Toulouse où elle débuta en 1844 dans les 
rôles de Mathilde de Guillaume Tell, de Catarina des 
Diamants de la couronne et d'Angèle du Domino noir. 
Pendant quelque temps le théâtre resta fermé pour s'ou- 
vrir sous la direction nouvelle de M. Lafeuillade, beau 
chanteur qui fit autrefois les délices des dilettanli bruxel- 
lois. Pendant cet intervalle M"* Charton s'en alla donner 
des représentations à Montauban. 

De retour à Toulouse elle y joua pendant plusieurs 
mois encore. Elle quitta définitivement cette ville pour 
se rendre parmi nous. 

Ses débuts eurent lieu au théâtre de la Monnaie, dans 
les rôles d'Angèle du Domino noir (19 mai 1845), de 
Marguerite du Prérauœ-Clercs (21 mai) et d'Anna de la 
Dame blanche (25 mai). Son admission fut proclamée an 
milieu des applaudissements. 

M"* Charton est une charmante artiste dont les bril- 
lantes qualités surpassent les défauts. Sa voix pure et 
fraîche, sa vocalisation facile, son naturel, son expres- 
sion, sa grâce surtout lui ont acquis les sympathies de 
tous. Qui- ne se rappelle avec bonheur notre charmante 
peBsionnaire sous les traits séduisants de Zéila du Lac 
des fées! 

e. 



Digitized byCjOOQlC 



— 418 — 

CHÉRI (m"' Rose). 

Chéri (M^^ Marie-Rose Chéri-Cizos, dite), est née à 
Etampes, en oclobre 1825. Son père, faisait partie alors 
d'une troupe d'opéra-comique dirigée par M. Garcin, et 
c'est de son mariage avec la plus jeune des qualre filles 
de ce directeur que naquit la comédienne qui brille au- 
jourd'hui au Gymnase. 

Dès rage le plus tendre, la petite Rose se fit remar- 
quer par son heureuse mémoire ; elle répétait sans la 
moindre hésitation tous les morceaux qu'elle entendait 
au théâtre , et elle chantait avec sa voix de petite fille de 
quatre ans les grands airs du Comte Ory et de la Muette 
de Portici. 

En 1850, à l'occasion d'une fête de famille, on eut 
l'idée de faire jouer, par de petits enfants, le Roman 
d'une heure. Cette représentation eut lieu sur un théâtre 
improvisé dans une alcôve , et la jeune débutante Rose 
Chéri eut tant de succès qu'on voulut essayer si un véri- 
table public ratifierait les applaudissements donnés par 
des mains amies. Les habitants de Boui^s convrirent de 
bravos et de bonbons la petite Mars âgée de cinq ans! 

Deux ans après, la famille Chéri était attachée au 
théâtre de Rayonne et le professeur de Rose , qui était 
Espagnol , enseigna à sa petite élève un boléro qu'elle 
dansa avec la plus grande précision dans un divertisse- 
ment intercallé dans la Muette de Portici. 

M. Chéri-€izos résolut de cultiver alors sérieusement 

^ les heureuses. dispositions que sa fille tenait de la nature; 

et, comme il était bon musicien lui-même, il enseigna à 

sa fille le piano, dans l'espoir qoe Rose se livrerait à 

l'art musical. 
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uais la jeune enfant ne rêvait que théâtre > et son seul 
bonheur était d'apprendre des rôles. Aussi ne pouvait-on 
lui accorder une plus grande récompense , pour la stimu- 
ler dans ses autres études, que de lui promettre de lui 
faire jouer un jour la comédie. 

En 1831, à Nevers, M. Chéri consentit à laisser ap- 
prendre à ses enfants le vaudeville le Vimx Garçon, puis 
la Petite Scsur, puis enfin le Mariage enfantin, dans lequel 
Rose Chéri remplissait le rôle du mari pendant que sa 
sœur Anna, plus jeune qu'elle d'une année, jouait le 
rôle de la mariée. 

Le succès de ces artistes lilliputiens fut complet, et 
M. Chéri-Cizos , ayant obtenu à cette époque un privilège 
dramatique , forma une troupe et parcourut différentes 
villes où les deux charmantes petites sœurs se firent 
souvent applaudir. 

Les succès obtenus ainsi en province par M"« Rose 
Chéri lui faisaient vivement désirer de voir Paris, dont 
les merveilles théâtrales remplissaient surtout sa jeune 
imagination. Elle se mit enfin en route pour cette grande 
ville objet de tous ses rêves, et la famille Chéri alla 
trouver le directeur du Gymnase avec une lettre de re- 
commandation d'un auteur dramatique. 

M. Dclestre-Poirson accueillit bien M*** Rose Chéri , 
mais toutefois sans s'imaginer quel trésor lui arrivait ainsi 
de la province, et il la fit débuter un soir (50 mars 1842) 
dans le rôle d'EsteUe qui convenait médiocrement à son 
talent. L'affiche portait pour les débuts de M*^ Marie C**. 
Après cette première épreuve qui ne fut pas bien signi- 
ficative pour l'avenir de la jeune artiste, M. Poirson offrit 
un engagement à M"* Rose Chéri , mais avec de si modi- 
ques appointements que la pauvre enfant, laissant déjà 
de côté tous ses rêves de gloire et d'avenir,^ avait envie de 
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retourner en province. Fort heureusement elle n'en fit 
rien, et quelques mois après une circonstance fortuite 
vint mettre la jeune fille en évidence. On jouait alors 
avec succès, au Gymnase, Une jeunesse orageuse, vaude- 
ville en deux actes, dans lequel M"« Nathalie avait le 
principal rôle. M"« Nathalie envoya dire, à midi (6 juil.), 
qu'elle était malade et qu'elle ne pourrait jouer : la pièce 
était affichée, elle attirait du monde; il fallut néanmoins 
mettre une bande sur Taffîche et échanger une recette 
productive contre une demi-recette : le directeur se dé- 
cida à faire lire le rôle, et ce fut M"* Rose Chéri qu'il 
chargea de ce soin. La jeune fille, que son père ne laissait 
jamais sans occupation au logis, et dont il exerçait con- 
tinuellement rintelligence et la mémoire, était prête 
sans que la direction en sût rien : au lieu de lire le rôle , 
elle le joua, et elle le joua avec tant de grâce, de naturel 
et de sensibilité , que le public la couvrit d'applaudisse- 
ments et la rappela à la fin de la pièce. 

Après ce premier succès , le Gymnase s'empressa d'uti- 
liser le précieux talent qui venait de se révéler d'une 
manière si inattendue, et M"* Rose Chéri créa immédia- 
tement un rôle dans le Premier Chapitre, puis dans Céline, 
où elle trouva enfin l'occasion de déployer toutes ses 
charmantes qualités. Quelques mois après , dans la Mar- 
quise de Ranlzau, elle sut mettre le comble à sa réputa- 
tion, et dès lors elle fut classée définitivement, non 
parmi les jeunes débutantes donnant les plus brillantes 
espérances , mais bien parmi les actrices les plus con- 
sommées de Paris. 

Les principales pièces dans lesquelles M""" Rose Chéri 
a créé des rôles, sont : Georges et Thérèse, un Changement ' 
de main, Rebecca, la Belle et la bêle, Geneviève, la Mère de 
famille, Clarisse Harlowe, la Protégée sans le savoir, etc. 
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A Paris, M"* Rose Chéri c'est la reine des amoureuses; 
à Londres, où elle a donné quelques représentations, 
c'est une étoile : a Star, a Shooling Star, étoile filante, 
qu'un gala&t journaliste anglais désire voir se changer 
en a Fixed Star, une étoile fixe. 

M"* Rose Chéri est-elle jolie? Quoique puissent dire 
quelques personnes d'un goût trop^ délicat, on doit har- 
diment résoudre cette question par l'aflQrmative. Un front 
pur et gracieux, des yeux séduisants et expressifs, une 
bouche pleine de grâce , et une figure qui respire la plus 
décente ingénuité, en voilà plus qu'il n'en faut pour 
prendre rang parmi les jolies personnes, qui toutes 
encore ne sont pas aussi bien dotées que M"* Rose Chéri. 
Sa tête est un peu forte pour sa petite taille , l'ovale de 
son visage n'est pas parfait. Ses bras, admirablement 
bien modelés, sont terminés par des mains blanches et 
roses; sa taille est ronde, gracieuse et svelte encore, 
mais on lui demanderait en vain cette souplesse que la 
nature accorde seulement aux jeunes personnes qui ont 
quelques centimètres de plus. Avec une figure expressive 
et nue intelligence scénique portée à un haut degré , la 
jeune actrice manque un peu de distinction. £h bien ! 
de cette manière d'être découlent tout naturellement les 
qualités les plus précieuses de M"* Rose Chéri : la naïveté, 
la simplicité, le naturel et une sensibilité vraie, quelque 
chose d'honnête, de sincère et de doux en même temps, 
qui saisissent le spectateur et le subjugent sans l'étonner. 
C'est donc à la nature même que M"* Rose Chéri doit ses 
infaillibles moyens de succès ; l'art n'a fait que régler 
l'emploi de ces facultés instinctives qui sont nées avec 
elle^, et que , nous l'espérons bien , l'art n'altérera jamais. 
Regardez le front large et bien conformé de cette jeune 
fille, observez le feu vif et discret de son regard, et , avec 
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un peu d'attention , vous y verrez luire un bon sens qui 
ne lui permettra jamais de s'égarer dans les sentiers 
ardus du théâtre, non plus que dans ceux non moins 
difficiles, pour une actrice, de la vie privée. 

Les admirateurs outrés de M"* Rose Chéri voudraient 
la voir sur une scène plus élevée que celle du Gymnase ; 
ils demandent si la Comédie-Française possède une 
amoureuse qui ait autant de valeur ; si, dans la rue 
Richelieu, Molière a un interprète aussi naïf, aussi 
naturel, aussi gracieux, que MM. Scribe et Bayard au 
boulevard Bonne-Nouvelle. M"* Rose Chéri a résolu, ou 
plutôt tranché elle-même cette question ; elle a donné la 
preuve de ce bon sens naturel qui la caractérise, elle a 
refusé. 



DÉJA2ET (m'''). 

DéjAZET (M"* Virginie), est née à Paris vers 1 797, et 
débuta, toute enfant, sur les planches du petit théâtre 
d'élèves du Jardin-des-Capucines (aujourd'hui rue de la 
Paix). 

Après avoir traversé brillamment le théâtre des Jeunes- 
Élèves de la rue de Bondy et celui des Jeunes-Artistes 
de la rue Dauphine , M*'*" Déjazet joua les enfants au - 
Vaudeville; puis, elle fit encore les garçons aux Variétés, 
dans Quinze ans d'absence et les Petits Braconniers , pour 
venir, après avoir charmé Lyon et Bordeaux, porter la 
culotte au Gymnase (18âi), dans le Mariage enfantin, la 
Petite iSœur, la Loge du portier et la Famille normande. 

Jamais cadet de famille en vacances, élève faisant 
l'école buissonnière , gamin incorrigible, ne furent ainsi 
claqués, gâtés, fétés« 
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Quittant bientôt le Gymnase, M"' Dëjazet passa au 
théâtre de la Bourse (5 juin 1828), où ses dispositions 
pour les travestis ressortirent encore davantage dans 
Henri IV, Henri V, Bonaparte et le Fils de VHomme, 

Des Nouveautés elle entra au Palais-Royal (juin i85i), 
dont elle contribua à faire la brillante fortune. L'aisance 
de M"* Déjazet revêtue du frac et des bottes , le cbarme 
qu'elle montre sous la robe à queue , le tablier de grisette 
et le bonnet de paysanne , ont offert de belles chances de 
succès aux auteurs qui ont écrit pour elle des vaudevilles 
à tiroir, tels que Sous-Clé, les Chansons de Désaugiers, etc., 
ou bien des pièces dans la salle, comme Un Scandale, 
tome deuxième de la plaisanterie des Cabinets particuliers. 
Il est peu de types qu'on n'ait essayé d'ajuster à la taille 
de M"* Déjazet, ainsi Louis XV, Rousseau, Voltaire, 
Bonaparte, Richelieu, etc.; elle a prêté sa physionomie 
animée aux chansons les plus spirituelles, les plus hardies 
de Déranger; Frétillon, la Marquise de Prélintaille, etc., 
ont tour-à-tour été fêtées sur le théâtre du Palais-Royal. 
Puis sont venus le Philtre champenois, la Comtesse du 
Tonneau, Sophie Arnould, Madame Favart, la Maîtresse 
de langues, les Premières armes de Richelieu, le Vicomte de 
Létorières, etc., etc. 

Depuis le 24 février 1845, M*^ Déjazet a quitté le 
Palais- Royal pour entrer aux Variétés où elle a ajouté à 
son répertoire déjà si riche quelques nouvelles créations , 
parmi lesquelles Genlil^emard, une des plus saillantes. 
M"^ Déjazet est l'actrice qui a créé le plus de rôles, et 
tous portent le cachet de l'inspiration. La spirituelle phy- 
sionomie de cette aimable actrice, son geste, son regard, 
tout en elle est artiste ; M"« Déjazet dit surtout avec art 
le mot grivois ; personne mieux qu'elle ne sait faire pas- 
ser avec bonheur les traits les plus hardis. 
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M"' Dëjazet est Don-seulement une actrice d*un goût 
rare et d'un talent réellement remarquable , mais elle est 
encore femme d'esprit. On cite d'elle des reparties dignes 
de Sophie Amould, dont elle rappelle le mérite à la 
scène et la grâce à la ville. Ses bons mots, ses bonnes 
actions même» car elle est libérale en tout, feront un 
joli livre de boudoir que nos enfants liront un jour quand 
ils ne seront plus des enfants. 

Béranger, dans un de ses chants les plus heureux, 
nous a montré le ciel accueillant, avec un sourire, Marie 
Madeleine non repentante à côté de la sainte femme cha- 
ritable et martyre du dévouement. Quelle place parmi 
les élus de Dieu , le poète ne réserveraitTil pas à celle 
dont le nom rappelle à la fois et le charme de Ninon et 
la bonté de la sœur de charité, et qui, à celte double 
couronne, joint encore Tauréole d'un rare talent d'ar- 
tiste? 



DESIVOTER. 

Desnoyer (Charles-Louis-François) , né à Paris le 6 
avril 1806, a fait ses études au collège Henri lY, où il a 
obtenu de grands succès dans les distributions de prix et 
aux concours généraux. Ses études terminées, il s'est 
livré pendant quelques années à l'enseignement du grec 
et du latin; il a travaillé ensuite à la bibliothèque royale 
sous la direction de MM. Hase et Abel Rémusat, puis il a 
été employé des hôiMtaux militaires. La manie du théâtre 
qui s'était emparée de lui dès le collège le domina bien- 
tôt tout entier. Il fit d'abord comme comédien, en i8i5, 
un début inaperçu à FAmbigu^Gomique. L'année sui- 
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vaûte il donna à ce théâtre son premier ouvrage , h serai 
comédien, c. 1 a., qui depuis a été représentée plus de 
deux cents fois sur dififérenles scènes de Paris *. Le 14 fé- 
vrier 1827, il débuta à l'Odéon avec succès, sous les 
auspices de Casimir Delavigne, dans Je rôle de Victor 
des Comédiens. En 1828, il donna encore à FAmbigu , 
seul, le Papier timbré, v. 1 a.; avec Davesne (Dubois), 
Julien et Justine, ou encore des ingénus, 1 a.; à TOdéon, 
avec Fontan , l'Homme entre deux âges, 1 a. Cette der- 
nière pièce obtint beaucoup de succèsgrâce surtout à un 
prologue ou discours au public, prononcé par Fauteur 
au lever du rideau. — En 1829, à TAmbigu, seul, le 
Séducteur et son élève, d. 2 a.; aux Nouveautés, Babet, ou 
la petite bonne, v. 1 a.; à la Porte-St-Martin, avec J. L..., 
les deux Charlatans, 2 a.; à la Gaité, avec Davrecourt, 
Alice, ou les fossoyeurs écossais, m. 5 a.; aux Nouveautés, 
avec Ader et Fontan , Gillette de Narbonne, v. 5 a ; aux 
Variétés, avec Davesne, le Ménage du maçon, ou les 
mauvaises connaissances, d.-v. 7 tableaux. Par suite 
d'une indisposition de Vernet, ce fut Chartes Desnoyer 
qui créa à la première représentation le principal rôle de 
cet ouvrage. Accueilli par des applaudissements fréné- 
tiques pendant les trois premiers tableaux , les plus bril- 
lants de la pièce à la vérité. Fauteur-acteur «j^erdit Fa- 
plomb dans la dernière partie et compromit ainsi la 
réussite de son œuvre. La seconde représentation Ait 
jouée quinze jours après par Vernet qui eut, lui, un 
grand succès dans toute la. partie de Fouvrage où Fauteur 

* Cette pièce a été représentée, en 1832, au théâtre du 
Panthéon , sous le titre : l'Elève du Conservatoire, ou je me 
ferai comédien ; Fauteur y a ajouté depuis des couplets et Fa 
fait jouer en 1841 au Vaudeville, sous le titre de : le DébtUant, 
ou l'amour et la comédie. 
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avait échoué. Le Ménage du maçon resta longtemps au 
répertoire : il fut repris en 1858, sous le second titre 
seulement, les Mauvaises connaissances, avec un nouveau 
collaborateur, Valory-Mourier. — En 1850, à l'Ambigu, 
avec Davesne, la Leçon de dessin, ou mon ami Polycarpe, 
c. 1 a., et la France au XV^ siècle, m. 3 a.; à FOdéon, 
avec Arthur M....n, VAbbesse des Vrsulines, ou le procès 
d'Urbain Gran^ier, d. 5 a.; aux Nouveautés, avec Fontan , 
André le chansonnier, d.-v. 2 a. Bouffé joua supérieure- 
ment le rôle d* André : il préludait alors à cet immense 
talent auquel il est aujourd'hui parvenu. Quelques jours 
avant la représentation, c'est-à-dire Je 29 juillet, cet 
acteur inimitable était allé avec Charles Desnoyer, muni 
d'un ordre du gouvernement provisoire , tirer Fontan de 
sa prison de Poissy *. André le chansonnier fut repris au 
théâtre St- Antoine, en 1840, sous le litre de : Deux ans 
d'exlL 

Charles Desnoyer; qui avait quitté momentanément le 
théâtre, entra en 1851 aux Nouveautés, où il débuta 
avec succès dans une pièce d'Ancelot, intitulée la Morte, 
La même année , il y fit représenter le Voyage de la liberté, 
vaudeville politique en 4 actes, en collaboration avec 
Fontan et Muller ^. Le succès fut prodigieux : l'auteur 
fut pendant quinze jours redemandé et couronné dans le 
principal rôle. Après une courte apparition au Vaude- 
ville (1855), Charles Desnoyer abandonna définitivement 
le théâtre pour s'occuper exclusivement de littérature 
dramatique. Il a accepté, depuis quelques années, les 
fonctions de régisseur-général de la Comédie-Française , 
après en avoir rempli déjà de semblables au Gymnase. 

* Fontan est mort à Paris, le 11 octobre 1839. Voir sa bio- 
graphie, Annoaire 1840, page 307. 
«Mort le.... 
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Outre les pièces mentionnées plus haut, voici celles 
dont Charles Desnoyer est encore Fauteur : 

Au Théâtre-Français, en 1852, Vollaire et M»» de 
Pompadour, c. 5 a., Gormon ; en 1857, le Bouquet de bal, 
i a., seul ; en 1858, Richard Savage, d. 5 a., Eugène Labat ; 
en 1845, V Enseignement mutuel, c. 5 a., Eugène Nus. 

A rOdéon, en 1841, {a Vie d'un comédien, c. 4 a., Eu- 
gène Labat. . 

A rOpéra-Gomique, en 1855, le Souper du mari, o. I a., 
Alboize et Gogniard frères, musique de Despréaux. 

Au Gymnase, en 1851, les Polonais, ou février 1851 , 
impromptu mêlé de couplets, seul ; en 1852, la Vengeance 
italienne, v. 2 a.. Scribe et Deleslre-Poirson ; en 1842, 
une Jeûneuse orageuse, Z a., Emile Pages (Louis Bergeron). 

Aux Variétés, en 1852, les Cruches, v. 1 a., avec **; en 
1855, le Mariage par ordre, d.-v. 2 a., Alboize ; en 1856, 
VÉpée de mon père, v. 1 a., Davrecourt; en 1858, la Bou- 
langère a des écus, 2 a., Théaulon et Gabriel; en 1845, 
Tai du bon tabac dans ma tabatière, 2 a., et Sur les toits, 
1 a., Gharles Danvin (Foliguet). 

Au Vaudeville, en 1854, Tout chemin mène à Rome, 
v. 1 a., Lafitte; en 1856, Madeline la sabotière, 5 a., 
Bayard et Lafitte; en 1857, les Deux jaunes fiUes , 5 a., 
Paul de Kock; en 1845, la Chambre verte, 2 a., Danvin; 
en 1845, Enfant chéri des dames, 2 a., Karl Holbein. 

Au Palais-Royal , en 1852, Jacques, ou un dernier jour 
de tutelle, v. 1 a., Alboize; en 1855, la Femme du voisin, 
1 a., seul; en 1855, VOmbre du mari, 1 a., Brault-Dupuy. 

A la Gaité, en 1851, le Faubourien, v. 1 a., seul; en 
1852, Vlsle d'amour, ou le bal et la mort, d.-v. 5 a., Alboize ; 
en 1857, la Nouvelle Héloïse, d. 5 a., et VOmbre de Nicolet, 
ou de plus fort en plus fort, v. 1 a.. Labié ; V Orage, ou le 
chevalier au manUau, 2 a., G. Potier ; le Petit Chapeau, 
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ou le rêve d'un soldat, d. 5 a., seul; en 1S38, Charlotte, 
ou la belle aux écus d'or, v. i a., Labié; en 1840, Aubray 
le médecin, à, 3 a., Bernard Lopez; Ralph le bandit , ou 
les souterrains de Saint-Norbert, m. 5 a., et, en 1843, la 
Mère de la débutante, v. 2 a., seul; en 1844, Jacques le 
corsaire , d. 5 a.. Nus et Follet. 

A r Ambigu, en 1832, le Russe, ou un conseil de guerre, 
d.-Y. 2 a., Alboize; en 1833, le Vol, 3 a., Julien de Mallian; 
le Royaume des femmes, ou le monde à l'envers , v.-fantas- 
tique 2 a., Cogniard frères; en 1854, un Soufflet, v. 1 a., 
Dennery; Caravage, d. 3 a., Alboize (et Paul Foucher *); 
le Facteur, ou la justice des hommes, 5 a., Boulé (et Charles 
Potier); Vlsle des bossus, v. 3 a., Dennery ; en 1833, Mar- 
guerite de Quélus, d. 3 a., Foucher et A. de Lavergne; 
Chérubin, ou le page de Napoléon , v. 2 a., Adrien (Viguier); 
en 1836, la Folle, d. 3 a., et Pierre4e-Grand , 5 a., Hipp. 
Gerau (Auger); Vaugelas, ou le ménage d'un savant, y. 1 a., 
Hipp. Rimbaut; le Puits de Champvert, ou l'ouvrier lyon- 
nais, d. 3 a., seul ; Valérie mariée, ou aveugle et jalouse, 

3 a., Lafitte; Salvator Rosa, 3 a., Albitte ; en 1837, Paul 
et Julien, ou les deux vocations, v. 2 a. ^, Chasseriau; 
le Rosaire, ou le dernier des Lémos, d. 3 a., de Lavergne ; 
en 1838, la Maîtresse d'un ami, y. 1 a.. Chabot de Bouin; 
le Général (Lally-ToUendal) et le jésuite, d. 5 a., seul; en 
1839, la Rr anche de chêne, 5 a., Charles Lafont; le Nau- 
frage de la Méduse, 5 a., seul ; les Filles de l'enfer, v.-fant. 

4 a., Dupeuty; Montbailly, ou la calomnie, d. 3 a., seul ; 
en i^ii, le Marchand d'habits, 5 a., Charles Potier; la 

^ Quoique le nom de cet auteur ne figure pas sur le titre de 
la pièce, nous savons d*une source sûre que Paul Foucher a 
eu part à Caravage. 

* Cette pièce a été reprise en 1842, sous le titre de César, 
ou les deux vocations. 
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Bonne Aventure, v. la., Dennery ; en 1842, la Plaine de 
Grenelle, d. 5 a., Hipp. Leroux; en 1843, Six miUe francs 
de récompense, 5 a., seul. 

A la Porte-St- Martin, en 1835, les Bédoftins en voyage, 
odyssée africaine en 3 chants , sons le pseudonyme d'Ana- 
tole de Beanlieu ; Je suis fou, v. 1 a., Guillaume Williams 
(P. Foucher); en 1837, Rita V Espagnole, d. 4 a., Boulé et 
Chabot de Bouin; en 1838, Alix, ou les deux mères, 5 a., 
Alphonse Brot; en 1840, le Tremblement de la Marti- 
nique, 5 a., C. Lafont; en 1842, Claudine, 3 a., Lubize. 

Au Cirque-Olympique, en 1833, les Coulisses du Cirque, 
V. 1 a., seul; en 1854, Thadéus le ressuscité, d. 5 a.. Mas- 
son; en 1855, le Général Foy, 5 labl., seul; la Traite des 
noirs, 5 a., Alboize; Zazezizozu, féerie-v^ 4 a., Poujol 
père et d'Aubigny (Théod. Baudouin); en 1845, Mazagran, 
bulletin de Tarmée d'Afrique en 3 a., Ferdinand Laloue. 

Aux Folies-Dramatiques, en 1841, Benjamin cœur de 
lièvre, v. 3 a., C. Potier; en 1842, la Caisse d'épargne, 
3 a., seul. 

Au théâtre Beaumarchais, en 1842, le Colonel Roger, 
d.-v. 3 a., C. Danvin. 

Au Panthéon , en 1832, Diane de Poitiers, ou deux foux 
et un roi, 'û, 3 a., H. Rimbaut; en 1837, Vert-Vert ei 
Tourterelle, v. 2 a., Anicet Bourgeois et Théodore Nezel ; 
Cauchois le braconnier, 3 a., T. Sauvage. 

Aux Nouveautés, en 1831, Casimir, ou le premier tête- 
à-tête, 0. 2 a., seul, musique d'Adolphe Adam. 

Au théâtre Comte , en 1834, les Aventures de Jean-Paul 
Chopart, v. 1 a., Adrien Viguier. 

Au théâtre Molière, en 1831, la Rue Quincampoix, r. 
1 a., Alboize et Rousseau. 
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D'HOO«HE. 

D'HooGHE (Philippe), est né à Gand le 16 mars 1816». 
C'est donc un enfant du pays ; il a hardiment quitté la 
boutique pour le théâtre : au lieu de suivre un état dans 
lequel il avait déjà fait son apprentissage et qui pouvait 
lui assurer une position lucrative , il 6*est lancé , tête 
baissée , dans une carrière hérissée de périls , de diffi- 
cultés , sans savoir encore s*il avait des chances de réus- 
site et n'ayant pour soutien que son courage , une réso- 
lution arrêtée et l'ardeur du travail. 

Philippe d'Hooghe avait reçu de la nature un bel instru- 
ment. Doué d'une voix sonore, franche, pleine, timbrée 
d'un diapason normal comme basse, il avait lieu d'espérer 
qu'avec de la patience , de l'exercice et la perspective 
d'une gêne ou d'une misère momentanée, source ordi- 
naire des grands talents , il parviendrait un jour à sortir 
de l'ornière, et à acquérir de l'honneur et de la fortune. 

II s'engagea d'abord comme simple choriste au théâtre 
de Bruxelles. Pendant plusieurs années il resta dans cette 
position subalterne, parce qu'il lui fallut vivre avant 
tout. Cependant il se fit admettre au Conservatoire , où 
il reçut des leçons de solfège et de chant. Au commence- 
ment de 1845 il quitta Bruxelles pour aller chercher au 
dehors un brevet de talent qu'on lui aurait longtemps 
refusé dans son pays, et il se rendit à Strasbourg, où il 
chanta les premières basses à la grande satisfaction du 
public de cette ville, s'élevant tout à coup du rang de 
coryphée à celui de chef d*emploi. Au mois de mai der- 
nier il se trouvait en congé à Bruxelles, lorsque M. Zelger, 
la basse-taille, fut pris subitement d'une indisposition au 
moment de jouer dans les Huguenots. Noire compatriote 
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d'Hooghe souffrit de chanter le rôle de Marcel. Ceux qui se 
rappelaient sa gaucherie d'autrefois ont été fort surpris 
de Taplomh et du talent avec lesquels il s*est tiré d'af- 
faire. En plus d'un endroit on Ta applaudi et avec toute 
justice. Les progrès remarquables qu'il a faits ; comme 
chanteur et comme acteur, attestent son intelligence, sa 
facilité naturelle et son trayail constant. 11 ne savait pas 
grand' chose dans l'art du chant, quand il a quitté le 
Conservatoire de Bruxelles , mais maintenant sa voix 
s'est assouplie ; elle s'est surtout égalisée ; elle a acquis 
de la rondeur et beaucoup de pureté. 



«RAHN (m"' Lncile). 

Grahn (M"* Lucile) est née à Copenhague le 50 juin 
1821. Elle n'avait encore que quatre ans, lorsque son 
père, ancien officier, qui fréquentait volontiers le spec- 
tacle , la conduisit à la représentation d'un ballet. Lucile, 
émerveillée , en rêva pendant deux ans. Elle ne cessa 
d'imiter les poses et les pas qu'elle avait vus. Quand on 
cherchait à contrarier ce goût pour la danse , elle pleu- 
rait, et ses parents, surpris d'une vocation qui se décla- 
rait de si bonne heure, finirent par encourager la petite 
daqseuse. Ils la laissèrept entrer à l'École royale de 
danse. La jeune Lucile fut an comble de ses vœux d'en- 
fant ; elle avait six ans alors. Un an après son professeur 
la fit débuter dans un rôle de Cupidon , où elle obtint les 
suffrages de la ville et de la cour. Les poètes danois 
écrivirent que « avec les flèches de l'Amour elle avait 
blessé tous les cœurs. » 
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Lucile, malgré cet éclatant succès, se retira de la 
scène pour travailler, pendant cinq années , à devenir 
une danseuse accomplie. Depuis huit ans jusqu'à qua- 
torze, elle se livra à ces fatiguantes études, à ces tortures 
pires que rancienne question , au milieu desquelles la 
jambe acquiert son élasticité, la taille sa souplesse, 
véritable martyre qui ne donne pas des saintes au calen- 
drier, mais des divinités à TOpéra. Lucile, à quatorze 
ans , grande et belle , d'une beauté idéale et fantastique , 
comme la poésie du Nord, débuta dans un pas de la 
Muette. Rien ne peut se comparer à Fenthousiasme 
qu'elle excita. Les poètes se réunirent pour composer un 
ballet dans lequel se développeraient tous les genres de 
la danse. Ils appelèrent ce ballet les Cinq sens, Lucile 
créa ensuite le rôle d'Astride de Waldemar, dans un 
ballet sérieux, emprunté aux chroniques de son pays. 
Déguisée en homme, elle parut sous un aspect nouveau. 
Enfin elle représenta le suave et mélancolique person- 
nage de la Marguerite de Goethe. Elle se montra encore 
dans le rôle de Quitteria, en un ballet intitulé : Don 
Quichotte; chaque pas de la jeune artiste avançait sa 
réputation. 

Voilà Lucile arrivée à Tàge de seize ans. Elle rêve 
Paris comme tous les grands artistes qui savent que c'est 
là que se font les grandes renommées. Elle s'arrache aux 
hommages qui l'entouraient à Copenhague pour se rendre 
avec sa mère dans la capitale de la France. Elle y reçoit 
des leçons du danseur Barrez et se trouve bientôt obligée 
de retourner en Danemark. Elle revint à Paris pendant 
l'été de i859. Le 12 juillet elle parut pour la première 
fois sur le théâtre de l'Académie royale de musique dans 
l'opéra de Don Juan où un pas avait ^té intercallé. Elle 
dansa ensuite dans le Carnaval de Venise et dans le Som- 
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namhule, par des pas qui sont resi^ dans la mémoire des 
habitués : quelle grâce et qu^elle décence I Marie TagHoni 
était retrouvée, mais plus belle et plus jeuue ! Ub eoga* 
gement suivit ces débuts, célébrés à Teavî par les galants 
journalistes de Paris. 

Depuis sa sortie de TOpéra , Lucile Grahn a constam- 
ment voyagé à l'étranger. L'année dernière elle figurait 
dans le fameux pas de quatre qui a fait courir tout Lon- 
dres au théâtre de la Reine et toute TAngleterre à Lon- 
dres; ce pas, dans lequel Taglioni, Cerrilo, CarloltaGrisi 
et Grahn faisaient assaut de grâce , de force et de sou- 
plesse aux grands applaudissements d'np public aristo- 
cratique. Au moment où nous écrivons celte notice (fin 
décembre 1846), W^ Grahn donne des représentations 
en Italie, et elle vient de contracter un engagement avec 
Tadministraiion des théâtres royaux dç Bruxelles , pour 
un certain nombre de soirées qui prendront cours le I" 
février 1847, 



^^^Am (Auguste), né à Bruxielles le U novembre 180^, 
su fait représenter à divers théâti>es do Paris, pendant 
Tannée 1846, les ouvrages suivants : rinventaire de 1845, 
revue i B,;le Diogène du faubourg St^Antome, parodie en 
vers du Diogène de Félix Pyat; CofixxMer et femttcssin, v. 
1 a.; lc$ Canotiers, 1 a.; avec Barthélémy (Trouin), la 
FauU dm mari , ^ 3i.; seul, GentH^diliard, imiiSLÛùn et 
GentU-Bemard, î a.; la Nymphe de la rive gauche ^ proî.; 
On demande V auteur ^ v. 1 a,; avec Bri^et , Par les femmes, 

* Voir les Annuaires précédents. 



Digitized byCjOOQlC 



— 154 — 

i a.; seul, la Calomnie, i a.; un Souvenir, i a.; arec 
Brioct , les Fleurs animées, i a.; avec Duterlre, le Marinier 
de la IMre, i a.; seal , VIU de Monte-Christo S revue, i a. 
«^ Au théâtre de Belleville, Azaïl et Lucifer, ou la queue 
du diable, grande féerie en i2 tableaux, qui a obtenu un 
li»rillant succès, 



L4CHNCR. 

Lachner (François), maître de chapelle du roi de 
Bavière, est né le % avril 1804, à Krain, petite ville de 
ce royaume , où son père était organiste. Dès ses premier 
res années, on lui enseigna la musique, et ses progrès 
furent si rapides, quUl fallut bientôt songer à lui donner 
des maîtres plus habiles. On l'envoya d*abord à Neubourg, 
puis à Munich, où Winter devint son maître de compo^ 
sition. Ce maître ayant cessé de vivre avant que les 
études de Lachner fussent achevées, il passa sous la 
direction de Eisenhofer, qui termina son éducation mu^ 
sicale. Déjà son instruction était étendue dans la théorie 
et dans la pratique de Tart; toutefois, il crut qu^il lui 
restait beaucoup à apprendre, et il partit poor Vienne, 
où il espérait rencontrer des occasions favorables an 

* « Titre autorisé par la censure le 24 et défendu le 25 dé- 
cembre, sur une réclamation du Théâtre ExsUtrique, dont cette 
fie de la Méditerranée est la propriété. Vile de monie-Chrisio 
a donc été remplacée sur Taffiche, par Vile Saint-Denis qui, 
jusqu'à présent , n*a été revendiquée ^t personne. » Cette note 
qui se trouve sur le titre de la pièce imprimée, donne la rae^ 
sure de Tintelligence des censeurs et de leur basse condes* 
cendance pour un homme tout-puissant aujourd'hui dans un 
pays où l'arbitraire, le bon plaisir remplacent la justice et le 
pou droit. 
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développement de son talent; son attente ne fut pas 
trompée, car il se Ha d^amitié arec les artistes les plus 
distingaés de la capitale des États autrichiens , particu- 
lièrement avec Tabbé Stadler, dont les conseils lui furent 
utiles. 

Ce fut alors qu'il lut avec avidité tout ce qu'on avait 
écrit de meilleur sur la théorie , la pratique et Festhétî- 
que de Tart ; son goût et son jugement se formèrent sur 
les meilleurs modèles; enfin au talent d*habile exécutant 
8or Torgue, le piano et le violon, il réunit bientôt le 
mérite d'une érudition étendue. Dans un concours pour 
la place d'organiste de l'église évangélique de Vienne , il 
l'emporta sur trente compositeurs; mais it ne garda pas 
longtemps cette position, car il la quitta Tannée suivante 
pour celle de directeur de musique au théâtre de la porte 
de Carinthie. Ea 1854 il donna sa démission de ce dernier 
emploi pour celui de mattre de chapelle de la cour ducale 
à Manbeim. I^ plus brillant accueil lui Ait fait dans cette 
ville, où il célébra son arrivée par l'exécution de sa troi* 
sîème grande symiriionie. 

En I8S5, un concours ayant été ouvert à Vienne pour 
la meilleure symphonie, Lachner en écrivit une portant 
pour titre : Sinfonia pasnonata, et l'envoya au jury chaîné 
de prononcer sur le mérite des concurrents. Il remporta 
le premier prix sur soixante compétiteurs; M. Strauss, 
maître de chapelle à Carisruhe, obtint le second. Lachner 
n'avait pas eneore terminé sa symphonie , lorsqu'il reçut 
sa nomination de maître de chapelle du roi de Bavière, 
et il partit pour Munich , laissant à son trère son emploi 
de directeur de musique à la cour de Manbeim. 

Avant que Lachner eût été installé à Munich, la plu* 
part de ses grandes compositions n'avaient été entendues 
qu'à Vienne, où elles jouissaient de beaucoup d'estime. 
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Parmi les prifieipftux ttuvranesde cet artiate, aii die: 
1* Les quêéreàgeê de l'komsM, orakurio. %^ MoHae, iéem. 
5*» Première symphonie à grand eifekestre, en mi bémol. 
4* Deuxième id.> en /a. S"" Troisième id« 6'' Quatrième id. 
(Sinfonia passionata), couronnée à Vienne. — L.achner a 
publié : 1*^ Sonale pour piano et violoncelle. ^'* Grande 
sonate pour piapo à I mi^ins, 5* Premier noelnrne à 4 
mainfi sur des thèmes français, 4^ deuxième id. su? des 
tbémes à'Obérûn. ^^ Des caprioes et des mardies à 4 
mains. 6"* Deux grandes sonates détachées pour piano 
seul. 7^ Rondeaux brillante pour le piano. S'» introdue- 
tion et Yariations brillantes surun thème original. 9* Plus 
de 30Û cantates et cbs^nsons. 10^ Six messes et autres 
compositions religieuses. 11^ Trois opéras, savoir :1H> 
BurgtckMft , Alidia et Calcirina Cornaro, De ces trois ou- 
vrages, le dernier surtout a été joué et se joue encore 
avec le plus éclatant succès sur tous les grands théâtres 
de r Allemagne. Bruxelles a pu. en juger il y a quelques 
mois. (Voir page 65 de cet Annuaire.) 

Lachner, en quittant Bruxelles, a emporté, dit on, la 
JucqtJieHne^ de Baviève de Prosper Noyer; il se proposerait 
de trai^ oe drame en grand-opéra et la primeur en 
serait réservée au théâtre de Bruxelles* 

La direotioB artistique de Lachner a toujours été 
vraiment allcmanée ; jamais il n'a qnitté la route tracée 
par Mozart, Haydn et Beethoven. La mode et le temps 
ont pasaésnr lui, et i) n'a subi aucune de leurs perni- 
cieuses inftuenaes; Part pdir^ simple, et par là céleste et 
graj^d, a seul pu Fentrakier et le charmer. Putsse-t-il 
continuer dans cette voie, s'assurer ainsi un nom immor- 
tel, et laisser aux vrais amis des saines doctrines, outore 
ufl bel exemple à suivre, les plus douces jouissances ! 

LsL corcup^iûii esi si Saciie de nos jours; mats. Lachnop 
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est non seulement un grand musicien , faais uh homme 
de oœUr et de science, ce qui est un sûr garant poui' s>ès 
admirateurs de son inébranlable attachement aux véri-^ 
tables principes de Tart* 



Levasseor (Nicolas^Prosper), fils d'un laboureur de la 
Picardie, est né Le 9 mars 1791. Élève du Conseryaioire 
de Paris (1807), où il fit son éducation vocale souà là 
direction de Garât, cet artiste se fit remarquer d^abord 
dans les concerts. En 1815, il débuta à TAcadémie royale 
de musique dans la Caravane; mais cet outrage était en 
quelque sorte le seul où il eut un rdle convenable , les 
partitions des ouvrages tragiques étant en général écrites 
trop haut pour sa voix^ On ne chantait pas à cette époque 
en France, on criait; c'était le beau temps de Derivis*. 
Levasseur, qui avait étudié d'après la méthode iulienne, 
n'était pas de force à lutter avec les formidables basses- 
tailles que le public avait investies de sa faveur. Il se 
montra dans plusieurs rôles; mais comme il ne (disait 
point entendre les vociférations qu'on avait l'habitude 
d'applaudir, il fàt décidé qu'il n'avait pas assez de meyeiu 
pour repéra. Ne trouvant point à Paris une position digne 
de spn talent , Levasseur partit pour Londres (1816), re- 
vint à Paris, puis se rendit en Italie (1822). Lorsqu'il 
arriva à Milan, Meyerbeer s'occupait de la mise en scène 
de MarffuerUe d^Anjcm, L'habile compositeur le fil enga* 
ger à la Scala et lui confia un rôle dans son opéra. On 
apprit à Paris qu'il avait complètement réussi, et l'on 
i à regretter de l'avoir forcé de s^éloigner. Lors^ 
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qu*il reyint en France (i" Janvier iS24), Fadministratioff 
de FOpéra qoi gérait aussi Tentreprisedu Théâtre-Iulien, 
rengagea pour jouer à eelui-ci les r61es des liasses en 
partage avec Pellegrini et ZucbelH. Après avoir rempli 
cet emploi pendant cinq années, il éprouva le désir de 
chanter le répertoire français et il rentra à TAcadémie 
royale de musique (8 juin 1829). Les circonstances étaient 
plus favorables que iorsqu*il avait paru pour la première 
fois à ce théâtre. Rossinl s'était engagé à lui écrire plu- 
sieurs partitions pour la France et usait de toute son 
influence pour substituer Topera chanté à la tragédie 
lyrique sur la scène où allaient être représentés ses ou- 
vrages. La réforme qu'il méditait, et qui eut de si heu- 
reux résultats, commença par rengagement de M"* Gnti 
(depuis M"* Damoreau), et par la mise en scène du Siège 
deCorinlhe. L'illustre compositeur avait une prima donna, 
eicellente interprète de ses intentions; grâce à ses con- 
seils et aux leçons de Garcia, Ad. Nourrit oubliait les 
anciennes traditions que lui avait léguées son père, pour 
marcher dans une route toute nouvelle. Mais FOpéra 
manquait d'une basse capable de seconder ces deux ar- 
tistes. Levasseur fut cette basse. Depuis lors, c'est-à-dire 
depuis environ seize ans, il a contribué au succès de tous 
les opéras qui ont été donnés à l'Académie royale de mu- 
sique. Le Comte Ory, Moïse, le PhUtre, Robert-le-Diahlef 
le$ Huguenots, la Juive, etc., lui ont offert, dans des 
genres très-différents, l'occasion de déployer les ressour- 
ces d'un talent très souple. C'est dans Robert-k-Diable 
surtout, qu'il prit comme artiste, une position élevée. 
Jusqu'alors on l'avait loué seulement comme chanteur; 
cette fois on put reconnattre en lui un acteur très dis- 
tingué. Il avait saisi à merveille le caractère de Bertram. 
Sa figure, ses gestes, l'accent de sa voix» tout exprimait 
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la fatalité imprimée à ce personnage. Son talent musical 
se produisit avec une variété remarquable au 5">* acte» 
où, sans quitter la scène, il chantait des morceaux dans 
lesquels le compositeur avait introduit de notables oppo-^ 
sitions de style. 

Levasseur, qui a pris sa retraite cette année, est venu 
donner des représentations à Bruxelles, en 184i et en 
décembre 1846. Nous renvoyons, pour ce que nous en 
avons déjà dit, à rANNUAiRE 1842, page 82, et au pr&ent 
volume, page 68. 



LIND (lll^'« Jreniiy). 

LiND (M"* Jenny) est née à Stockholm le 6 octobre 1821^ 
Son père , versé dans la plupart des langues européennes, 
tenait avec sa femme un pensionnat de demoiselles , qui 
ne jouissait pas d*une assez grande réputation pour eu 
mener les chefs à une prompte fortune^ La première 
enfance de Jenny s'écoula donc obscure, ignorée, sans 
plaisirs et sans joies ; son seul bonheur était de chanter, 
de reproduire , en les ornant à sa manière , tontes les 
mélodies qui parvenaient à son oreille. Cette facilité na- 
turelle, qui lui vint pour ainsi dire en même temps que 
la parole, frappa bien ses parents, mais ils n'y auraient 
peut-être jamais attaché d'importance sérieuse, si M""* 
Lundberg, actrice suédoise d'une grande pénétration 
d'esprit, ne leur avait affirmé que celte petite fille de 
neuf ans, si timide, si frêle, et qu'ils écoutaient avec 
une si étrange indifférence, pouvait devenir un jour la 
causé de leur fortune et la gloire de leur nom. Après 
bien des combats intérieurs et de longues hésitations, 
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H"* LtQd etnseftiit enfin à ce fue sa llli» éHiëiât peur se 
livrer à la carrière théâtrale. M"^ Luodberf ooaâa sa 
petite {>rotégée au vieux Croelias, savant maître ée ma- 
siqoe qni jouissait alors à Stockholm de la plus grande 
réputation. Ravi de la surprenante facilité de sa jeune 
élève, le bon vieillard s'empressa de la présenter au 
comte de Pâcke, directeur du théière de la cour. Celui-<i , 
en apercevant un enfant frèle et timide, ne comprenait 
pas ^ue Croelius osât lui en parler ccmune d'une petite 
merveille; mais après avoir entendu Jenny, il partagea 
Tenthousiasme du bon et estimable professeur. Par la 
protection du comte de Pûcke, Jenny Lind entra au Con - 
servatoire de musique de Stockholm , et bientôt après 
parut sur le théâtre de la Cour, où elle joua des rôles 
appropriés à son âge et à sa voix, et dans lesquels elle 
produisit un enthousiasme difficile à décrire. L'enfant 
prodige , devenue la favorite du publie, continuait avec 
zèle ses études musicales. Son premier maître , obligé de 
renoncer à renseignement par suite de son grand ^e , 
l'avait confiée à Berg, qui lui donna des soins tout parti- 
culiers , et c'est peut-être grâce à la sévérité de ses étude» 
élémentaires, ainsi qu'aux sages et excellentes leçons de 
Berg, que M"* Jenny Lind a pu arriver à ce style pur^ 
correct, et néanmoins original et brillant, qui distingue 
aujourd'hui son chant de celui des autres grandes canta- 
trices de notre époque. 

Après deux ou trois années de succès, de fêtes, de 
triomphes, l'enfant prodige se vit tout-à-coup arrêtée au 
milieu de son enivrante carrière. D'une part, on com- 
mençait déjà à la trouver un peu âgée pour les rôles 
enrantins primitivement écrits pour elle; puis, elle aper- 
çut un jour que sa voi]( l'avait qvittée. £a vain son pro- 
fesseur chercha-t-il , par tous les moyens possibles» à 
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ramener cette voix fugitive et capricieuse ; après mille 
tentatives inutiles, il dut la croire perdue à jamais. H 
foUut renoncer à Tespoir de débuter au Grand-Opéra. 
Adieu, rêves d'or! adieu deux songes dont on s*était si 
longtemps bercé ! Bonbeur et tendre poésie , adieu ! . . . 
Jenny, néanmoins, en dépit de Taffireuse réalité, ne se 
laissa point abattre. On ne faisait pas attention à elle, il 
est vrai ; elle eu était réduite à jouer quelque misérable 
petit bout de rôle de jeune suivante ou d'insignifiante 
ingénue. Le publie semblait avoir perdu tout souvenir de 
Tenfant qu'il avait idolâtrée; mais l'artiste n'était point 
vaincue. Elle travaillait toujours la musique, assistait 
aux cours de cbant et aux représentations de l'Opéra , et 
vivait de l'espoir de reparaître un jour avec éclat sur le 
tbéàtre de la Cour. Cette espérance secrète était un 
pressentiment du glorieux avenir qui l'attendait. 

Il y avait quatre ans que Jenny Lind ne pouvait plus 
chanter, lorsqu'on annonça un grand concert dans lequel 
on devait exécuter le deuxième acte de Robert le Diable, 
ouvrage encore peu connu en Suède à cette époque-là. 
Aucune cantatrice n'ayant voulu se charger du solo sans 
importance d'Alice» Berg, le directeur du cbant, songea 
à son ancienne favorite et le lui confia à tout hasard , en 
ajoutant toutefois que, de ce morceau, dépendaient peut- 
être et sa réputation et le bonheur de sa vie entière. Soit 
vive émotion , soit énergique volonté , soit enfin récom- 
pense d'une longue et courageuse attente, lorsque le jouv 
du concert fut arrivé, au grand étonnement de tous, Jenny 
Lind recouvra la plénitude de ses moyens, et, d'une voix 
claire, pénétrante et sympaUiique, chanta la scène de 
Robert où Alice se présente au palais d'Isabelle. Son 
weèo provoqua un tonnerre d'applaudissements sans fin, 
et la jeune artiste, an comble du bonheur, entendit son 

7. 
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professeur, nasBi eliarmé que Iftfirale, lui affirmer que 
bientôt elle ehanterait le rôle d'Agathe avec le même 
svtùcèê qu'elle tenatt d^obtetiir dans le 9ol&d*Allce. — Le 
n5le d*Agatlie du Robin 4e$ B&k de Weber,' il f^ut le dire, 
avait élé le rêve d*or de renfonce de lenny. Qu'on j«fe 
donc de Tardenr avec laquelle elle se mit à étudier cette 
musique magnifique ! Mais que de difficultés à vaincre ! 
Elle sut pourunt les sormonter toutes, et, quand eHe 
parut svr la scène du Grand -Opéra , son triomphe fut 
complet et oioita dans >a salle une explosion d'b^reuse 
fivrprise, et dans les eesllsses un long murmure de naïf 
étonnement. De ce soir^là , Jenny L4nd redevint la favo*- 
rite du public de StockMm , et fui bienlAt la reine da 
théâtre de la Cour. Malgré son eitrème jeunesse, on 
Tengaf^a comme prima étmna ^solula, et ce fut en cette 
qualiié qu'elle créa successivement les Mies d^Alice, 
d'fiuryanthe , do la VestâAe, etc. En dépit des applaudis- 
sements toujours croissants qtt*elle recevait chaque jour, 
Jenny Lind comprenait cependant qu'il lui restait encore 
à acquérir. Berg lui avait appris tout ce qu'il pouvait kir 
enseigner; *-^ mais il y avait un maître célèbre dont 
FEurope entière vantait l'habilité, et dont elle désirait 
aller prendre les conseils : ce maître, c'était Garcta. 
Mais la route est longue de Suède en France , et un séjour 
d'une ou deux années à Pisirls demande , sinon une for-* 
tone acquise , du moins d'assex fortes économies. Eh bien f 
le théâtre en murmorera de jalousie s'il le veut : on sem 
jeune , jolie et sage , et Ton fera des économies. 

Profitant d'un congé de plusieurs mois, JennjLind, 
accompagnée de son père, se mit à parcourir la Suède et 
là Norwége, s'arrétant dans chaque ville et y donnant 
des concerts qui partout Mtitaient la fonte et lui valaient 
MM moisson d'or. 
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Revende à Stockbdm , riche selon se& désirs, Jennj 
Lind obtint avee peine la résiliation de son engagement 
et put partir pour la France. Elle entreprit ce long et 
difficile voyage seule, sans protecteur aucun, n'ayant 
pour toute sauve-garde que son amour de Tart et le res- 
pect de sa personne. A peine arrivée à Paris, elle courut 
cbez Garcia qui la reçut avec bonté , mais dut lui dire , 
après ravoir écoutée avec attention : « Ma chère enfant, 
si vous avez eu de la voix, vous êtes sur le point de n'en 
plus avoir. Que mes paroles néanmoins ne vous décou- 
ragent pas; peut-être votre voix n'est-elle que fatiguée, 
soit que vous ayez trop chanté, soit qu'on vous ait fait 
chanter trop jeune. Lie repos seul vous convient aujour- 
d'hui; abstenez-vous donc de toute étude d'ici à trois 
mois , et revenez alors me voir. » — Ces Irois mois , ces 
trois siècles d'angoisses écoulés, la jeune et vaillante 
artiste revint trouver Garcia. Cette fois, le maître adop- 
tait l'élève avec empressement, et était heureux de lui 
accorder ses précieux conseils. Sous une direction aussi 
habile et avec l'énergique volonté qu'on lui connaît, Ofi 
comprend les résultats admirables que W^* Jenny Lipd 
dut obtenir au bout d'une anpée de travail assidu* IJn de 
ses con^patriotes alors à Parts, et lui->méme musicien 
distingué, en fut tellement fraj^, qu'il s'empressa de 
rappeler à l'habile cantatrice la promesse formelle qu'elle 
avait faite à ses amis de revenir à Stockholm. W^ U^d 
cependant eût pu dès lors se fixer i Partu, car son com- 
patriote l'ayant présentée k Meyerbeer, l'iUusire compcr- 
aiteur s'éprit aussitôt de ce jeune et poétique taleiK et lui 
fit obteuir une audition à l'Aeadémie royale d^ mu^uf. 
Tou^ les personnes pNsentes à cette auditif^n, furent 
d*accord pour présage un magniiiqu^ avenir, vne car- 
f lire de i^rioux triQuphM k ceUe qui v^umt d'iptiçr|Mr4- 
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ter, avec éclat et dans toote leur poésie , trois de» scènes 
les plus saillantes et les plus difficiles de Bobert, de Narma 
et de Robin des bois. Ce que M. Léon Pillet aurait dû offrir 
sur le champ, Fauteur des HuguênolseX de Robert VoiïrH 
séance tenante, pour ainsi dire; il proposa à Jenny Und 
un magniOquc engagement pour Berlin. Mais la canta- 
trice, déçue dans son espoir d'entrer à TOpéra de Paris, 
préféra retourner d*abord dans sa patrie ; elle reparut à 
Stockholm en 1845. Chacune de ses représentations fut 
pour elle une ovation véritable. Tandis que Fartiste était 
devenue le juste orgueil de sa ville natale, la femme, 
estimée de tous et recherchée pour son esprit, son aimsr- 
ble caractère , jouissait de tous les avantages que procure 
une conduite irréprochable , ornant les dons les plus pré- 
cieux de la nature et du talent. 

Au printemps de 1844, Meyerbeer renouvela ses pro* 
positions de Tannée précédente, et parla même de donner 
un ouvrage expressément écrit pour Jenny Lind. Com- 
ment résister à de pareilles offres? Jenny Lind quitta 
Stockholm au mois d'août 1844; elle se rendit à Dresde, 
où Fattendaît Meyerbeer et oè elle passa quelque temps 
à se perfectionner dans la langue allemande, puis à 
Berlin, où elle débuta dans Norma, le 15 décembre. 
Elle y termina ses représentations le 11 mars 1845, après 
avoir chanté tour à tour dans Norma, le Camp de SUésie, 
Enryanihe et la Somnambule, Est-il besoin d'ajouter 
qu'elle répondit pleinement à l'attente générale, et cha- 
cun aujourd'hui ne sait-il pas que Meyerbeer la considère 
comme la cantatrice par excellence? Son second engage- 
ment à Berlin la retint dans cette ville depuis le mois de 
novembre suivant jusqu'au mois de mars 1846. Elle se 
rendit alors à Vienne, où elle se it entendre pour la pre- 
mière fois dans Norma, le 2^ avril. Après la nouvelle 
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excursion qn*eile est en train de foire dans Tintérieur de 
rA11einagne,*au moment où nons écriyons cette notice 
(décembre 18^(6), Tiliustre cantatrice doit retourner à 
Vienne pour aller ensuite remplir un engagement à Lon- 
dres, au mois d'arril 1847. 

Les traits de Jenny Lind ne sont pas r^Hers, mais 
elle a de fort beaux cbeveux d'un blond cendré, et des 
yeux bleus qui lancent des éclairs cbaque fois que sa 
physionomie s'anime. Sa Yoix remplit parfaitement la 
plus vaste salle , on ne perd pas la plus légère nuance. 
Toute son octaye d*en haut est d'une beauté, d'une pu- 
reté, d'une fraîcheur, d'un éclat surprenant. Les notes 
du médium, un peu Tollées au commencement, dès que 
la Toix s'échauffe , deviennent aussi belles et aussi pures 
que les notes élevées. Cest une des organisations les plus 
rielics, les mieux douées, les ptus heureuses que l'on ak 
connues au théâtre. Le ciel a été prodigue envers cet 
enfant du Nord , et l'art s'est chargé d'accomplir ee que 
la nature avait si bien commencé* 



MARIE. 

Marié (Claude-Marîe-Mecène), est né le 22 mai ISif , à 
Château-Ghinon (Nièvre); en 1815, sa famille l'amena à 
Paris, où il fit dès lors un long séjour, à peine interrompu 
par quelques rares excursions. A huit ans , B commençai, 
au cours d'enseignement mutuel de Wilhem , son éduca- 
tion musicale, et U fratcheur, l'expression de sa jeune 
voix furent remarquées à cette époque par Choron , qui 
l'entendit chanter nn Domine Sahmm, mais qui c^pen- 
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iani, sans oublier cette heareoseorgADisatton, négligeai 
pendant longtemps de rattacher à son exeellente école 
de cbant. Enfin , après une année que, par une singulière 
diversion de travail , Marié passa chez M. Charles Dupin 
à suivre les froides et paisibles études de la géométrie, le 
jeune chanteur entra à Técole de €horon , et vint prendre 
place sur ces bancs où se trouvait déjà Duprez, dont il 
devait plus tard partager les travaux et les succès. Marié 
fat pendant sept années rélève de Choron , chantant sous 
sa direction les plus belles compositions des anciens 
mattres, paraissant au Théâtre-Français dans les beaux 
ehoHirs d'AlAolîe, écrits par Gossec, se risquant' même 
une fois, au Théâtre-Italien, à côté de Madame Pasta, 
de Gallî , dans CamiUe, ou le touterrain, de Paer. 

Après sept années d'études diez: Choron , Marié ne crut 
pas son éducation musicale terminée : il entra au Con- 
servatoire , où le chanteur à venir accepta une classe de 
contre-basse pour en obtenir une de composition : il 
réussit parfaitement, et obtint un premier prix de contre- 
basse en 1829. Fort de ce titre glorieux, il se présenta 
pour obtenir une place à Torchestre de TOpéra , et l'em- 
porta vaillamment sur vingt et un concurrents ; à peine 
fut-il choisi et eut-il constaté sa victoire , qu'il se hâta 
de quitter la place tant recherchée ; puis alors il va à tout 
hasard de côté et d'autre ^ chantant fort peu, mais faisant 
partout résonner, tantôt chez Musard, tantôt au Cirque,, 
sa ooatre-basse ou son violon , selon le besoin* 

Néanmoins, bien qu'il réussU parfaitement dans toutes 
ces tentatives, il ne s'en trouvait nullement satisfait, et 
sentait en lui un autre avenir ; il n'avait pas abandonné 
le chant ; il croyait , avec raison , avoir une voix supé* 
rieure à tous ces chanteurs dont il voyait les fiicile» 
succès; il étail surtout eniniteé vers la scène p«r eetce 



Digitized byCjOOQlC 



— w — 

aréeur d*arfi$(c, cette dialenr d'âme qu^il possède à un 
haut degré, et il Yonlait, à tout prix, arriver. Enfin, le 
4'' mai 1855, il entra à rOpéra-€omique avec le titre 
modeste d*atilité , et , abandonnant pour toujours la car- 
rière de la musique instrumentale, il résolut de devenir 
wa chanteur. Perdu dans la ibule à rOpéra-€omi(fiie , il 
travaillait avec ardeur, et déjà cherchait à &*aceoatumer 
à rédat de la rampe, aux murmures inquiétants, à Tim- 
portune fixité des regards du publie qu'il devait affronter 
plus tard. Durant son séjour à FOpéra-Comtqne , Marié 
chanta non sans succès quelques rôles secondaires dans 
le Porte fetix, dans Pra-Diavolo, dans les Deux reines; puis 
une circonstance bizarre vint pour ainsi dire, lui révéler 
on jour les progrès ignorés rfe sa vols. 

Un soir, à une représentation du CaHfe de Bagdnd, 
de Boïeldieu , voilà je ne sais quel caprice, quelle firn- 
taisie s'empare de l'artiste : il avait un récit de quelques 
notes à faire ; au lieu de cela , il jetta hardiment une 
Hère roulade , et laissa le public de l'Opéra-Comîqffe tout 
surpris , tout confondu d'entendre , parmi ces voix étein- 
tes et fatiguées dont il avait l'habitude , une voix char- 
mante , pleine de fraîcheur, de jeunesse et d'éclat ; mai^ 
ce fut l'affaire d'un instant, et en eut bientôt oublié cette 
agréable apparition. 

Un directeur de province vint arracher Marié aux rôles 
secondaire!» de TOpéra-Comique; il avait deviné le chan- 
teur dans le choriste, et sûr des qualités surprenantes de 
cette belle voix , il l'engagea bien vite pour le théâtre de 
Metz. Marié débuta avec un éclat et un succès remar- 
quables ; il chanta Guillaume Teti avec une verve, un 
entraînement qui lui valut les plus vîfe applaudissemenat 
et il sortit de cette épreuve des débuts si difficile en pro* 
vince, avec un bonheur ^pn Im enviaient tous ses cama* 
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rades. Durant environ deux années que Marié resta k 
Metz, il chanta successivement tous les rôles importants 
de rOpéra : laMuelU^ Guillaume Tell, les Huguenots, la 
Juive, et chacun de ces rôles fut pour lui l'occasion d*un 
triomphe véritable. Sur le bruit de la réputation qu*il s-y 
était acquise , M. Anténor Joly lui fit signer un traité que 
les tribunaux cassèrent sur la demande de M. Grosnieii^ 
la direction de la Renaissance ne pouvant recevoir un 
artiste sortant des théâtres royaux que trois ans après 
l'expiration de son engageméntr Marié rentra triompha- 
lement à rOpéra^Comique^ le li octobre 1859 , dans la 
Symphonie , dont Clapisson avaii écrit pour lui la partie 
tion. Les rôles qui lui furent confiés depuis ne conve- 
naient ni à sa voix, ni à la nature de son talent : il fallait 
à ce chanteur une plus vaste scène. M, Léon Pillet devina 
toutes les ressources du talent de Marié r toutes les gran- 
des et précieuses qualités de son oi^nisation , et obtint 
assez facilement qu'il abandonnât la scène de TOpéra- 
Comique pour celle de rO|)éra, Le traité fut conclu ; Fad- 
ministration du nouveau Théâtre-Favart consentit à re- 
noncer à un artiste sur le compte duquel elle se trompait 
complètement, et le 5 juin 1840, Marié débuta à TAca- 
démie royale de musique par le rôle d'Éléazar, qu'il 
chanta avec une supériorité qui lui valut de suite ces 
nombreux applaudissements , ces grands succès qu'il a 
obtenus à l'Opéra dans presque tous le» rôles qu'on ne 
croyait pouvoir être chantés que par Duprez. 

Marié est venu en représentation à Bruxelles au com^ 
raencement d'octobre 1846; on lira à la page fi7 de ce 
volume l'impression qu'il a laissée sur nous et sur la 
plupart de ceux qui l'ont entendu, pourrions-nous ajou- 
ter. 
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Matueu (Julien) est né à Yillefranche (Hftute-Garonne), 
le 22 février 1820. A Tâge de iO ans ses parents renvoyé^ 
rentchez un oncle, curé à Toulouse, qui pendant cinq 
années se chargea de Téducation toute orthodoxe de son 
jeune neveu. Le saint homme, hélas ! ne se doutait guère 
qu'il réchauffait, comme nous le verrons, un serpent 
dans son sein. L'oncle eut désiré que le neveu embrassât 
rétat ecclésiastique , mais celui-ci déjà fouetté par Tes- 
prit d'indépendance et de romantisme du temps , déclara 
sol<mneUement qu'il renonçait à jamais à la perspective 
brillante d'être un jour coiffé d'un chapeau de cardinaK 
Ll bon vieux curé , un peu en opposition avec la jeune et 
nouvelle école, fit entrer son neveu en qualité de'commis 
marchand dans une respectable maison de soieries , ce 
qui ne veut pas dire que le digne pasteur était, à la lettre, 
un de ces l^mmes dont le positivisme et l'intolérance ne 
sont pas rares du tout chez les gens de sa classe, au 
contraire , il aimait à voir son jeune élève s'occuper de 
mus^ue : il l'y encourageait même, si bien que par sa 
très grande faute, mais sans s'en douter assurément, il 
écarta de ses propres mains le jeune Julien du giron de 
l'église. A l'âge de 12 ans, Mathieu composa un saluia" 
ris, que le digne oncle fit exécuter par les diantres dQ 
son église , et , chose remarquable , le compositeur savait 
à peine ses notes l 

Mathieu voyage pendant trois années pour le compte 
de sa maison de soieries* Un jour il écrivit de Lyon à ses 
parents qu'il venait d'y trouver un emploi lucratif et 
qu'il ne retournerait plus chez lui. Ceci n'était qu'un ex- 
pédient pour réaliser un plan que le commis-marchand 
méditait, il ne s'a^ss^ùi de rien moins que d'entrer au 
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Conservatoire de Paris et de «atisfaiire ainsi le penchant 
irrésistible qui remportait vers le théâtre. En effet, le 
22 novembre 1842, Mathieu fat reçu pensionnaire dans 
cet établissement. Pendant six mois ses parents ignorè- 
rent qu'il fut dans la grande capitale. Un ami que notre 
futur ténor avait à Lyon, lui envoyait sa correspondance 
venant de Toulouse et de Yillefranche , de même qu*il 
expédiait vers ces dernières villes les lettres que Mathieu 
écrivait de Paris. 

Mathieu resta au Conservatoire pendant trois ans à peu 
près; ses brillantes études lui valurent de beaux succès 
dans les exercices donnés par tes élèves. Il y joua suc- 
cessivement dans la Veilak, dans OEdtpe et dans Fid^îo, 
il fui aussi chaîné des r^les de Dan Juan, du C<nnU Ofy 
et de Raoul de Créquù 

Le 1*' octobre 1845, il entra comme premier ténor k 
TAcadémie royale de musique, où il débuta le 20 du 
même mois par le rôle d'OtheUo qui lui valut le rappel ; 
il eut le même succès à son second début dans GuiUaume 
Tell.Plm tard il joua dans la Muette et dans le Comte Ory. 

Demandé par Tadministration des théâtres royaux de 
Bruxelles pour tenir momentanément remploi laissé va- 
cant par la maladie de M. Laborde , Mathieu obtint un 
congé indéfini et vint faire sa première apparition sur le 
théâtre de la Monnaie, le 25 septembre 1846 dans le rôle 
d*Ëdgard de Lucie de Lammermoor, Le public fut émer- 
veillé de son beau talent dont il donna des preuves con- 
suntes dans les divers rôles qu^il aborda ensuite sur 
notre scène , ainsi dans le Lac des fées, GuiUaume Tell, la 
Juive et OtheUo. La Favorite et la Muette de Portiei lui 
furent beaucoup moins favorables. 

La voix de Mathieu est ferme, solide, bien en dehore, 
sans offrir cependant —surtout dans ie médium — eette 
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pureté qu*on semble deToir attendre d*un quasintëbu- 
tant; le registre de la {KHtrine d'm à la est sonore, bien 
timbré, et peut même, ainsi que la Lucie nous Ta mm- 
tré, atteindre au si bénuÀ sans efforts ni contorsions ; la 
voix de tête, faible de volume , mais remarquable par sa 
pureté et par son étendue , ne se lie pas facilement aux 
cordes hautes du médium ; ce défaut peut disparaitre à 
Taide d'une étude et d'un travail soutenus. 

Mathieu est gauche dans les jeux de scène et dans les 
Bftouvements muets exigés par Faction ; mais la phrase 
du chant est toujours dite avec justesse, avec intelligence, 
et dans ces moments-là sa physionomie s'anime, son jeu 
se dramatise et emprunte souvent à sa gaucherie même 
une grâce naïve et passionnée. Mathieu déuille habile- 
ment le récitatif, nuance et colore avec infiniment de 
tact, fait le groupe et Vappogialure avec un goût et une 
pureté qu'on rencontre rarement chez nos chanteurs ; il 
est grand, bien fait, doué d'une figure expressive et de 
tout^ les qualités , écloses ou en germe , qui constituent 
le grand chanteur dramatique. 



IMICBEL (Chéri). 

Michel (Michel Chéri, dit) est né à Bordeaux le 12 juin 
1814. Sorti du collège à 16 ans, ses parents lui firent ap- 
prendre l'état de lampiste. Au bout de quatre années de 
travail et de courbatures , le jeune ouvrier put sufiire 
pleinement à ses besoins; il partit ensuite pour Paris 
dans le but de se perfectionner dans son état. Les plus 
fins, les plus chatoyants commis-voyageurs sortent de la 
Gascogne, Michel ne pouvait manquer de passer par là dès 
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<|a*il tMndrail à changer de protedion. En effet , il courut 
la place de FaHs« comme on dit mi atgol de négoce» pour 
le compte d'une maison de soieries. Gomment le goAt de 
la scène se manifesta après coup chez Michel , nous ne 
saurions le dire.... Nous supposons seulement qoe Tlia- 
bitude qu'il contracta d'aller quatre ou cinq fois par se^ 
maine au théâtre en fût la cause déterminante. 

Michel débuta à Bordeaux sur un des petits théâtres 
de la banlieue par le rôle de Couturier de Bruno U fUeur; 
le succès qu'il y obtint décida le directeur à lui offrir 
100 francs d'appointements par mois , qui ne furent point 
refusés. 

Michel resta pendant cinq mois à Bordeaux. De retour 
à Paris , il fât engagé aux théâtres de Belleville et de 
Montmartre ou il tint pendant quatre années l'emploi de 
premier comique. A l'expiration de son contrat, il obtint 
la faveur, afin de se £iire connaître, de jouer au théâtre 
du Palais-Royal les rôles de Larose dans la PermUgwn ê$ 
dix heures et de Couturier dans Bruno le fleur. 

Michel quitu Paris pour Strasbourg. De là il se rendit 
à Liège où le public , paraît-il , le tenait en haute estime. 
De Liège, Michel signa un engagement de deux ans pour 
venir à Bruxelles tenir l'emploi de premier comique de 
vaudeville , de second et premier comique au besoin de 
comédie , et des Laruette dans l'opéra. 



La vie de cet artiste est comme celle de tant d'autres 
remarquable par cette lutte instinctive et de tous ks mo» 
ments , qui les conduit tel ou tard à la réalisation de leur 
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péYe d'avenir, homble quelquefois, orgueilleux le plut 
«ouveui et que l'on a coutume d'appeler vocation. 

QoÉLiJs (Adolphe-lean-Bapyste), est né le 14 janvier 
4815, à Aurillac (Cantal). Son père était avoeat; [duaieurs 
membres de sa Camille étaient et sont encore attachés au 
barreau et à la magistrature. Afin de ne point déroger à 
la tradition, à cet esprit de caste égyptien et peut-être 
aussi pour ne pas laisser échapper aux siens les bénéfices 
d'une riche clientèle , M. Quélus décida que son fils de* 
viendrait avocat. — Désormais la procédure, les IfMtilu-^ 
tiones JuiHniami et le code civil devaient être son par- 
tage. — Mais comment s'est-il finit que dans l'esprit du 
jeune Quélus Racine et Corneille ont eu le pas sur Rogron 
et Ju^inicn? Yotci : -•- M. Quélus père ayant beaucoup 
connu Talma, essaya de faire coniprendre à son fils Tef- 
fet magique que produisaient dans la bouche du grand 
tragédien lejs vers des rol& du classissisme frsmiçais; il 
réussît parfoitement, semble -^il » car dès cette époque 
le jeune Adolphe se sec^t entraîné vers le théâtre. Peut- 
être se disait-il aussi secrètement que les exordes et let 
péroraisons qu'il débit^rail un jour ^ quelque eour d'a»^ 
sises ne vaudi^ient jamais les discours qu^on apprend 
^ns Pki^re, le Cid, Andnmaque ! ^rn- Son parli ^t prà. 
-r^ Ses études terminées au eollége d'Aurillac (IBSd), la 
jeune Quélus pria ioMamment son père de renvoyer au^ 
Conservatoire de Pavis; comme de juste, oeluMÎ fui 
intraitable ; ni lannes ni prières ne l'ébranb^ent un seul 
instant. —-A la fin, s'apercevant que jamais lecoffm* 
jurù ne s'introduirait en entier dans la této effervescente 
de son fils, il fit entrer oelui-ci dans une école de marma 
marchande à Bordeaui^. — Quoique eonirarié dans ses 
goàts les plus chers, notre jeune homme vit cependant 
lAeviaut luî up avenir squi^ant bien plus k son in^inaliûii 
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({tie les dossiers qui bientôt se dresseraient traeassière- 
ment derant lui. — Ai>aisé dans ses craintes , il monta 
joyeux et rempli d'espérances dans la patache de Bor- 
deaux. Pendant une année encore il reprit consciencieu* 
sèment Tétude des sciences mathématiques et physiques 
si bien qu'il fut remarqué, puis choisi par ses supérieurs 
qui le rangèrent dans Téquipage prêt à faire un Toyage 
autour du monde. Combien grande devait être la joie de 
Quélus ! Durant trois années quelles sources d'impressions 
nouvelles! quels tableaux admirables, quelles magnifi* 
cences allaient se dérouler devant lui. Quelle poésie! 
Poésie de la nature, poésie de Dieu qu'on ne rencontre 
dans aucun livre; mais aussi quels tourments, quels dé^ 
^âts, quelles privations à subir ! Le navire fit voile au 
mois d'août 1850 et Quélus monta à bord en qualité 
d'officier. 

À son retour en France (1855), il fut appelé dans la 
marine royale : l'amiral Rosamel, alors préfet maritime à 
Toulon, le prit en amitié et l'envoya plusieurs fois en 
Afrique en attendant qu'il eût atteint l'âge exigé pour 
passer ses examens de capitaine au long cours. L'amiral 
Rosamel le fit entrer pendant quelque temps aussi dans 
l'amie de l'artillerie de la marine. Peu de temps après, un 
arrêté ministériel licencia le régiment; alors, pris d'un 
subit dégoût pour le service militaire, Quélus tout recon-* 
naissant qu'il restait envers son protecteur, résolut néan- 
moins de se créer une position indépendante dans le com- 
merce, quoique poursuivi toujours par son idée première, 
le théâtre! 11 se rendit à Paris et au bout de six mois il 
eut la conviction qu'il n'était pas né marchand. 

Quélus venait de perdre son père.... Quelques amra 
lui rappelèrent ses premières études dramatiques et ses 
succès de salon ; plus rien ne s'opposait à ce qu'il se At 
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comédien; on Ty encourageait même et Tannée 1856^ 
marqua son entrée au théâtre. Quélus se présenta sur la 
scène de Belleville; les planches ne rintimidèrent point; 
il était résolu de poursuivre actirement sa nouvelle car* 
rière, de renverser les obstacles, les intrigues, les cote- 
ries qui pourraient Tentraver dans sa marche ; en un mot, 
«on seul désir était de fournir à Tart de Molière et de 
Lekain un bon représentant de plus. Il débuta par le r61e 
de Bayard dstns la tragédie de Gaston et Bayard. De Bel- 
leville il passa au théâtre des Folies-Dramatiques, puis à 
celui du Panthéon, qui ferma bientôt faute de recettes. 
A partir de ce moment Quélus sentit le besoin de travail- 
ler sérieusement. Il se présenta au Conservatoire oà 
malgré son âge trop avancé selon les règlements, il fut 
admis par décision ministérielle d^abord comme élève 
ensuite comme pensionnaire. — Il débuta à TOdéon par 
le rôle de Joad à'Atkalie ; ses épreuves terminées il fût 
admis pour tenir remploi des rois de la tragédie. — Une 
seconde fois la faillite vint Tatteindre à Paris. Remarqué 
par Rachel qui devait se rendre k Lyon , il y fut engagé 
pour jouer à ses représentations. Plus tard il accompagna 
la grande tragédienne â Londres , et ce Ait là que Quélus 
signa un engagement pour Bruxelles. Ses débuts sur le 
théâtre de la Monnaie eurent lieu dans VAbbé de VÊpée 
(51 août 1846), puis dans Tartufe et les Deux Frères. 

Beau physique , bel organe , tenue distinguée, jeu sage, 
diction bien posée, telles sont les qualités qui ont fait 
applaudir Quélus et qui en font un des sujets les plus 
précieux de la comédie. 
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SAIVIIJEI^. 

Samubl (Adolphe-Abraham) esl né à Liëge le II juillei 
1824, dans ce quartier d'Oulre-lieuse où 8'éiève encore 
rhumble maison qui fut, en 1741, le berceau de Grétry. 

Tout enfant, Adolphe Samuel manifesta un goût pré- 
coce et des dispositions remarquables pour le dessin , ce 
qui lit croire même à ses professeurs , qu'il deviendrait 
un peintre distingué. Pendant qu'il se livrait sérieuse- 
ment à r^tude du dessin , il apprit la musique sous la 
direction de sa sœur, M^^ Caroline Samuel , I'' priiL du 
Conservatoire royal de Liège. Comme il faisait des pro<- 
grès à peu près égaux dans ces deux artâ , sa iamlUe les 
lui laissa cultiver de front, jusqu'au moment ou une voea-* 
tien bien déterminée trancha la question en laveur de Ift 
musique. 

En 1838, il vînt arec ses parents s'établir à Brim^lles» 
Au mois de jniUec de Tannée suivante , à/^m un ccmeer i 
donné aux AngustinA par M* de Bériot et N"^ Garcia , il 
«xéeuÉa , avec sa soeur» un duo pour deux pianos* M. FéUa 
L'ayant entendu , engagea sa famille à lui faire suivre lea 
eovrs du Conservatoire pour âinlier la compofiltkm» et 
lui prédit «n brillant avenir. Il entra da«s la classé d'har* 
Bonie de M. Ch« Bosselet, en: octobre 1859, il obftini In 
second prix an mofe de juilkt i840. Il fut nommé fépé- 
titeur pour le solfège en mai 1:841. An concours de 1812, 
il remporta le premier prtx d'harmonie* C'est h celte 
époque (pi'il s'adonna à l'ensei^ement. Outre sa dasee 
de solfège , il en obtint une de piano. Étudiani 1^ contre-* 
point sous la direction de M. Fétis, et l'orgue avec 
M. Girschner, il quitta l'Académie de dessin qu'il avait 
fréquentée jusqu'alors. La mHiique l'absorbait entière» 
ment. 
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Au concours de 1843, il gagna ie premier prix de com- 
position et le second prix d'orgue. 

C'est vers ce temps qu'il commença à s'occuper de la 
composition libre, et que, suivant assidûment le théâtre, 
il étudia la musique lyrique. 

Dans l'été de 1844, une maladie de poitrine mit ses 
jours en danger, et interrompit ses travaux; à peine ré- 
tabli , il obtint , au mois de novembre de la même année , 
k premier prix d'oi^e. 

Le grand concours de composition , qui dura 25 jours 
en 1845, est venu terminer glorieusement sa carrière 
d'élève en le faisant pensionnaire du gouvernement dont 
il reçoit , pendant quatre années , une pension annuelle 
de 2500 francs pour aller se perfectionner dans son art 
en Allemagne, en Italie, en France. 

Avant de partir, il s'est occupé de la composition d'un 
opéra dont le poème avait pour auteur M. Baron, profes^ 
seur à rUniversité de Bruxelles; nous ignorons pour quel 
motif cet ouvrage n'a pas été représenté. 

Adolphe Samuel a commencé ses pérégrinations d'ar* 
tiste au mois de mars 1846. Après avoir parcouru les 
bords du Rhin et visité Francfort, il a passé deux mois à 
Leipzig où il a composé une symphonie, et où le célèbre 
Mendelsohn-Bartholdy lui a prodigué les affectueux con- 
seils de l'athlète renommé guidant les premiers pas du 
jeune homme qui débute dans la carrière* 

Au mois de juin il s'est rendu à Berlin où l'illustre au* 
teur de Robert le Diable et des Huguenots, Giacomo Meyer^ 
béer, lui a fait un fraternel accueil, et après de longs 
entreliens, après avoir étudié à fond la valeur du lauréat 
belge, l'a en^gé à écrire pour la scène. 

Ce séjour de Berlin, cette amitié d'un grand homme, 
ces révélations du génie ne seront pas perdus pour notre 
jeune compatriote* « 
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Dresde, Prague, Vienne Font vu lour à lour visiter 
leurs Conservatoires, suivre leurs théâtres, fréquenter 
leurs principaux artistes; partout sur celle loyale terre 
d'Allemagne, il a rencontré la plus touchante hospitalité ; 
maintenant il est à Rome, depuis le 25 novembre 18i6. 
Nul doute que le séjour de la ville éternelle n'agisse for- 
tement sur son imagination et que le jeune compositeur 
ne réalise un jour les brillantes promesses de Téiève des 
Conservatoires de Liège et de Bruxelles. 



SCHOOIVE]^. 

ScHOONEN (Louis- Adolphe), naquit à Bruxelles en i820. 
Orphelin de bonne heure, il passa les premières années 
de sa jeunesse à Anvers. 

Il écrivit d'abord en flamand, puis en français. Il fit ses 
premières armes littéraires en 1840, dans un petit journal 
de théâtre qui existait alors à Bruxelles, sous le titre de 
Xeri-Yeri. Bientôt cessant de timer des élégies et des ro- 
mances, il prit un ton plus élevé : il adopta pour texte de 
ses vers la patrie; et, Belge avant tout, il chanta la Bel- 
gique. Le présent lui semblait pauvre, il se réfugia dans 
le passé. 

Initié d'hier aux secrets d'une langue, dont on a com- 
paré les mille exigences aux caprices d'une femme co- 
quette, il sembla prendre plaisir à vaincre des difficultés. 
Il plia sa pensée à toutes les formes , à tous les genres de 
rythmes, et fidèle aux goûts de son enfance, recherchant 
avec ardeur, légendes et ballades , il sortit un beau jour 
de sa retraite, avec un double poème; In Gloires du pays 
et les Céorgiques belges. Ceux que l'énorme grosseur du 
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volume n'effraya point, furent bien surpris d'y trouver 
toutes les preuves d'une heureuse aptitude et le jeune 
auteur reçut des encouragements de toutes parts. 

Il ne fallait pas s'arrêter en si beau chemin. Schooneu 
le comprit : il se remit à l'œuvre avec courage, et cette 
fois il aborda le théâtre. Prêchant d'exemple, il mit en 
scène quelques uns de ceux qu'il avait chantés. C'est ainsi 
qu'il fit représenter le 25 janvier 1845, sous le titre de 
Rubens et Van Dyck à Savenlhem, une comédie en 2 actes 
mêlée de couplets, qui obtint un succès d'estime. 

Depuis lors, notre compatriote travailla pour la scène; 
mais il ne fit plus rien jouer avant le 27 mars 1847, épo- 
que à laquelle il donna au théâtre du Parc, les Aventures 
du Mignonet, ou artiste et touriste, vaudeville en 2 actes , 
qui reçut un accueil des plus distingués. 

Ce qui avait étonné , lors du début de Louis Schooneu , 
dans la carrière dramatique, c'est la science mécanique 
dont il avait fait preuve, tout d'un coup, dans la manière 
de grouper ses personnages. La raison de ceci c'est que 
Rubens et Van Dyck n'était pas le premier ouvrage de ce 
genre du jeune poète. Il avait déjà fait au collège deux 
comédies en 5 actes : une Funeste reneonlre,ei Comptoir et 
Pamasse,oii l'on avait pu reconnaître les germes d'un cer- 
tain talent. 

Plus tard, étant élève à l'Université libre, il avait égale- 
ment composé, per ludum, un vaudeville en 1 acte, V Étu- 
diant de Bruxelles, (non représenté). 

La plupart des journaux et des Revues du pays ont re- 
produit des vers et de la prose de Louis Schoonen , dont 
le bagage littéraire est déjà considérable; car ballades, 
odes, satires, dithyrambes, fables, épigrammes, il a tout 
abordé. 

Jugé comme écrivain, celui à qui nous consacrons cette 
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notice, est inégal , parfois ineorrect; mais son imagliiatiofi 
est chaleureuse, son style est coloré, plein d*images, rare- 
ment trivial , souvent énergique. 

Outre des feuilletons et des nouvelles , des articles de 
théâtre et de bibliographie, des discours, des notices et 
des chansons en grand nombre, on a de Louis Schoonen 
sous le nom d'Etudes classiques, des traductions ou imita- 
tions en vers français, du grec, du latin, du flamand^ du 
hollandais et de Tallemand. Il est auteur de plusieurs 
cantates et chœurs exéoutëft dans des solennités artistiques 
et à nos fêtes nationales. 

Louis Schoonen travaiille en ce moment à plusieurs ou- 
vrages de théâtre. Il a lu récemment dans la salle acadé- 
mique de notre Université, des fragments d'une comédie 
en 5 actes et en vers, intitulée, les Ph4kmîropkes, dont 
plusieurs tirades ont été vivement af^^udies. On parie 
également d'un drame en 5 actes qu'il a en portefeuille et 
dont le sujet tiré de nos annales, est l'un des plus saisis- 
sants du moyen âge. Ce drame est destiné, paraft-il, à 
faire partie de ssl Galerie dramatique des Beiges dont la pro- 
chaine publication a été annoncée dans le temps, partes 
journaux, et qui ne comptera pas moins de cent tableaux 
et portraits historiques, quand elle sera complète. Char- 
les-Quint ouvrira la série. 



Vaez (Jean-Nîcolas-Gustave Van Nieuwenhcysen, dit), 
né à Bruxelles le 5 décembre 1812, a fait représenter, 
le 50 décembre 18i6, sur le théâtre de l'Académie royale 

< Voir les AjmsmMB précédests. 
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de musique de Paris, Robert Bruce, g.-o. 3 a., en colla- 
boration avec Alphonse Royer, musique empruntée à 
divers ouvrages de Hossini. 

Par arrêté royal du 5 novembre 1846, Gustave Vaez a 
reçu la croix de Tordre Léopold. 



Toznnrs (!•■•»•)• 

VoLNTS (M*"' Léontine Fay) est née eu i 810 et fut mise 
à la scène de très bonne heure par spéculation de familier 
A cinq ans elle joua à Boulogne-sur-mer, — d'autres di- 
sent à Francfort , — le rôle de Clara dans Topera d'Adol-- 
phe et Clara. Elle suivit ses parents en Hollande et en 
Belgique, promenant de ville en ville, de succès eu suc- 
cès, sa renommée en bas âge, son talent de trois pieds 
de haut. Elle débuta au Gymnase , le 4 juin 1821^ dans 
Frosine et la Petite Sœur, et y obtint les plus vifs applau- 
dissements; elle y donna encore quelques représentations 
qui attirèrent à ce théâtre une affluence prodigieuse. 
L'étonnement qu'excita un talent si extraordinaire dans 
un âge aussi tendre , la fit surnommer la MerveiUe du 
siècle. Elle reparut au Gymnase Tannée suivante » et y 
produisit la même sensation. Elle y a été définitivement 
engagée en 1826. Depuis elle s'est mariée et est entrée, 
avec son mari, M. Yolnys, au Théâtre-Français (1834) 
d'où elle est sortie pour retourner au Gymnase. Elle a 
quitté ce dernier théâtre en 1844 pour rentrer à la Comé- 
die-Française où elle se trouve encore. 

Cest à l'école du vaudeville de Scribe que M'"^ Volnys 
s'est formée. Son talent reste toujours malgré elle dans les 
proportions mixtes du vaudeville musqué qui a fait la 

8. 
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fortune du Gymnase. EUe a bien essayé plus tard deséma- 
tionft an drame moderne ; nais sans y réussir comf^léte^ 
ment, attendu que sa nature et les hidHludes tirées de sa 
première éducation d^artts&e s'y r^osaieoU Âetrice expé- 
rimentée, elle a de Taisance, de la ânesse et dit le trait 
avec esprit; mais elle ne sait pas être, ou du moins paraî- 
tre émue , et n'excite point par conséquent Témotion du 
spectateur. L'art se fait trop apercevoir chez elle; lea 
préparations d'effets ne sont pas dissimulées sous l'appa- 
rence de mouvements spontanés. M"^ Yolnys ne s'est pas 
accoutumée à obéir à ses inspirations; loin de ebercher à 
développer en elle cette faculté dans son enfance^ on lut 
a appris comment il fallait parler, marcher, gesticuler^ 
on lui a noté toutes ses, inflexions. Elleest encore aujour- 
d'hui, sans le savoir, smis l'influence àe cette espèce d'op- 
pression morale ; elle continue invôl^ttiairement la leçon 
qu'oir lui a faite. Tout e» louant son mérite, tout; en re- 
connaissant qu'elle a dans le jeu de l'esprit ,. de la vivacité^ 
du mordant, oa se plaiiit qu^elle ji» soit pas natorekle. 
Nous ne pensons pas q«e raffeetatâoB qu'on lui reproehe 
soit vèioataore. Il est maintenant dans sa nature de n'être 
pas naturelle, comme l'entend fat niaj(mlé4e8 spectateurs. 
M"*" Yolnys est venue plusieurs foî& en représentation 
à Bnijcelttea, en iS2Ûv iaâ2,aYecsû& père S pais en i^3$ 
et décembre 1816 (voir a.« s)^ de son dernier voyage la 
page 61 de ce volume). 

*■ Voir sa biogi^hie». Akxuaire 1846, paeei&l. 
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TABLETTES HtCROIiOGIQVES 

DE L'ANNÉE 1846. 



Pendant le courant de Fannëe 1845 sont encoi^ morts : 

*-5 mai, à Liège. -^ Pairoh (Ernest-Lambert), né dans cette 
ville, le l'' octobre 18â&, pianiste et professeur de musique. 

— 13 ieptembre > à Liégev — Pebiiin (Jean-François-Nicolag)^ 
né dans cette ville, le 30 décembre 1810, professeur de flûte. 

—21 décembre, à Liège. — BeniiUND (Dieudonné) , né dans 
cette viUe, le 23 juin 1797 (et non 23 juin 1798,.A^uaire 1841), 
corniste et professeur de musique. 

— 1" janvier, 1846 , à Berlin. — Telle (Ch.) , né en 1764 , 
ancien maître de ballets ,^ pensionné et père du compositeus 
Guillaume Telle. 

— Z janvier,, à Trieste. -^ Unanoe, né en 1813, ténor dont 
l'Espagne, lltalie, la Russie avaient encouragé les brillants 
débuts et qui était engagé pour le tbèâtre italien de Paris. 

-^Z janvier, à Vaugirard prèa Paris.-^ Décour (Hyacinthe- 
Eugène hJUfTJLktjff dit>, auteur de plus de soixante vaudevilles 
et comédies représentés sur les petite théâtres de Paris. On 
retrouvera les titres, de quelques unes (k ces pièce» dans les 
éphéméndes de nos neuf volumes. 

Décour a eu part avec Gédéon et Moucheron-St-Honorin à 
VHisioire critique et raisonnée det Théâtres, etc^ 1 vol. in-18, 
Paris, Barba, an IX-1800. 

— *• S janvier» à Berlin. — BEseaORT (Frédéric*Jonas), né à 
Hanau,. en 1767, un des aeteurs les plus distingués deTÂlle- 
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magne avait abordé la scène en 1786 et s*en était retiré le 12 
octobre i856 après avoir fait son jubilé de 50 ans. 

— ^janvier, à Montmartre-Iez-Paris. — Yanauld (Alfred), né 
à St-Servais(Ile et Vilaine) le 10 mars 1813, auteur de : Fiston 
du Tasse, scène en vers. — Marie Ange, 2 vol. in-8o, 1837, etc. 

— 10 janvier, à Paris. — Montigny (Louis-Gabriel) , né en 
1785, directeur du Moniteur de V armée, ancien chef de baUil- 
Ion, chevalier de la légion d'honneur et de St-Louis, aotear 
de plusieurs vaudevilles, panhi lesquels : 

Au théâtre du Vaudeville, le Mari de toutes les femmes, 1827. 

— Aux Variétés, la Nourrice sur lieu, 1828. ^ A la Porte 
St-Martin, le Commis voyageur, 1826. le Café de la garnison, 
1827. — A la Gatté, la Dot et la fille, 1825. ~ A TAmbigu, le 
Carnaval, ou les figures de cire, 1 825 ; mon Ami de Paris, 1826. 

— Au Cirque, la Chaise de poste, 1825; les Cavaliers et les 
fantassins, 1827. 

Montigny a encore publié en 1827 une : E pitre à Odry, sur 
le bonlicur des gens de lettres, en vers. 

— 11 janvier, à Bruxelles. — GaiTssoin (Auguste-Louis), né 
dans cette ville le 4 juillet 1814. (voir sa biographie, Anioiaire 
1846, page 134). 

— . . janvier, à Neuilly. — Saint-Doxat (le chevalier Alex.- 
Auguste-Donat-Magloire, Coupé de), né à Péronne le 5 sep- 
tembre 1773, colonel, chevalier des ordres delà légion d*hon- 
neur, de St-Louis et de St-Henri de Saxe, est auteur de : 
T Ingrat, ou l'intendant enrichi, c. 5 a. t>., reçue au Théâtre 
Français, impr. en 1821, mais non repr. Le colonel St-Donat, 

.qui prétendait descendre, par sa mère, du fameux Enguerrand 
de Marîgny , ministre de Pbilfppe-le-Bel j a publié des fables, 
des chansons et 2 vol. de Mémoires pour servir à V histoire de 
Charles-Jean, roi de Suède et de Norwège, 1820. 

— 14 janvier, à Paris. — Jacquemin (Achille) , commissaire 
de police depuis 1830, auteur de plusieurs vaudevilles, etc., 
Pour notre part, nous ne connaissons absolument rien des 
ouvrages de Jacquemin. 

— i9 janvier, à Paris. — Tournemine (Jean-Pierre), né dans 
cette ville, le 23 mai 1797, successivement directeur des théâ- 
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très de TAmbigu et dti Luxembourg, a eu part avec divers 
auteurs, à plus de cinquante ouvrages dramatiques ; nous cite* 
Tons entr'autres : 

A TAmbigu, Clarme, ou la femme el lamaUreue, Louis XI 11 
ou Cinq Mars; le CuréMérino; le Château d*HuUeldorf; eU* 

A la Porte St-Martin, VOncle et le neveu; l'Enfant de 
giberne, etc. 

--^^ janvier, à Stuttgardt. — Lbitner^ né en 1780, musi- 
cien de la cour. 

— 27 janvier, à Bruxelles. — Dreulette (Loùis-Sanson-Nar- 
dsse), né h Amiens le 29 octobre 1775, contrôleur au th. de la 
Monnaie, anden artiste dramatique sons le nom de Narcisse. 

— 30 jofwier, à St-Pétersbourg. — • Heitmuller (Henri), né 
en 1801 , artiste dramatique du théâtre impérial. 

— 4 février, à Vienne. — - Weï«l (Joseph), né à Eisenstadt 
(Hon$^e) le 28 mars 1766, élève d*Albrecbtsberger et de Sa-< 
lieri, a mis en musique 31 opéras allemands et italiens, 14 bal- 
lets^ des oratorios, dix messes, des romances, etc. Parmi ses 
opéras nous citerons principalement : V Uniforme, la Famille 
misse * qui a <^tenu un grand succès dans toute TAllemagne; 
f Empereur Adrien, considéré comme une des meilleures pro- 
ductions de rauteur, la Jeunesse de Pierre-le^Grand , Ostade, 
joli ouvrage, etc., etc. 

— - 9 février, à Liége^ — GmLLEAmnc (Jean-Pierre), né en 
1771 , violoniste distingué et le doyen des artistes liégeois. 

— . . février, k Dresde. — Màrlow (Frédéric Wolfram, dit), 
auteur des drames : Faust et Guttenberg, 

— 12 février, à Brux^es. — Lebdgq (Jean-Baptiste) , né à 
Philippevilîe, le 14 mars 1814, un des meill^rs professairs 
ée piano de la capitale. 

1 Traduit de Tallemand, die schweitzer Famîlie (la famille 
iuisse), paroles deCastelli, a été jouée, sous le titre de la Vallée 
suisse, le 31 oet 1812 sur le théâtre de TOpéra-Comique à 
Paris, tjuis à FOdéon le 6 févr. 1827, sous le nouveau titre de : 
Emmeline, ou la famille suisse. Die schweitzer Familie, a été 
repr. pour la l^^fois Bruxelles, le 3 aof^t 1829, par une troupe 
allemande. 
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— 13 février, à Londres. — Loder (Jean), né en 1788, vio- 
loniste et, ii y a quelques années, chef d*orchestre des grands 
festivals de province de la société philharmonique. 

— 18 février, à Londres. — Hawes (Guillaume), né dans cette 
ville en 1785, compositeur, organiste, violoniste, violoncel- 
liste, pianiste et chanteur. C'est lui qui a dirigé comme chef 
d*orchcstre, au théâtre Lyceum, les représentations de Frey- 
schtitz (1824) et d'autres opéras allemands de Winter, Mozart, 
Marscbner, etc. 

— . . février, à Tours. — Crémont (Pierre), né à Âurillac 
dép. du Cantal, en 1782, ancien sous-chef d*orehestre de 
rOpéra-Comique. A huit ans il était déjà un violoniste distin- 
gué. A seize ans il quitta sa ville natale et se rendit à Franc- 
fort où l'année suivante (1799), il conduisit l'orchestre. Il par- 
courut ensuite la Pologne et la Russie. L'empereur Alexandre le 
nomma son maître de chapelle et il devint directeur du théâtre 
de Moscou. Après l'incendie de cette ville, il visita presque 
toutes les grandes villes du nord, puis il retourna à Paris qu'il 
ne quitta qu'en 1830 pour se retirer en province. 

-—20 février, à Edimbourg. — Boshe (M"»«), connue dans le 
monde musical sous le nom de M"« Noël, artiste lyrique qui 
avait crée à Edimbourg le rôle d'Agathe dans le FreyschtUz* 

— . . février , à Anvers. — Margaillan (Laurent-Lazare- 
Joseph-Pierre), né à Marseille le 10 ooût 1792, artiste lyrique 
a fait partie à plusieurs reprises de la troupe de Bruxelles, la 
première fois en 1820 et la dernière en 1836. Pendant, qu'il 
était acteur à Gand il y a fait représenter le 19 juillet 1827, 
en société avec Neuville, le Premier prix , v. 1 a. 

— 1*' mars, à Liège. — Henrard (Jean-Joseph), né dans cette 
ville le 24 octobre 1791 , professeur au Conservatoire, a fait la 
musique de charmantes romances. 

— 6 tnars, à St- Petersbourg. — Polewoy, né en 1798, le 
plus fécond et le plus populaire des écrivains russes, s*«st 
essayé dans presque toutes les branches de la littérature, mais 
c'est à ses pièces de théâtre qu'il devait surtout sa renommée. 

— 1 4 mar«, à Londres. — TuNSTALL(Mïï«),cantatr. distinguée. 
— 17 mars, à Do^>eln. — Rost (Otto) , artiste dramatique. 
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— . . mars, à * \ — Fétis, père du directeur du Conserva- 
toire royal de musique de Bruxelles, ancien organiste, profes- 
seur de musique et directeur de concerts à Mons. 

— . . mars , à Londres. — Narcisse , jeune acteur du théâtre 
français St-James. 

— â7 mars, à Paris. — Année (Antoine), né à Avremesnil, 
(Seine inférieure), le 22 août 1770, maître de requêtes au con- 
seil d'Etat, ancien sous-intendant militaire, officier de la légion 
d'honneur, chevalier de la croix de Juillet, a eu part avec dif- 
férents auteurs à plus de vingt pièces, — comédies, drames et 
vaudevilles. Nous nous bornerons à citer : 

A rOdéon, un Tour de soubrette , les Travestissemens. 

Au Vaudeville , Arlequin décorateur, Ne pas croire ce qu'on 
voit, Gilles ventriloque , Papirius, ou les femmes comme elles 
^ient. Une heure de caprice, etc., etc. 

Année a travaillé à la Revue encyclopédique et était un des 
journalistes signataires de la fameuse protestation contre les 
ordonnances de Juillet 1830. 

— 31 mars, à Malines. — Siebens, professeur de musique. 

— . . avril, à Londres. — Liston, excellent comique, l'un 
des derniers représentants de cette école renommée qui a pro- 
duit les deux Kemble, Kean, EUiston et Mathews. 

— A avril, à Paris. — Armand (M"«), l'une des plus belles 
voix de l'empire, pensionnaire de la chapelle clu roi et de 
l'Académie royale de Musique. Elle créa, à l'Opéra-Comique, 
Ariodant, Béniowski. Au Grand -Opéra, elle chanta avec 
grand succès les Mystères d'Isis, Saûl, Proserpine, les Bardes, 
Trajan, etc.; la reprise des Prétendus et tout le répertoire 
de M"»« Saint-Huberti. Geoffroy a toujours fait d'elle le plus 
brillant éloge. 

— 14 avril, à Gand. — De Somere (Edouard-Constantin), né 
le 9 février 1799, dans cette ville où il était professeur de piano 
au Conservatoire depuis la création de cet établissement en 
1835. 

— 13 avril, à Paris. — Morel (M"« Louise), née en 1826, 
artiste du Vaudeville. 

—-16 avril, à Londres. — Dragonetti (Dominique), né à 
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Venise en 1762 ou 17ôi ^ , virtuose ^ur la contrebasse, arriva 
à Londres en 1795 et y eicita le plus grand étonnement par 
son immense talent. On rapporte que Viotti ayant un jour en^ 
gagé cet artiste à jouer la seconde partie d'un de ses duos de 
violon les plus difficiles, et remarquant sa facilité à rempUr 
cette tâche, lui proposa de jouer le premier violon ; Dragonetti 
mit tant d'habilité dans ce tour de force, que Viotti s*écria 
qu*il n'avait point d'égal. Il a occupé jusque peu d'années 
avant sa mort la place de première contrebasse an théâtre de la 
reine et aux concerts de la Société philharmonique de Londres. 

— 20 avril, à Lierre. — Dbvries (François-Louis), né en 
1803, professeur et maître de musique de l'harmonie de Ste- 
Cécile et de plusieurs sociétés musicales des communes envi-- 
ronnantes. 

— . . avril, à Versailles.— Auzonne, artiste dramatiqne, se 
donne la mort par la strangulation. 

— 27 avril, à Nogent sur Vernlsson, arr. de Montargis. — 
Contât (M"« Emilie). Sœur et élève de Louise Contât*, EmiHe 
eut à subir le malheur qui accompagna Thomas Corneille. La 
réputation si justement méritée de sa sœur ftit fatale à sa re- 
nommée ^ l'éclat de l'une nuisit à l'autre. Née à Paris, en 1769, 
Emilie Contât débuta fbrt jeune à la Comédie-Française, le 5 
octobre 1 784 , dans le rôle de Fanchette du Mariage de Figaro, 
qui avait été crée par W^ Lfturent Les leçons de sa sœur et 
une très-jolie figure, lui valurent du- public un accueil très- 
favorable; elle fut reçue sociétaire dès 1 785. Longtemps réduite 
à doubler H"** ^ly et Devienne , d^ns l'emploi des soubrettes , 

* Dragonetti lui-même n'était point fixé sur ce point. 

2 Née à Paris le 17 juin, 1760, morte le 9 mars 1815. Une 
seule femme depuis Louise Contât, a offert sur la scène la 
reproduction de cet admirable m^nge de sensibilité et diâ 
finesse, de grâce et de dignité, <|ui la caractérisait sur le th« 
et même dans le monde. Cette femme est M"« Mars. Ces^deux 
actrices célèbres, qui se sont suivies à peu de distance, se sont 
élevées l'une et l'autre à un degré de perfection si rare, qu'il 
est peu espérable que le vide laissé sur la scène française pai^ 
leur disparition soit jamais r^upli^ 
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eUe fit peifk étà progrès ; maiis après la mort de M"» Joty, e» 
1798, elle se trourâ cfn possession de remploi , et s*y fit remar- 
quer par uH jeu franc et naturel ^ qui rappelait celui de M*»* 
Bellecour. EUe eut surtout beaucoup de succès dans les ser- 
vantes de Molière, laissant à Mi>« devienne les soubrettes de 
Marivaux. Menacée de ta maladie qui avait mis sa sœilr tm 
tombeau, Emilie Contât prit sa retraite le l"" avril 1815; miâs 
beureusement ses craintes ne se réalisèrent pas. 

— i» mai, à Bordeaux. — Aogustinb (M»»*'), artiste du théâ- 
tre, née en 1826, s*empoisonne par désespoir amoureux. 

— . . mai, à Lyon. — Deslandes (M"«), artiste du théâtre,- 
autrefois à TAmbif^. 

^ 10 mai, à Paris. — DiTt»R (Antoine-Bidace-Adolphe) ,> 
né â Londres le 13 mai 179&, de parents français, ancien offi- 
cier aux ooi^ssiers de la gtfrde ro^le, directeur de ragrioul- 
ture et db haras au ministère de ragrîeulture et du commerce y 
effider de la légion d*honneur, ancien rédacteur du GMe , 
est auteur avec Gavé , sous le pseudou jme de M. de FottgèfKy^ 
des Soirées de Neuillp, esc^sses dramaU<(ues et bistorictuesy 
% vol. 1827-1838. 

U â eu part aux pièces suivantes : 

Au théâtre de TOdéon, avec F. Langlé et Gavé, le$ Biogra- 
pheê, c. 1 a., 1826. 

Av Vaudeville, atecdeLeuv^ et Gavé, tm T<Meau de famiiie, 
o» la maison paumelle, y. 1 a., 1829. 

Aux Variété sous le pseudonyme de Florentin , avecSt-Lau- 
KAt et Durand (Gavé), le Mardi gras et le lendemain, ou vivent 
lia joie et les pommes de (erre, y. 1 a., i830. 

Au Gymnase, avec Lmglé et Rochefort, les Deux élèves, on 
P éducation particfilière,v. 1 a., 1827. 

— . . fitaî, à Bordeaiix. -r Lafou (Pieilpe), né en 1775 dans 
le Périgord. Destiné au séminaire, élève en médecine à la fa- 
culté de Montpellier, tour à tour acteur de société, comédieii 
Aonuide, élève de Dugaseif , tel est le sommaire de la jeunesse 
du' tragédien jusqu'au jour de son dâHit au Théâtre-Firançais) 
(S HÉai 1800) par le rôle d*Adiille ûxMlphigénie en Àulide. 

Dosé d'ail physique agréable, d'un orgsme him timbré, d'une 

9 
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sensibilité expansive, Lafon se fit pardonser dès sa première 
apparition les nombreux défauts dont il n*a jamais pu sedéfiiire 
complètement. Un parti se forma qui exaltait le débutant pour 
l'opposer à Talma ; selon la coutume, on ne tarda pas à pré- 
senter celui-ci comme un tyran qui voulait mettre sous le bois- 
seau la gloire naissante de celui-là; mais la Comédie-Française, 
à la sollicitation de Talma lui-même, d^oua cette manœuvre 
sentimentale : une lettre parut dans les journaux, où les socié- 
taires annonçaient au public que Télève deDugazon était auto- 
risé à jouer tel rôle du répertoire qui hii conviendrait, et aussi 
souvent qu*il le voudrait. Hélas ! Lafon abusa de la permission ; 
il osa toucher à Oreste, à Néron, à Mahomet , à Fayel , à Nico» 
mède. — Talma fut bien vengé!... Il s'essaya plus tard aussi 
dans Sévère de Polyeuctc, et il ne fut que monotone et affecté 
là où Talma, le tragique aux fortes émotions, s*éttit montré 
d'une tendresse , d'une grâce et d'une sympathie extrêmes. 

Son étoile pâlissait devant l'astre rival qu'on loi avait con^ 
seîllé d'aflfronter. Elle allait être éclipsée totalement, quand 
une bonne inspiration la poussa dans d*autres régions drama- 
tiques. Dès qu'elle gravita loin de -cette lumière rivale et dévo* 
rante, qui ne cessa pas cependant de l'attirer ùitalement» ello 
brilla d'un éclat honorable. 

Les rôles d'Orosmane, de Tancrède, du Cid, Philoctète, 
qu'il reprit malgré le souvenir de Larive, lui firent beaucoup 
d'honneur; il joua aussi avec succès dans des pièces nouvelles* 

Lafon était ambitieux... Tout homme l'est, sans doute... Il 
voulut se faire un bel emploi dans le domaine comique et il 
joua , à l'applaudissement général , Clitandre des Femmeê sa-- 
fHtnUss, ô'Elieulette, de la Gageure imprévue, le Glorieux, 
Y Amant bourru. L'Amant bourru et Clitandre lui furent le plus 
favorables et le rôle où on l'attendait, dans la conviction qu'il y 
excellerait ; — car, disait-on , ses défauts y seront des qualités; 
— le Glorieux ne lui réussit pas. 

A plusieurs reprises il a reparu dans la comédie; une fois, il 
pense que le Métromane lui servirait de transition naturelle 
pour passer sans brusquerie d'un genre à un autre ; il fit de 
l'effet, après Baptiste aîné, le digne successeur dt BeUecour 
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dans ce beau rôle ; puis il joua le Misanthrope. Lafon manquait 
de souplesse dans les mouvements et de cette légèreté de corps 
et de Faocent nécessaires dans la comédie : mais peud*acteurs 
spécialement voués à ce genre ont eu plus de* netteté dans ta 
prononciation, de fermeté dans le débit ; bien peu ont montré 
cette chaleur qu'il déployait dans le grand couplet d'Alceste et 
cetteélégance française qu'on n'aurait pas supposée à Orosmane. 

Le public applaudissait beaucoup Lafon ; cela se conçoit ; 
les rôles qu'il affectionnait et jouait le plus souvent étaient , 
pour la plupart des rôles à sentiments généreux , à vers 
ronflants; et les spectateurs sont toujours disposés à battre 
des mains pour des débitants de tirades philosophiques, sen- 
timentales ou chevaleresques. L'accent, le geste, l'organe, 
toute la nature de Lafon s'accommodait à cet emploi expansif. 
La profondeur lui convenait moins; dès qu'il abordait un rôle à 
passions concentrées, il paraissait contrisiint, sournois, mélo- 
dramatique, on eut dit qu'il feignait de feindre, afin de mieux 
dissimuler. Il aimait de prédilection le rôle d'Achille dans 
Iphigénie, et le public l'y applaudissait, quoique Talma qui le 
jouait aussi , se montrât d'une toute autre science dans le dé- 
tail, et prêtât au fils de Pelée une impétuosité plus héroïque. 

Lafon était le véritable tragédien de l'Empire ; c'était le trai- 
neur de sabre de la Grèce, de Rome antique et des temps de la 
chevalerie. Talma, fils de la Révolution, au contraire, était 
sobre , sévère et profondément passionné ; alors que le panache 
de Murât paradait jusque dans les combats, Lafon panachait 
aussi les héros tragiques; Talma leur restituait la sobriété ré- 
publicaine, et la sincérité; aussi le dernier venu était-il bra- 
vache, quand l'autre resta toujours terrible. 

Lafon , nommé professeur du Conservatoire en 1807, a formé 
un grand nombre d'élèves. U a quitté le Théât^^Français le 
!•» avril 1830. 

Lafon est venu donner cinq représentations à Bruxelles pen- 
dant le mois de septembre 1820. 

— . . mai, à Naples. — 6rescentini (Girolamo) , né en 1760 
près d'Urbino, dans TÉtat-Romain , professeur de chant au col- 
lège royal de musique de Naples, chanteur dont la célébrité a 
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éUi imniftiise, fX fan des derniers caUrnH qui aient en de In 
f^potetion. U chanta dans les concerts et aux spectacles de li^ 
ec«f k Paris, depuis 1806 jusqu'en 18i2. Napoléon ^m en 
était entèousiaate Favait nommé chevalier de la ccmionne^o 
lior. Cresoentini a composé la prière de Roméo dans ropérade 
Zingarelli , ainçi que d*acrties morceaux pour piano. 

-^ il fnai, 4 Paris. — Tollt (le comte Jules- Henri), né dans 
cette Tille le l** mai 1798, propriétaire et autrefois directeur 
du théâtre St-Antoine, a eu part, a?ecdi?ers auteur^, aux piè- 
ces suivantes: 

A i*Opéra-Copiique , ^ec Fulgence de Bniy , Attendre et mm- 
rîr , ç. 1. a., musique de Halévy et Ruolz, 1856. 

An Gympase, la Phu beUe nuit de la vie. 

An Vaudeville « i'ExUé, U Mmri par intérim, FOrpKeUne et 
l'héritière, VHwmoriste, 

Aux Variétés, ilf. Rom§nol, 

Au Palais-Royal, le Sin^e et V adjoint, etc., etc. 

— 17 mai, à Nordhausen. '^ BRAmmoran (Charles) , né en 
i 199, à Mondsen près Sab^MMirg , jcomédien d'un talent distin^ 
gué, en dernier lieu régisseur de la compagnie BaUenatedfter. 

-^ . . mai, à Paris. — Bauba (Jean-Nicolas) , né à Sommelan 
(Aisne) , le 14 novembre i760, le doyen des libraires , a été pen> 
4ant ^ ans la providence des auteurs dramatiques , dont il a 
imprimé touAes les pièees. Pigault-Lebrun, Alexandre Duval, 
Pi<^^, Victor Ducange, Désaugiers, ete., lont été ses amis 
kiMmes. Bari>a avait débuté par être acteur au théâtre de la Cité. 

U n publié, en iSÂ^ , Souvenirs de Jean-Nicola$ Barba ^ 
a^cie^ lilnv^i^e m P;d»is-Boyal , i vol. |n-8«. 

— 27 mai, à Lyon* T-FniutAiin (iules), ancien ardate diama- 
tiqpe et ancien directeur de théâtre. 

^i»^fm, ) Passy.-^jGcNnL (Adciphe-MiGlid-JofliephfiepitU 
de Ghavagnac), né à Paris en 1769, chevalier de la légion 
d*honne9f« ^^oteur de Charles X, oonposaii presquetonles ses 
pièces (une soixantaine environ ; voir nos éphémérîdes) avec 
Dé^iaugiers ; ç'éft^t un de ces collaborateurs modèles qui ces- 
sent d*4eri^9 ior^qn'ii^ pni p^i4» leur AS80Qi4 Dé$augiers mofi, 
Qepii^ 4i«p%^ d» to flçi^. U avait pi4iM4«n «qvnlitié die 4i* 
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lecteur à une des nombreases résurrections de TOdéon (Idâl). 

— 29 mai, à Paris. — Perpignan (Jean-Baptiste-Claudede), 
né le 10 août 1770, inspecteur-général des théâtres, chevalier 
de la légion d*honneur, auteur pour un quart dans un mauvais 
vaudeville en 1 a., jolie au Gymnase en 1822, le Nouvel habUant 
de la GuadaUmpe. 

— . . juin, à Londres. — Wagstafp {W^ Elisa), cantatrice , 
ancienne élève de Tacadémie royale de musique et professeur 
de chant à Leamington* 

— .,juin^ à Bagnères. — Forioso (Pierre), né en 1766, funam- 
bule fameux qui a dansé sur la corde dans les principales villes 
d'Europe. Il donna avec sa troupe sur le théâtre de la Monnaie 
de Bruxelles 15 représentations à partir du 4 novembre 1805. 

— il juin , à Mons. — Robert (Jean-François-Joseph), né en 
1772, ancien professeur de solfège à l'école de musique, pré- 
sent honoraire à vie de la société des chœurs Roland Ddattre, 
et Tun des hommes qui ont le plus contribué à Mons aux pro- 
grès d*un art dans lequel il avait acquis une réputation juste- 
ment méritée. 

.— . ,juin, à Paris. — Debvrau (Jean-Gaspard), né à New- 
kolin, en Bohême, le 51 juillet 1796. Son père était soldat. Un 
héritage inattendu Tâppella en France. Il était pauvre, sa fa- 
mille était nombr^se. Pmir vivre sur la route, il fit de ses 
enlaiots des bateleurs; et dès Tâgede sept ans, Deburau fit soii 
apprentissage en remplissant le rôle de Paillasse, près de ses 
frères et de ses sœurs, qui dansaient sur la corde et sur le Ai 
d'archal. 

L'héritage qui avait conduit toute la famille du fbnd de la 
Bohême à Amiens se trouva si maigre qu'il fut dévoré en peu 
de jours, et qu'il fallut se remettre en route. La famille traversa 
une partie de l'Europe, sautant, dansant, mimant et jeûnant, 
jusqu'à ce qu'enfin elle revint à Paris vers 181 1, époque où rEm> 
pire était dans toute sa splendeur. Le père Deburau établit 
son spectacle dans une cou^ de la rue Saint-Maur, et sa troupe 
y eut tant de succès, que l'honnête funambule obtint l'entre- 
prise des spectacles en plein vent, aux grands jours des fêtel 
Impériales. ^ 
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E« iMb rEiDfimiHr'limba, et Mhmm teM dilMnit^ i 
UQlM MT \m piedf» taftt6t sur les mak», et il fut le eomfa- 
flM>ii ^«rtlttAi qo»4r«{)iàd6f, 4e cfti^M savants, qui jonaieBt 
(to(9 la selle oà sont neintmient les FiuMsdMrieB. C«tte aHe 
ëe tpeetede «Yei t été éle^rsée aa boulevsid d« Temple , «or i*eHi>^ 
placement de celle où le célèbre Curtius avaH fi^ mr long^^ 
temps ses figures 4e dre. 

Le speetade des diieos sevanls M piaee à u« speetade 4e 
danse de corde et de pantomimes-arleqBioftdes, 4»ie tesqve^ 
\e» D^urav obthH Femplot de Pierrot. 

Le rôle de Pierrot avift lonieiirs été no mélange de Mevr^ 
4ise et de nel^^é q»l iIsaU à la charge ; H étoîl réservé è De^ 
j^uian d*eft varier le earaetère, et d^e» laire «o personnage 
t(Wtlif»itno«veae^ 

Sp effet, DeliNuae eliangea le mas<iiie et la pbysieiMmie de 
Plenot» ^i »'«f^it Hes joues et faisait des eonterNons de 
bwclie ; Debnrav eonserv»it au contraire «ne figan impassible 
qm Toa aurait enie de marine, Bculemcot , de temps en temps, 
un un sourire animait un coin de sa bouche, un dignemest 
d*mU avertissait qu'il médiisût «ne malice, et oes jei» de phy- 
^i^npinie pr^iHiue imperceptibles n*éebappaieiit à aveun des 
speotatevrs. Lorsqu'il recevait lies novU^ren» eetife de batte 
d'Arlequin, c'était anee griee, et <i«and il diilrii^wl à Gaa* 
saiBdf^ et a» b^a Léandre ce^ grêle de souflela et de «mpa 
de pîeds dout la répétition devait rendre ee lani fostldienx , il 
|0S dofloaH avec tant de nuances, il les recevait et les rendali 
avec une politesse si veloutée, il les accompagnait de manières 
pi 4r61ement spirituelle, qu'on pe»t dire qu'il m9ripwi4aU 
les giOes et qu'il d^oHsait tes taloçbes. 

Dire le ion de cet bomme s^fiit iiapofsible, il &ut l'avoir 
vu. Commeat l^it-en comprendre k ceui^ qvi ne les ont pas 
coimus, Talma, Srunet et Potier. Il y avait de l'analogie entre 
celui-ci ^ Dd)uran : même sobriété de gestes, mêaMjsaag* 
froid t même («pressiQn comique du masque* 

Ce qpi*il y a de remarquable , c'est que P^Hirau n'avait pas 
poiir S9 varier la ressource dea^omédiens qoi ebangenidenoa- 
lume. U était toujours Pierrot, il était toujours battant on 
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bMfti^ ttmtM tovjDiini après Arie<|iiifi «I CoàotMmB, €aittH 
UN^Mn ^es nàdicti à €;A«»mdie,à Léaiidfe, et il Dilsait tou*- 
JôUBififfc, soH ^*il fil Pieriol â9B$ le Bmtf enragé, 4aM «a 
JCàrc rOip , d^ns ks Tr^aln^ îfifoHtf ii#» lie Ptmt^ 

Geptendant, il quitta une Ms la <HisMiiie biapelM pour pieB" 
dre la wesie du safieiler, dans «ne paaWmime amagée mir 
Fopém du IHabie à quatre : et TexcUent adme Ivt «ii«ei plaiaant 
•fee la pemiqve et le bomiet de laine^ qu^trec le serre-téte 
noir et le cbapeau gris. 

Dehiiran a joué pendant pkv de tfente ans sur le tbëâtfe des 
Funambules. Dans les premièret années « il fut pea distingué 
de ses eamarades. En 1837, ses appeîntemenls étaient detresto- 
einq lîrancs par senaine; il ne pouvait pas^ aree cela , Tiviefil 
CMre vivre sa femme et ses eafiints. U allait cpiitter son théàln, 
fA il était encore si peu compris cpie son directeur le laisseiâ 
partir^ lorsque le hasard (si^on le récit d*un biographe)* eo»^ 
dnisit aux Funambules quatre hommes distingués chacun par 
«n takni différent, le peintre Gérard, ^architecte Fontaine, 
Tanteur comique Picard, et Rédouté qui imitait si bien les 
llenrs. Ils se cotisèrent pour douHer les appointements de 
Pierrot , dont Us avaient deviné Favcnir . Charles Nodier se mil 
è être son panégyriste ; mais ce ne sont point les réclames de 
l'académicien qui ont fait fenthonsiasme du peuple, pou plus 
que le livre du feuilletoniste Jules Janin , qui a écrit deux vo^ 
knses sur le théâtre à quatre sons ^. Ce livre constate toul an 
plus qu'en 182j3, Deburaa jouissait de toute sa célébrité. 

-^ . . juin , à Neuilly. -- Robba (Joseph), ex-aitiste équestm. 

•— 33 juin , à Wazemmes, près de Lille. -- Fbohemt (Chariot 
Camille), né à Donriers, près d'Abbeville le 13 janvier 1797, 
ancten rédacteur en chef de la SenUnHle, du Courrier de$ 
Pay$'Bas, du Journal et du Mesêogerde Gond, chevalier de 
la Couronne de chêne de Hollande, auteur de la Journée du 
eoui'firéfd, comédie en vers et d'Un jour à Faucluse, o. 1 a.» 
Musique de M.-J. Mengal. La dernière de ces denx pièces a été 

* DnoaA6. Histoire du Théâtre è qftatre eoue, pour faire 
mUe à VMitêoir9 du ThéâirerFkançaiM. (Par Jnles Janin). 
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Seule ipe{iréseiitée sur le théâtre de Gand en 1850. A part ses 
milliers d'articles de journaux que leur inimitable style d^en- 
dra de Toubli comme les écrits de Paul Courier, Promet a 
laissé ce qu'on appelle des œuvres et qui resteront à ce titre. 
La Bohémienne , ouvrage de sa jeunesse, est un prélude aux 
romans de la nouvelle école, dont sa science du présent pré* 
disait l'avenir prochain, et dont son imagination avide sentit 
le besoin. Ses deux recueils de poésies montrent tout le lyrisme 
de cette âme profondément émue, qui se montrait au public 
90US les dehors joyeux , spirituels et impitoyables de la comé- 
die de Beaumarchais. La journée- d'tfn sous^préfet, comédie 
écrite naturellement en vers étincelants , il lui était défendu 
d'en faire d'autres, se recomiçande encore par la finesse des 
portraits , la satire des mœurs et l'instinct scénique. Il a laissé 
une traduction très-remarquable de l'art poétique d'Horace et 
de la Fiancée d'Abydos , de Byron ; de Byron qu'il pleura avec 
l'éloquence d'une véritable amitié comme un ami que son ima- 
gination voyait. Parmi ses poésies fugitives, nous ne pouvions 
oublier VEpitrè aux Journalistes , qu'auraient signée les pre^ 
niiers poètes, morceau empreint d'une philosophie supérieure» 
où brillent des vers de grands maîtres et une satire indélébile. 

— 24 juin, à Gand. — Willehs (Jean-François), né à Bou- 
chaute le 11 mars 1793, receveur de l'enregistrement, cheva^ 
lier de Tordre de Léopold , membre de l'Académie royale des 
sciences et belles-lettres de Bruxelles , de la Commission royale 
pour la publication des chroniques belges; de l'Institut royal 
des Pays-Bas ; secrétaire de la commission administrative du 
Conservatoire de musique à Gand ; président de la société de 
Rhétorique, dite de la Fontaine dans la même ville; éditeur 
du Belgisch Muséum et de la collection des chansons popu^* 
laires ; traducteur en vers modernes de Reynaert de Vos, etc. 

Willems fut 4'un des littérateurs flamands lés plus distin- 
gués; il rendit par ses importants travaux, des services im- 
menses à la langue de ses pères et contribua à là faire tirer 4e 
foubli où elle se trouvait depuis trop longtemps plongée. 
Poète plein de verve. et prosateur élégant, il a composé plu- 
sieurs vaudevilles, pour la société flamande totnutder Jeug4', 
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iMdsxpii sont restés inédits jusqu'à ce fo«r, à PeâMeptiOB 4e 
deux intitulés « de» ryken Jniwerpenaer {jLt riche Anversais), 
et QmtUen Metâye. 

D*né fPune itaste érudittou , la plupart de nos corps s»vanl8 
s'empressèrent de raccueiliir dans leur ^ein. 

•r-r 28 jtiût , à Aome. — Non» (Prosper^ldouavd)., né à 
Bruxellesie iO déceod>rie 4806, secrétaire de la légaiion Mge 
à Aome« «heTalier de Tordre Léopold (iSit). Voir sa iHOgia*» 
phîe , imniAnffi i8i0 , page 243. 

— - 30 iwin , à Rresde. — Sassaroc^, né en 17^6, andenne 
basse qui eut Thonneur d'être le premier qui chanta ie Bon 
GtoMNtm'de Moiart. 

-^ ft» juUlei , à **. •— FAVMB-DnnciiifB (Joseph-(Bamai>é), mé 
à Bordeaux en i75i, ancien directeur des douanes à Besançon, 
cbevi^w de la légion d'honneur, grand musiden «t oomposi- 
temr distingué , littérateur élégant, il a briUé panni ies beaux 
esprits de la fin du XVni« siècle. M. Fétis ne parie pas deFaurie»^ 
Bevienne dans sa Biographie tmiwrsdle des mueifDiem. 

La Biographie univereeiïe et portative des pontemporaini par 
Babbe, VIelh de Boisjolin et Sainte-Preuve lui a consacré jmo 
notice , Umm II, pago i644. 

^ AjudUei, à Bnixelles. -^ FAUcoNiEn (Antoine-Frwiiçois- 
Xavier^^oseph), né à Fontaine-fEvéque^ le22 noTembseilSO, 
professeur de musique. 

'^,, juillet^ à Paris.'— GuiAVD, ex-artiste sociétaire du 
Théâtre-Français depuis 1821, était un financier très oowre- 
i«Qid>le; M avait de la rondeur, et pouvait compter au nombre 
de ses bons tôles Turcarei, Orgon et TAvare. 

^ U juillet, à Vienne.— Etmjeu (Joseph d*)« né le 8 février 
ITSi, dans le petit bourg de Schwoehut, à quelques lieues de 
Vic«pe, élève #Albrecbtsberger , mattre de chapelle de Fem*- 
pereur d* Autriche, s'est fait un nom par sa musique sacrée. 

"^^Ijuiliei, à Bruxelles.— Roi»s£T (M»« Caroline Letellier, 
épouse)^ née le 7 octobre 1813, ancienne actrice de FOééon , 
où elle entra apfès avoir tenu en province d'une foçon brillanle 
remploi des jeunes panières, venait de quitta la Gaité pour 
se Tend» à Bmelles «A le mal qui i*ii ««portée r» prîse avMM 
qu'elle eut pu débuter. 



Digitized byCjOOQlC 



— (78 — 

— l» août, à New-York. — Maroncelli (Pierre), né à Forli, 
dans les États-Romains, le 21 septembre 1796, ami et com- 
pagnon d'infortune de Si Ivio Peliico au Spielberg, avait étudié 
la musique sous le célèbre Mattei , et, son exil terminé, s'était 
fait professeur de chant d'ensemble. 

— . . août, dans ie bois de Boulogne. — Kauffmasin (Phi- 
lippe) né à Berlin , poète dramatique très distingué, avait d^à 
publié, avant son départ de l'Allemagne, une traduction en 
vers des tragédies de Shakespeare et des poèmes lyriques de 
Robert Bums. Il quitta sa patrie en 1843, sur l'invitation du 
pianiste Liszt, qui l'amena avec lui à Paris. 

Il était fiancé à Paris à une jeune Allemande, et c'est le 
^agrin que lui causa la mort subite de cette personne qui le 
porta à s'Àter la vie. 

On a trouvé parmi ses papiers deux drames en manuscrit, 
et le commencement d'une traduction en vers allemands de la 
divine Comédie du Dante. 

— 1 août, à Darmstadt. — Rink (Jean-Ghrétien-Henri), né 
le 18 février 1770, à Elgersburg , dans le duché de Gotha ; 
formé par Kittel, organiste d'Erfurt, il était devenu par son 
jeu, de même que par ses œuvres, un des plus grands maîtres 
de l'Allemagne. Il possédait toutes les traditions de l'école de 
Sébastien Bach , dont Kittel avait été le dernier élève. Ses 
compositions vocales se chantent dans toutes les réunions 
musicales de l'Allemagne, et ses oeuvres pour l'orgue, au 
nombre desquelles se trouve la grande Méthode traduite par 
Choron , sont entre' les mains des organistes de tous les pays. 

— . . août, à Mannheim. — Ritter (Pierre), né dans cette 
ville, vers 1760, élève de l'abbé Vogler, ex-maître de chapelle 
du duc de Bade, a voyagé pour se faire entendre sur le violon- 
celle et a mis en musique plusieurs opéras, le dernier joué 
en 1815, der Zittenchloeger (le joueur de Cistre). 

— . . août, à Naples. — Guerra, danseur, et autrefois à l'Aca- 
démie royale de musique de Paris, où il fit représenter, en 
1857, lis Mohicans, b. 2 a., musique d'Adolphe Adam. 

— : . . août, à Anteuil. — Ymbert (Jacques-Gilbert), né le 6 
janvier 1785 , maître des requêtes au conseil d'Etat, employé 
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supérieur au ministère de la guerre a eu part avec Scribe | ' 
Dupin, mais principalement avec Vamer, à différentes pièces : 

A rOpéra-Comique, avec Dupin et Vamer *, l€$ Petits cuppar^ 
temeni , o. 1 a., musique de Berton, 1827. 

Au Gymnase, V Intérieur d'un bureau, le Précepteur dam 
rembarras , la Fille neutre. 

Aux Variétés, l'Obligeant, ou la fureur d'être utile, le Diner 
de garçons , l'Homme automate , le Sous-clief, ou la famille 
Gautier, etc., etc. 

— . . août, à **. — Roy (M"™»), connue autrefois à TOdéon 
sous le nom de M»« Ferrand , en dernier lieu au théâtre de Mar- 
seille, née en 1812. 

— 16 amU, à Ghâtillon, près Paris.— Harel (F.-A.), né en 
Normandie le 5 novembre 1790 (suivant d'autres le 4 novembre 
1789), neveu de Luce de Lancival, successivement auditeur au 
conseil d'état, sous-préfet, préfet, proscrit en 1815, rédacteur 
du Nain jaune , de la Minerve, du Courrier français et du 
Constitutionnel, directeur de TOdéon (1828), de la Porte 
St-Martin (1832) etc., a fait représenter au Thé&tre-Françats , 
les Grands et les petits, c. 5 a., 1843. 
. A rOdéon , le Succès , c. 2 a., 1843. 

A la Porte St-Martin, avec Théaulon et Alboize, la Guerre 
des servantes , d. 5 a. 1^7. 

Harel est encore auteur : 

!• Dictionnaire théâtral, ou douze cent trente-trois vérité 
sur les directeurs, régisseurs, acteurs, actrices, etc., etc., 1 vol. 
in-12, Paris, Barba, 1824. 

2« Éloge de Foliaire, qui obtint le prix de rAcadémie-Fran* 
çaise. 

Harel était une des existences les plus extraordinaires de ce 
temps-ci; il a dépensé plus d'esprit, de ressources, de zèle» 
d*ardeur, de talent, de courage pour se ruiner qu'il n'en faudrait 
à vingt autres pour faire fortune; après avoir été tour à tour 
magistrat, préfet, journaliste, auteur dramatique , directeur 
de spectacle, voire même lieutenant-colonel dans la garde-na- 

* Tmbert a gardé l'anonyme pour cet ouvragé. 
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iiemïé parisîeinie, aprèsraroirremv^ de son aBptit emeiWé 
où Tesprit court les nies« après aroîT été en relation avec les 
personnages les pins éminents dans les arts, dans les lelliles , 
dans la politique, apsès avoir conquis les palmes aeadëmiques^ 
U est allé mourir dJans^ une maison de fous, presque abandonné 
de tous. 

-^21 aoùf, à Mous. — Descàhfs (Nicolas- Joseph^Henri), né 
dans cette ¥tUe, en 1775, négociant, ancien membre ée la 
Chambre de Commerce, est auteur de : 

La Feuve peràécuiée »oh$ le règne dutertorùme , miles su- 
jets reeannmsmnU , drame nouveau en prose et en trois actes^ 
représenté pour la première fois , le 29 juin 1795 (Tieux style)^ 
sur le théâtre de Mon», par la troupe du citoyen V^seL '- A 
Ifons, cbei A.-J. Leloi^, imprimeur, me de la Chaussée*--* 
ltt4)», 42 pages, y compris le tiâ« et la préfoee*. Suivi' de^oclttt 
apprêèatkm : Vu et approuvé par moi. Général de^<y vision , 
pour étoe représenté sur le thé^^ve de Bfons* 

Signé : JÀ(î0B. » 

— 25 août, à Paris. — Larochblle, professeur de chant 
d'une partie des artistes tes plus distingués de rA^eafdéikiie 
loyale de musique et de rOpéra-Comique^ était parvenu à force 
de recherches et d'études à se créer une méthode au mo9«tf de 
laquelle il rendait aux organes fatigués toute leur sôuj^lesse. 

-^99' août, au H^vi«.-* ^enimid (B1*« Jutes), née en 1866 , 
aotfîc&dttthéâtre, 

-— • . août, à Paris. — Mahérault , né en 1703, ancien coBi»> 
missÉire impérial prè» le Théâtre-Prançais. 

-^51 août, à Paris. — Magnien (Hyppolite), auteur de-quel^ 
queir pièces de théStre donrdeui, enti^autres, jouées k PAxn- 
blga, hs Dtfme fugitifs, c. 2 a., en 1818; Àâieu à la chmtêsét 
iii':iE9t<Mi, V. 1 a., en 1822, Tuiieet l'antre ^vec Yarez. 

Magnle* s^est noyé dans la Seine en voulsmt sauver son tl^ 

-^ .. ,aùûx, à Parts< •— DcJàz^T (Mes), pianiste et tfe^v«u ée 
l'aietiAoe d^ee nomv 

— 4 septembre, à St-6ermain , près Paris. — Jody (Victor- 
Joseph ETIENNE, dit d^, né à iouy: (Seihe etrOise) le'lTsëp- 
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tembre 1764 S moubre de rAcaâémie-Fmiç9iBe, officier ée 1% 
légion d*boDneur, etc. 

Sa jeunesse fut militaire et aventureuse. Il fut nommé sous- 
lieutenant à 15 ans, et accompagna en cette quadité , à la Gua- 
deloupe, le baron Bresner, gouverneur de cette tle. l^ous le- 
retrouvons capitaine d'infonterie dans les Indes, à Cbander- 
nagor. Il a fait les premières campagnes de la Révolution , 
d*abord en qualité d*aide-de-camp du général 0*Moran, après 
la prise de Fumes, il fut nommé adUndant^-général. Ckmdamné 
à mort sous la terreur, il s*exila , eA ne retourna en France 
qu'après le 9 thermidor. Il fut alors nommé ebef d'état-mijor 
des troupes de Paris, aux ordres du générai Menou. En 1797, 
U était commandant de Lille. 

Là se termine sa carrière militaire. 

En 1800, il suivit à Biuxelies, M< de Pontéeo^ant, nonuoé 
préfet de laDyle. Ce fut Ters ee temps que s'ouTrit la deuuèim^ 
époque de sa Tie , Tépocpie littéraire. 

Jouy est auteur de nombreux ouvrages dramatiques : 

A TAcadémie royale de musique, La Ve$tale, Femand C^^ 
tez^, le» Bayadères, Us Amazone» » les Ahemerrage», P^ofe, 
Zirphile et Fleur de myrthe, Mofse, Guillaume TeiU 

Au Tbéâtra-Français , Tippo Sa^, Sylla, UélUaàre, Julien 
dans les Gaules , les Intrigues de Cour. 

ArOdéon, M. Beaufils, V Avide héritier, le Mariage de 
M. Beaufilê, l'Homme aux convenances* 

A rOpéra-Gomique, Milton, le Mariage par imprudence, 
les Courses de New-Markel, les Aubergistes de qualité', l'Anumt 
^ le mari. 

Au Vaudeville, Comment faire?, V Arbitre, la Fille en loterie. 
En qtiel siècle sommes-nous? le Carrosse espagnol, le Faude^ 
viUe au Caire, l'Intrigue dans les caves , la Marchande de 
modes, ete.^ etc. 

A Bruxelles ,^ Lajogeme entrée , pièee de circonstanoe Jon^ 



< Cette date est beaucoup plus certaine, que toutes celles 
données dans les différentes iiognipMes, neus Favons co^piée 
sur les Ustes éleotoiale» de la Seine* 

10 
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aiu tbë&tre de la Monnaie , le 28 Juillet 1803 , devant Bonaparte , 
premier Consul. 

Sous le nom de V Ermite de la Chattssée d'ÀrUin , Jouy a 
publie, dans les journaux de TEmpire, une série d'articles 
très piquants, très spirituels, pleins de philosophie et d*obser> 
vation vraie. Ils forment onze volumes des œuvres de Tauteur, 
y compris V Ermite de la Guyane, l'Ermite en province, etc. 

On sait la vogue prodigieuse qu'obtint Sylla; la passion 
politique la commença. Le génie d'un grand acteur la porta 
jusqu*^ t'enthousiasme; Sylla, c'est le cas de l'appeler heu* 
reux, obtint, sans reprendre haleine, quatre-vin^^ représen* 
tations bruyantes et splendides ; la curiosité se renouvelait sans 
cesse et n'était jamais épuisée. La coiffure de Talma frisant le 
Napoléon, fit dire aux envieux et aux adversaires : v C'est un 
succès de perruque ! » iouy lui-même rapporte ce mot et n'en 
lB8t pas blessé; il a raison , le mot est injuste et ne vaut pas 
qu'on s'en irrite ; il y a des beautés réelles dans le rôle de 
Sylla ; c'est une sévère étude , d'une fermeté de touche et d'une 
concision dont la tragédie de Jouy n'a pas toujours l'habitude; 
la mâle image de Rome, Montesquieu, sans doute, et le beau 
dialogue d'Eucrate et de Sylla, lui avaient inspiré cette vi- 
gueur inaccoutumée; Sylla restera un titre pour la mémoire 
de l'auteur. 

Ses œuvres , 27 vol. in-8«, se complètent de comédies en 
cinq actes , décapitées avant de naître, comme Julien et Beli" 
Maire ; d'un roman : Cécile, au les passions ; d'un long essai » 
Inachevé et confus : la Morale appliquée à la politique, et, 
sous le titre de fragments, des mille caprices de prose légère 
qu'Etienne Jouy sema à pleines mains , pendant la Restaura- 
tion , dans les journaux politiques grands et petits , depuis U 
Nain jaune jusqu'à la Minerve, en passant par le Diable Boi^ 
teux, le Miroir et la Pandore. 

Jouy fût traduit, en 1819, en cour d'assises, pour avoir osé 
dire dans le Miroir, que les Toulonnais avaient eu tort de 
livrer la flotte aux Animais, en 1795 : il fût acquitté, mais il 
passa aussi par la police correctionnelle et y fut moins heu? 
reux. U y fût condamné à trois-mois de prison, 
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Théâtre, politique, morale, poésies, romans, chansons, 

Jouy toucha à tous les genres de littérature; c*est jusqu*ici un 

des polygraphes les plus féconds du dix-néuvième siècle : s*il 

li*excelle dans aucun genre, il a réussi dans plusieurs, même 

^vec bruit , et il y tient sa place honorable. 

— 12 septembre, à Londres. — Gabussi , auteur de composi- 
tions charmantes et d*un opéra : Ernani, joué aux Italiens de 
Paris, en 1854. 

— 12 septembre, au Havre. — Stéphane (Gustave) , î*»* ténor 
attaché au théâtre, né en 1811. 

— 17 septembre, à Paris. — Benazet, ancien premier vio- 
îoncelliste-solo du Théâtre-Italien, né en 1780,* père de la 
cantatrice M»« Sabatier. 

— 22 septembre, à Foix (Ariège). — Bemazet (Louis-Marie- 
JToseph-Théodore), né Le 25 janvier 1805, avocat à la cour 
royale de Paris, chef de bataillon de la garde nationale de la 
banlieue, chevalier de la légion d*honneur, a travaillé autre- 
fois au Journal des Débats, et a eu part à deux vaudevilles, 
savoir: 

Au Gymnase, avec Mazères et Eugène Lebas , Une heure de 
veuvage, v. 1 a., 1822. 

Au Vaudeville, avec Achille Dartois et Lebas, les Frères 
rivaux, ou la prise de tahac, v. la., 1822. 

— 24 septembre, à Rouen, Verneuil (M'*« Elisa), née à 
Meaux,en 1804, ancienne actrice du Théâtre-Français, de 
rOdéon et de la Gatté, où elle avait créé le rôle d* Amélie dans 
Il y a seize ans, rôle qui avait commencé sa réputation à Paris. 

Elle était venue donner six représentations à Bruxelles en 
Juin 1825, et le 7 mai 1826 elle fut engagée au théâtre de la 
Monnaie, qu^elle quitta à Tépoque de la Révolution de 1850. 
En août 1841 elle vint de nouveau y donner deux représenta^ 
tiens et en mars 1845 sur le théâtre des Nouveautés. (Voir 
AiïmjAmE 1842, p. 85, et Annuaire 1846, p. 92.) 

On a publié sur cette actrice une brochure ayant pour titre : 
Élisa Verneuil (de la Comédie-Française) . Souvenirs de sa vie. 
Par Alexandre Fromentin, in-8« de 5 feuilles plus un portrait 
Impr. de Pérop à Rouen. 
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-^ . . oeUihte, à Paris. — Gâtâtes (Ouillamne-Pieire-Ant.), 
Aé dans cette yille le 30 décembre 4774, suivant d'antres en 
1767, fils naturel du prince de Gonti et delà marquise de Silly, 
guitariste distingué, a publié une méthode pour son instru- 
ment qui fût longtemps la seule en usage en France. Il fit pa-» 
rattre également une métbode pour la harpe. Les romances de 
Gatayes eurent de la Togiie. 

Gatayes a laissé deux fils , Léon et Félix, tous deux artistes 
très distingués, et qui soutiennent dignement Thonneur de 
leur nom dans le domaine de Tart musical. 

-^ 2 octobre, à Prague. — Machatscbek (K.-^.), un des écri- 
vains les plus distingués en langue bohème, auteur d*un grand 
nombre d'ouvrages dramatiques et autres. 

— 5 octobre, à Inspruck. — Beruth (Amédée), comédien fort 
distingué, s'est brûlé la cervelle dans les circonstances sui- 
vantes : dans le mois de février dernier, la police de la ville 
rendit une ordonnance qui interdit, sous peine d'emprison- 
nement, aux artistes du théâtre dinspruck , de composer et 
de faire insérer dans les journaux des articles sur ce théâtre. 
Amédée Beruth ne tint pas compte de cette défense, et envoya 
secrètement à un journal de Vienne des feuilletons, où, tout 
en parlant avec une grande modestie de lui-même, il critiquait 
sévèrement les autres acteurs d'Inspruck, et notamment la 
jeune première. Cette artiste soupçonna que les feuilletons du 
journal de Vienne étaient de Beruth , et par l'intervention de 
quelques puissants personnages qui la protègent, elle obtint 
que la police fit une visite domiciliaire chez Beruth. 

On y trouva en effet des brouillons de ses feuilletons; et 
lorsque, le soir même, Beruth reparut sur la scène, les amis 
de Tactrioe le sifflèrent outrageusement et le forcèrent à se 
retirer. 

Cet affh)nt causa à Bervtfc un chagrin si vif, que le lende- 
main matin il s'est brûlé la cervelle. On a trouvé sur sa table 
une lettre adressée au directeur du théâtre, et où il dit que, 
blessé dans ce qui lui était le plus cher au monde , son hon- 
neur d'artiste, la vie lui était devenue insupportable , et qu'il 
allait se donner la mort. 
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H termine cette lettre en pardonnant à tous ses amis, a et 
notamment à W^ S...., artiste douée , dit-il, d'heureuses dis- 
positions, et que, par mes critiques, je voulais mettre en 
garde contre les écarts de son propre talent. » 

— 17 octobre, à Londres. — Ternan, né en 1804, artiste 
dramatique. 

— 20 octobre, à La Haye. — Hoedt, né à Rotterdam, le 27 
septembre 1779, directeur du théâtre national. Destiné par 
son père au service de la marine, il suivit d*abord cette car- 
rière et assista , le il octobre 1797, au combat naval dans 
lequel le vice-amiral de Winter, fut fait prisonnier par les 
Anglais. Fait prisonnier à son tour, il resta un an et demi à 
Londres, mais par suite d'un échange il retourna dans sa 
patrie. Ce fut alors qu'il débuta dans la carrière dramatique 
par un rôle dans la Femme jalouse, rôle qui lui avait été en- 
seigné par le célèbre Wattier. Il joua avec un égal succès le 
genre comique et le genre sérieux et se ât applaudir tour à 
tour dans V Avocat Patelin, le noble Campagnard de Berlin, 
Misanthropie et repentir, Bertrand et Bâton, le Masque de 
fer, le Sonneur de St-Paul, etc. 

— . octobre, à **. — - Guignon (M»»«), née en 1762, ancienne 
artiste lyrique qui , sous le nom de M"« Glairval , s'était fait 
une assez belle réputation au théâtre , et qui avait épousé à 
Toulouse M. deGampistron-Maniban, président au parlement 
de cette ville. 

— 27 octobre, â Londres. — Wh^iiams (W.-H.), né à Weston 
en 1792, ancien acteur tlu théâtre Drury-Lane, etc., avait fait 
une tournée fructueuse aux États-Unis. 

— . . novembre, à Vienne. — Kcffner (Ghristophe), né dans 
cette ville , en 1778, auteur dramatique et romancier, s'est 
assigné une place honorable dans la littérature autrichienne 
par un ouvrage intitulé : Àslensidor à Borne, qui est à l'Italie 
ce que le F'oyage d'Anackarsis est à la Grèce. Tout jeune il a 
connu Mozart et Haydn. Plus tard, il fit pour ce dernier un 
poème de musique sacrée , de même qu'un Saûl pour Beet- 
hoven. Les deux maëstri moururent au milieu de la compo- 
sition de l'un et de l'autre de ces i)o€mes. 
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— 16 novembre, à Londres. — Younge (R.), né en 17W/ 
ex-artiste dramatique du théâtre Drury-Lane; en dernier lieu» 
du théâtre de la cité. 

— . . novembre, à Londres. — âlsager, amateur-musicien , 
fondateur de la société dite des « Quartett de BeethoTen. » 

— 30 novembre, à Lyon. — Paître (M'»«), ex-artiste dram. 

— . . novembre, à Bonn. — Ries (François), né dans cette 
Tille le 16 noTembre 1755, cheTalier de l'aigle rouge de Prusse, 
ancien i«' Tiolon de la chapelle de Télecteur de Cologne (1780), 
puis maître de concerts et directeur de TOpéra (1791). Jus- 
qu'au moment de Tapparition des armées françaises sur le 
Rhin, il aTait eu pour camarades BeethoTcn et les deux Rom- 
berg. Le fameux compositeur Ferdinand Ries, mort à Aix-la- 
Chapelle, le 13 jauTier 1S38, était son fils. 

— 4 décembre, â Bruxelles. — Dedecker (Charles), né dans 
cette Tille le 9 octobre 1807, régisseur du th. royal du Parc 

— . . décembre, à Londres. — Deshates (A.-J.nJ.), né en 
1776, ancien danseur de TAcadémie royale de musique de 
Paris, où il fit représenter le 20 octobre 1824, Zémire HJxor, 
b. 5 a., musique de Schneitzhoeffer. 

•— . . décembre, à Rouen. — Awt (M"« Louise), art. dram. 

— 22 décembre, â Paris. — Bory de Saint-Vincent (le baron 
GeneTièTe-Jean-Baptiste-Marcellin), néâ Agen (Lot), le 6 Juil- 
let 1778, colonel d'état-msgor en retraite, membre de l'Acadé- 
mie des sciences, commandeur de la légion d'honneur, entra 
au scnrice militaire à l'âge de 18 ans. Ses profondes et Tariées 
connaissances en histoire naturelle , le firent attacher à l'expé- 
dition de Baudin , autour du monde. A son retour, il publiait 
deux ouTrages remarquables : son Essai sur les Iles fortunées 
et son Voyage aux Iles d* Afrique où se trouTe une description 
dcTcnue célèbre de l'île Bourbon. 

Pendant les guerres de l'Empif^, il fut successlTcmeut aide- 
de-camp des maréchaux Ney, DaTOust et Soult. En parcourant 
les champs de bataille il ne négligeait pas de recueillir, tout 
en combattant , les faits scientifiques qui présentaient de l'in- 
térêt, et c'est ainsi qu'il a pu connaître l'Espagne et publier 
sur ce pays plusieurs ooTrages importants* 
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IhiSki les Cent-^ours, le colonel Bory de Saint-Yincent fut 
élu député , et c*est pourquoi au second retour des Bourbons 
il Ait exilé. Il passa plusieurs années à Bruxelles. Depuis lors 
il se voua constamment à la culture des sciences naturelles^ 
et tous les recueils scientifiques sont remplis des nombreux 
articles et mémoires qu'il publia sur une foule de questions. 
Il fut chef des expéditions sdentifiques de Morée etd*Algérie, 
et il travaillait encore lorsque la mort est venue Tatteindre. 

Bory de Saint-Vincent a eu part , avec Merle et Ourry, à la 
Fille grenadier, v. 1 a., joué en 1816 au théâtre des Variétés. 
Son nom ne figure pas sur la pièce. 

— 27 décembre, à Newcaslle sur le Tyne. — Marttn (M"»«), 
née en 1814, maîtresse de chant, autrefois chanteuse très dis- 
tinguée , sous le nom de W^ Inverarity, au théâtre de Covent- 
Gardes. 

— . . décembre, aux BatignoUes. — Constant (M««), née 
Suzanne Tenube, ex-artiste dramatique. 

Sont encore morts dans le courant de Tannée : 

En France, Bosset, Ernest Brisebarre, dit d'HnufxsTAT , 
Anatole Gbas, Salfétrb, Hervct, )!■»«• TmixÈs, Ëléonore 
PouBUBR , DuPLANTT, AftiiAND , GABRntM.K , artistes dramatiques. 
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dimanches, rue Saint-Laurent, 22, — Prix: 46 franes 
pour TanBée. 

Vtcm^ paraissant tous les jours, roe in Nord, 5. — 
Prix: 8 francs par triomestre. 

LA BELGiQOE MDSiCALE t paraissant tons les jeudis. -^ €in» 
quante-deui Auméros par a» dei 4 pages de texte, format 
grand in-4*, imprimés avec luxe, et cinquante-deux mor- 
ceaux de musique nouyelle. — Abonnement avec musique: 
12 fr. pour 6 mois, 20 fr. pour un an. — Abonnement 
sans musique : 6 fr. pour six mois, 10 fr. pour un an. — 
On s'abonne à Bruxelles, au bureau du journal, chez les 
frères Schott, éditeurs et marchands de musique, Place 
de Louvain, 4. 
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